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Par p. sue, aîné, ^
Profiessenr et bibliothécaire de TEcole de médecine de Pa^, ex •secrétaire de l' Académie de chirurgie, an« clen pfésident et ez-secrétaire^ énéral de la Société libre é,t médecine, séante an Louvre ; membre de plusieurs Sociétés savantes, nationales et étrangères , etc.'
Hist9ria , fuoquo modo scripta , dtlectai. Epist Plinii junioris» lib. V, epist, VIII.
SECONDE PARTIE
CHAPITkE XL
Détail des expériences faites a V Ecole de médecine de Paris j sur le Galvanisme
X^ A matière du galvanisme devenait de jour en jour plus importante et plus curieuse , par 1^ nombre des savans qui s'y livroient, et qui^ publioient leurs e3q>érien€es et leurs travaux sut ce sujet. Il n'ëtoit pas possible qu'il n'excitât pas aussi l'attention des médecins français ^ et l'E^cole do médecine de Paris ne pouvcHt voir avec indifférence y et sans j preÂdre un intérêt d&rect , une découverte qui peut beaucoup étendre les progrès de la physique , de la chimie , et même de la médecine ; mais l'Ecole a cru de sa prudence V mvant d'entreprendre de nouvelles expériences | d'attendre les résultats de celles faites dans le lieu II*. Partie, A
même de cette découverte ; et lorsqu'elle û, crti pouvoir marcher dans la carrière avec plus de sûreté , elle Ta parcourue), et a cherché , de concert avec les savahs étrangers , à jetter plus Se, jour sur les phénomènes qui accompagnent le galvanisme. Elle s'est attachée sur-tout à diriger ces phénomènes au profit de Tart de guérir.. Voici d'abord l'article qu'on lit dans k Journal de Médecine , ' rédigé par les CC. CorvUart , Leroux et Boyer (i), et le détail des expériences galvaniques, vérifiées à l'Ecole , au moyen de l'appareil imaginé pat le professeur FolU{. Cet article est du C UaUé^ professeur à l'Ecole de médecine , et membre de l'Institut national , qui a toujours suivi et dirigé les expériences de l'Ecole , et qui a -coopéré à celles ' feites à l'Institut 9 dont il sera question dans le ch«H pître suivant. Il faut observer qu'on n'avoit encore qu'une connoissance imparfaite des expériences
• (i) Nivôse an 9, page 351. ^^^î aussi le Magasin encyclopédique, nivôse atï^^n^^.! 6. \
(a) Ces premières erpérienocs 6nt eu lieu , en floréal et en prairià) de Tan 9. Lejir appareil es,^ terni joiymeilenieot^^ 9ç« dvité, dans les cabinets de l'école, par leC. Thillayc^ fils^^ aide-conservateur. Divers- savans , entre autres les CC* Lom place ^ Fourcroy , Buut, ont bien voulu-concourir à la vérifitation des fiits que cesôxperiences constetent. Plusieurs de ceux ici annoncés ^ et dont on n'avôit pas encore eu Connoîs^ iance par les papiers publics ; par «xemple, ceux qui
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dff professeur Folm , .dont depuis il a donné c«ni"* fflunication à l'Institot.
4( i^. Dispositions dts appareils (i). L'appareil monté à l'Ecok, d^apràlles mémoires du C. f^oka^ iété composé de différens .étages , formant une pil^ plus ou moins élevée , suivant leur nombre : cha*^ cun a été établi de bas en haut , de deux ma* nières, ou dans deux ordres différens, savoir: i^. zînc> carton mouillé, argent; i^. argent ^ carton mouillé , zinc : tous ces étages ont la même disposition dans une même pile. Ceux successif se touchent, en conséquence, dans Tordre qui suit : dans la première disposition, l'argent de l'étage inférieur touche sans intermé> iliaîre le xinc de* l'étage supérieur ; dans la se*<conde disposition , lé zinc touche immédiatement Targeût^ également de bas en haut; Le carton n'est ici que comme moyen de réunir l'eau et les dissolutions interposées entre les métaux : il doit en conséquence être fort imbibé.. >»
sont relatifs à l'état électrique, dtfiérent aux denz extrémités de l'appareil , se sont trouvés à-peu-près conformât aux observations publiées depuis , par MM. Fotu , Ni-* choison, etc« Mais quelques différences, qui sans doute ne sont qu'apparentes , nous oht déterminé à décrire la formation de notre pile, avec plus d'exactitude que ne Vont £ut les rédacteurs- du tome XV de la Bibliothèque te. Apre du €, Halle.
H Un autre appareil est celui qui est formé éga-^ letnent de deux métaux différens, le cuivre et le zinc : ces métaux plongent dans des . bocaux remplis d^eau , ou de dissolutions salines. Les ex^ trêmités plongées doivent être maintenues à dis* tance , et se toucher , au contraire , par l'extrémité qui excède le bocal. >f
M L'un et l'autre appareils se ressemblent essen*" tellement : mais on a trouvé constamment , toutes thoses égales d'ailleurs , l'appareil vertical ou laî pile plus énergique dans ses effets : on Ta portée à cent pièces de chaque espèce , et même au-»* delà. Les effets sont d'autant plus marqnans^ que le nombre des étages est plus considérable; mais on peut diviser la pile ëil plusieurs , et prou** yer qu'elles communiquent ensemble dans un cidre qui ne contrarie pas la diq>osition de leurs parti». L'eiFet est le même que quand la pile . n'est pas divisée. Si ^ au contraire , soit en renversant une moitié de la pile sur l'autre, soit par la manière d'établir les communications qui unissent entre elles diverses piles , on oppose en sens inverse les séries formées par leurs étages ^ tous les effets sont aussitôt anéantis. Ils ne .varient que selon la diverse disposition ci -dessus indiquée des étages dans les deux séries , et ne sont point influencés par les métaux que Ton ajoute 9 soit au pied , soit au sommet de la pile*
Sans kl manière jde Ja monter ^ il faut , pour fempêcher de s'écrouler , lui donner des appuis ; mais ces appuis j quand ils sont pris dans dey liges métaBîqnes ^paroissenten anéantir Yetkt. Les supports y formés par des tubes de vene , en conservent au contraire toute l'énergie. Les dissolutions salines donnent une plus grande force aux e£Eets de cet appareil ; parmi ces dissolu* dons 5 Teau alumineuse, et sur -tout la disso* lution de muriate d'ammoniaque , ont paru jus« qu'à présent produire le plus grand etfet. h
)# 2^. Mjffiis produits par Us apparais ei^Jessus dl* aiis. Ces effets sont de deux espèces", .savoir t i^* ceux qui affectent les corps bruts , dont la chaîne continue est en contact , d'une et d'autre part y avec les deux extrémités de la {nie ; 2^4 ceux qui affectent l'économie animale, >» * *
4» Les effets sur les corps bruts sont de trois sortes : Us combirudsons au décompositions^ Us itir^ cUks , tes attractiom a Us répulsions. ^
» Combinaison ou décomposition deFuuJ)zns un tube lempli d'eau et bouché hermétiquement , on plonge de part et d'autre des tils d'un même métal , et on les fixe à une distance d'un ou de deux centimètres l'on de l'autre ; on les met chacun en contact avec fine des extrémités de la pile. Celui qui est en con«^ tact a^ec l'extrémité qui répond a l'argent dans chaque étage I tel qu'il est décrit ci-dessus^ se couvre
d'ôxidc. Celui en contact avec rextrêmlté qui répond au zinc, se couvre debullesdegaz hydrogène. Si les deux fils sont en contact dans l'eau où ils plongent , il ne se fait plus , ni dégagement des bulles, ni oxidation. Celle<<i et le nombre des bulles , sont en proportion des sur&ces du métal , et se multiplient avec elles. Dans la pile, les métaux s'oxident dans leur contact avec' 'la carte , et ne s'oxident pas , ou très - peu , dans ia surface opposée , par laquelle ih se touchent immédiatement. >»
' yf EdnulUs. On touche à la fois les deux extrémité» de la pile avec un même fil de métal ; s'il est de fer, il s'excite une étincelle au moment du contact. Elle est alors composée d'un point lumineux blanc et d'une gerbe rougeatfe y qui éclate en tous sens autour du point lumineux , comme par déflagration : si le fil est de tout autre métal , de cuivre , de platine , etc. on ne voit que le point lumineux : on peut le voir dans le contact des différentes parties métalliques de la pile , soit d'argent , soit de zinc. Au moment du contact, on voit souvent plusieurs points lumineux, dans différens points de la colonne. >» » Aitracûcns et répuisions. On prend d'une main une petite bouteille de Leyde , d'une surface intérieure peu étendue , telle, qu'une phiole d'eau des Carmes : on applique son bouton à la surr
face supérieure ou inférieure de la pile , appliquant en même temps Tautre main à Tauire extrémité : on soutient pendant quelques mi- Xiutes de suite cette application. Le bouton do la bouteille étant en contact avec le bout de la pile qui répond au zinc , il en reçoit la propriété de repousser , dans Télectromètre du C. Coulomb , le disque électrisé négativement y où chargé d*é-* lectricîté résineuse, et d'attirer, dans le même électromètre, le disque électrisé positivement, ou chaîné .d'électricité vitrée. Ce même bouton , placé au bout de la pile qui répond à tar* gent , acquiert la propriété de repousser le disque chargé positivement , et d'attirer le disque chargé txégaùvement ,. d-oii il résulte que la même ex-^ trémîté de la pile, qui paroit spécialement dé-* terminer la formation des bulles du gaz hydro* gène , dans l'appareil des décompositions. , est aussi celle qiii paroît communiquer à la bouteille les propriétés attractives et répulsives , caractérisa tiques de l'électricité négative-, et que l'extrémité qui paroît déterminer, spécialement l'oxidation du métal, est aussi celle qui paroît communiques les. propriétés caractéristiques dç l'électricité por* sitive (i). y^
* (i) Il faut toujours observer que l'on suppose ici le» iuÇKs formés de deux métaux dlâérens , avec un copp»
» Les effets produits sur les corps anime» sont des commotions, des saveurs, des éclairs, sdon les parties affectées. On' mouille Tune et Pautre main en entier , et alors on touche du doigt ^ de part et d'autre , les extrémités de la pile ; les cartons qui entrent dans sa structure* étant imprégnés d'une dissolution de muriate d'ammoniaque. Au moment du contact , on éprouve une commotion qui s'étend jusqu'iau coude. Si la main étoit sèche , la commotion seroit très-légère. Si Ton prend, pour toucher la pile, un tuhç de mé« tal mouillé , assez gros pour remplir entièrement la main, l-eiFet est beaucoup plus considérable. Il a paru aussi plus fort , quand le tube étoit , outre cela , rempli d'eati. Si Tun et l'autre doigts, mis en contact avec les extrémités de la pile, sont maintenus dans ce contact pendant quel^ que temps , on y éprouve ,. après la commotion , la sensation d'un frémissement et d'un picotement qui finissent par être très-incommodes. Si plusieurs personnes se tiennent , comme dans la chaîne que l'on fait pour l'expérience de Leyde , la première et la dernière entrant en contact avec les extrémités de la pilç , la commotion est éprouvée à la fois par toutes d'une manière assez sensible,
humide intermédiaire : les dernières expériences ont appris à les considérer autr^ent. ( Nosc du C. Halles )
n le nombre des personnes est petit ^ et si toutes fesmainssontbien mouillées; m^îs l'effet diminuant d'intensité , à mesure qu'on augmente la quantité des personnes intermédiaires , il cesse absolument d*être sensible, quand ces intermédiaires sont por** tées à un certain nombre, que l'expérience £iit apprécier. Si la personne ou les personnes , dont les mains forment cette chaîne de l'une à l'autre extrémité de la pile , sont isolées ^ c'est*à-dire » montées s^ir l'isoloir électrique, l'effet est plus sensible ; dans une chaîne où , à raison de son étendue , Teffet paroît anéanti , il devient immé* diatement sensible par l'isolement. »
^ Quand , l'appareil étant en contact avec les fils métaUîques dans l'appareil des décompositions ou des combinaisons , on a tenté en même temps l'expérience de la commotion , celle - ci a paru sensiblement plus foible , que quand la pile étoit ahsohunent libre. Mais on n'a pas observé que les bulles d%ydrogène et le progrès de Poxida* tien , en fussent retardés* Les dispositions qui , dans l'appareil primitif du galvanisme, eycitoient sur la langue des saveurs , dans l'œil des éclairs ^ dans les parties entamées des sensations doulour reuses, étant adaptées à la pile , se font remarquer par une énergie proportionnéeà celle que les autres effets reçoivent de ce même appareil. Souvent, au moment où l'on monte l'appareil de la pile»
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sur - tout si les disques sont couverts cTun peu d'oxide, cet appareil reste quelques temps sans activité; ce n'est qu'eau bout de quelques instans queson efficacité se déclare ^ par dés degrés d'abord foibles , qui ensuite arrivent sensiblement jusqu'à leur maximum. Quand on provoque par des attouchemens répétés et rapides les effets de cet appareil , ils paraissent croître sensiblement, à mesure que les provocations sont plus promptc;s et plus multipliées. >»
Ces expériences , hkes à l'Ecole de médecine y prouvent , saris contredit, l'analogie des phénomènes galvaniques , avec ceux de l'électricité : elles constatent sur-tout, comme l'a très -bien observé (i) le C. Fôurcroy^ i®. les rapports des deux extrémités de l'appai-eil de Fblia^ et de leur état respectif, relativement aux deux genres tf électricité positive pu vitrée, négative ourési* neuse ; 2^ la coïncidence de la formation du gaz hydrogène dans Teau autour du métal , mis en contact avec l'extrémité de l'appareil caractérisée par l'électricité négative, et l'oxidation au sein de l'eau , du métal placé à l'extrémité , où l'électricité est positive ou vitrée ; 3**. les
( I ) Foye^ son Discours à h séance publique do l'école de médecine de Paris, an9,in«4^.
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condidons de rapport et de situation de quel^ ques métaux qui dëtniisent l'une ou l'autre élec- ' ' tricité , à Textrémité qui leur répond ; 4^, la détermination des circonstances favorables y dans le nouvel appareil de f^olta , au jaillissement des étincelles , aux commotions les plus énergiques ; en un mot, Hdentité des effets de l'excitateur galvanique , et de ceux de l'électricité ; ;^. enfin » on a 9 dans ces expériences, la preuve que les organes des animaux vivans, sont les électromètres les plus sensibles et les plus propres à re* connoître l'existence de l'électricité, lorsqu'elle est assez foible pour échapper à tous les. autres moyens physiques de l'apprécier.
La notice suivante des principaux résultats obtenus sur l'éfectriciré galvanique , par les expé« riences faites à l'Ecole de médecine est du C. Buuty et doit trouver ici sa place (i).
u D'après l'importante expérience des CC. Lf« plau et HalUy qui ont constaté l'identité des phénomènes de la pile dite galvanique , avec ceux des attractions et répulsions électriques , le C. Buut a déterûûné ( en regardant . comme un des
(1) Elle est insérée , n^. 43 , vendémiaire an 9 , du Bulletin des sciences de la société philomatique , et tome IX ^ page 23 1 , du Recueil périodique de la société /ibre de nédecine du Louvre. '
élémetis de la colonne la carte placée entre le zmc et Targent) que Télectrtcité.du côté de l'argent est constamment positive , et celle du côté du * zinc constamment négiàve , dans quelque direction qu'oi) place la colonne. Il a observé avec le C. Thillayt » fils ^ que dans Texpérience de la décomposition de Teau , Toxidation du métal se £iit toujours à Teictrémité positive » et le dégagement des bulles dliydrogène à l'extrémité négative de la colonne, ce qui est devenu pour eux un moyen prompt et facile , dans le cours de leurs expériences , de s^assurer quelle pouvoit être l'extrémité positive ou négative de la pile. En montant deux colonnes dans le même sens^ ou en sens contraire , ils ont eu des résidtats pareils à ceux que donnent deux bouteilles de Leyde, électrisées Tune comme l'autre , ou en sens inverse. Ils ont même fait , avec plusieurs piles , des espèces de batteries , «au moyen desquelles ils ont également augmenté l'intensité du phénomène. »
>» Le C. Thillayt , avec un excitateur de fer , a obtenu une étincelle semblable à celle du briquet ; avec le zinc cette étincelle est blanche ^ et ne s'obtient en général qu'avec des excitateurs de métaux qui brident avec flamme , ce qui fait fortement présumer que cette étincelle est purement due à la combustion. On pourra affirmer qu'elle participe de la nature de l'étincelle électrique^
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si on peut l'obtenir au sein des gaz incombustibles : c^est ce que le C. ThUlayt se pr<^>ose d'essayer incessamment. >»
Du reste , ses recherches^ et celles du C. Bum^ ont eu pour objet principal de déterminer quelques-unes des circonstances 9 dans lesquelles le phénomène est plus ou moins intense : il s'affoiblit sensiblement dans une colonne 4^ zinc et de plomb. Dans une colonne ordinaire , dont les surfaces métalliques* en contact sont mouillées , il &t presque nul , et il le devient tout à fait ^ quand les cartes interposées sont imbibées d'huile^ ou quand on met des cartes sèches entre toutes les surfaces. On sait que pour éprouver la cornmotion , il faut que les deux mains qui mettent en communication les deux "extrémités de la co« lonne^ soient mouillées. Si on se sert de deux étuis de fer blanc mouillés , pour opérer cette commimicatiop ^ la commotion est plus sensible ^ et (e devient bien davantage ^ quand ces étuis excitateurs sont remplis d*eau.
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CHAPITRE XI I
Extrait du rapport du C. Halle , intitulé : Compte rendu à l'Institut national sur le Galvanisme.
J^£ C. Halle est y parmi le$ médecins françois, celui qui s'est le plus occupé*, comme on l'a déjà vu dans le chapitre précédent, de répéter les expér riences galvaniques , et d'en constater les effets' et les résultats.
Comme la plupart sont rapportées dans le compte imprimé , qu'il a rendu , siu: ce sujet , à la classe des sciences mathématique et physique de l'Institut 9 c'est ici le lieu de placer l'extrait , l'analyse de ce rapport (i), fait au noin d'une xommission nommée par l'Institut , * pour examiner et vérifier les phénomènes galvaniques, et dont le C. JlalU a été le rédacteur.
Cette commission étoit composée des CC. Cot^ lomby SabathieTj Pelletant Charles y Fourcrqy ^ Fau" queliny Guy ton tt Halli. Le C. Vtnturï , de Modène ,.
a bien voulu se joindre à eux- pour répéter les
I II
(i) Ce compte a mérité , par la clarté et la méthode avec lesquelles il est rédigé ^ l'approbation des savans françois et étrangers.
cxpérîences contenues dans leur rapport 9 et Us ont encore eu depuis Tayaiitage de se réunir avec M. Humboldt y pour répéter celles qui sont con-' tenues dans l'article VI , et qui ont été £iites au mois de prairial de l'an 6 (i).
On sait que, pour faire naître les effets qui ^caractérisent la propriété animale que Ton appdle actuellement Galvanisme , il Ëiut , en général , établir , au moyen des instnunens galvaniques ^ une communication entre deux points de contact y plus ou moins distans entre eux, dans une suite d'organes nerveux ou musculaires; d'où il résulte que tout le système de cette communication représente , au moment de l'action , un cercle complet , partagé en deux portions , dont les intersections' sont aux deux points du contact; que Vune de ces pqrtions est formée par les organes de l'animal', qui doivent recevoir l'influence; que l'autre dépend dés instrument » au moyen desquels cette influence s'exerce. Les commissaires de l'Institut appdlent ces deux portions du cercle complet, l'une are animal , l'autre arc txduumr. Celui-ci est le phis souvent c6m- '—III I ■ ■ I ■ ■ I ■ ■ I I I »i I ■ I ■ >
' (1) Le procès-Terbal de ces expériences , dont le C. HaUi, «se également le rédacteur ^ est déposé an àe^étariat de l'iostînit y et c'est à ce procès-verbal j que réponde at les citations faîtes dans le cours de ce rapport»
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posé de pitisieurs pièces , dont les. unes, placées spiis les parties de ranimai , entre lesquelles on établit la commimidation , seront appelées sup-^ ports , armature f etc« ; les autres , destinées à opérer la communication par leur continuité* avec les autres , seront ^pelées communicauurs.
"C'est d'après cette considération , que le ré-* dacteur du rapport partage le Compte rendu des expériences de la coitimission , ' en six articles. Il examine, dans le premier , les résultats des combinaisons et des dispositions variées des parties qui composent Carc animal. Il expose, dans le second , ce que les commissaires ont observé sur la nature et les dispositions respectives de farc €xâtat$ur. il o^e , dans le troisième , ce qui s'est présenté à la commission de plus remarquable ^ relativement aux drciMHtanus itrangires à la corn-* position de Tune et de Tautre partie du cercle galvanique , et dont l'influence déterminç \ fait va<* rier , ou détruit le succès des expériences. Dana le quatrième , il réunit quelques essais sur les ntcyms preposis de faire varier , d^énervir^ oh de ràablir la SttsaptiàiUti des aniniaux dans les expériences galvaniques* Dans le cinquième article v. sont rangés un petit nombre d'essais , dont le but est de. commencer à soumettre à une comparaison suivie , les rapports soupçonnés par divers phy« siçiens, entre les phinomïnts galvaniques et lés
phénomènes
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/iawmènes iUariquês. Enfin ^ Fauteur place, dans k sbôème article , le détail des expériences que M. Humbotdt a lâen voulu faire, devant les commissaires 9 le 1 5 prairial de l'an 6 , et qui ont rapport à plusieurs de celles mentionnées dans les articles précédens t elles sont présentées avee des modifications importantes. On donhe également , dans cet article , un ensemble de celles que les commissaires se proposent de répéter, d'après les observations communiquées par Hum-^ holdi.
Qiacnn de ces articles contient destéfiexions^ auxquelles les expériences qu'il renferme, ont donné lieu. Comme les commissaires ne parlent que de ce qu'ils ont vu et £ut eux*mêmes , leurs réflexions se bornent à celles qui sont la consé* quence naturelle de leurs propres expériences t ils se réservent de parler des résultats annoncés par d'autres physiciens , lorsqu'ils se seront con-* vaincus , par éux-niêmes , de l'exactitude de leurs observations.
Tel est le tableau du travail de la commission sommée par l'Institut, pour lui rendre compte des expériences sur le galvanisme. Il endroit co*« {ner , presque. en entier , le rapport des commissaires , avec le détail des expériences qu'ils ont faites , pour en faire connoître toute l'impor^ lance et tout le mérite. Ce rapport est si Jl*. Partie. B
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uni^erdellement répandu , que tout le inonde est à même de le lire et de le consulter (i). Il suffira donc de présenter ici quelques sommaires , quelques résultats tirés de chacun des articles qui le composent (i).
Article I^'« Des parties tsstnùdks itVarcam^ mal^ dans U cercle galvanique ^ et des dispositions* de us parties entre eUes^ Quoique le rédacteur ne s'occupe ici, ni de la nature des supports, ni des autres parties de l'arc excitateur, il les indique n^anhioins, pour une plus grande exactitude^ et pour ne pas omettre les ^circonstances favo*^ rables ou défavorables au succès des expériences. Il donne ensuite les détails , avec leurs résultats ,
(i) Plusieurs journaux , d'ailleurs ^ en ont donné des extraits. Fbye^ , entre autres , le n^. 17 du Bulletin de la société philomatîque , thermidor an 6, et le n^. 19 , vendémiaire an 7. — Le tome IV , page 484 , du Recueil périodique de la société libre de médecine du Louvre. — Le Magasin encyclopédique, du I*^ nivôse an 7, n^. i6« •^ Le Journal de physique , bmmaiie et frimaire de Van 7.
* (1) Nous ne rapportons aucune des expériences , parce qu'elles dépendent toutes du procèfr-verbal , aux différentes sections duquel le rédacteur renvoie , chaque fois qu'il cite une expérience*
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4cs expériences faites sur les divers rapports^ dans l'arc animal, des nerfs aux muscles auxquels ils se distribuent ; sur les nerfs liés ou coupés, la ligature ou la section comprise entre les extrémités de l'arc ; sur les ner6 , pris de différentes parties et de différens animaux , associés et réunis dans le même arc ; sur le nerf seul , ou le muscle seul , compris entre les extrémités de Tare exdtateur ; par Tinterposition de morceaux de chair 9 etc. , dans Tare animal; sur Panimai levâtu de sa peau et de son gpiderme.
Suivent des réflexions, au nombre de 1 1 , sur les expériences contenues dans ce premier article. Elles sont présentées comme de premiers apperçus^ <|ui ont besoin d'être confirmes par de nouvelles rec^ietcVies. 11 en résulte au moins la preuve^ i^. que l'arc animal peut être formé ou par des nerfs et des muscles condgus entre eux , ou par des ner& seulement ; 2^. qu'en conséquence , sa partie essentielle est le nerf; 3^. que toutes ses parties doivent être en général continues ou contiguës entre elles; 4*^. qu'il n'est point interrompu par la section d'un nerf 9 ou sa ligature , pourvu que les parties liées ou divisées , restent contiguës entre elles ; 5^. que la diversité des parties réunies dans sa formation ^ n'interrompt pas son intégrité , pourvu que toutes ces parties restent contiguës ; 6^, que cette intégrité rompue peut se rétablir par
Tinterpositlon de quelques substances non anî-^ fllales y et sur-tout des métalliques , pourvu qu'on maintienne constamment la contigiiité de toutes les parties ; 7^. que les organes musciilaires sont toujours ceux oîi vont définitivement se terminer les ner6 compris dans l'arc animal complet : d'où il suit que les muscles afFectës sont toujours ceux qui répondent à l'extrémité de l'arc la plus éloignée de l'origine des nerfi» qui le composent ; 8^. que 9 quand l'origine de tous jes nerfs qui Composent l'arc animal , est tournée vers une de ses extrémités ^ lef muscles seuls qui répondent à^ l'autre extrémité, éprouvent les convulsions galvaniques ; 9^. que , quand un arc animal est composé de plusieurs systèmes de nerfs différens , dont les origines répondent au milieu de l'arc ^ .lès muscles de ces diipFérens systèmes se meuvent également, à ses deux extrémités ; 10^. que plusieurs clés expériences détaillées ne permettent pas d'admettre l'opinion de ceux qui ont attribué les phénomènes galvaniques au concours de deux influences différentes et correspondantes 9 de la part du nerf et du muscle ; qu'ils ont eu tort de comparer les rapports du nerf au muscle , dans ces phénomènes , aux rapports des doublures intérieure et extérieiu-e de la bouteille de Leyde. 11^. Enfin , que le revêtement de l'épiderme , dans les animaiv entiers , est un olytade au
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'développement des effets du galvanisme , et que lorsque , par son extrême ténuité , il ne les in* terrompt pas tout-à-&it , il les affoiblit du moins très^senâblement.
Article n. Dt$ parms Jk Carc txckauur^ de la namn a des dispositions des pardes entre tUès. Cet arùde est composé de sept sections. La i'^. contient 9 i^. les expériences faîtes avec tes sub* stances métalfiquesy suivant leur nombre et îèur diversité ; Parc etcîtateur étant iortstè die deux ou de trois métaux dËfFérens y ou d^un pîus grand nombre, maiis toujours différens , de deux métaux en deux ou trois pièces , ou d'un seid métal ; i^. les expériences faites avec des alliages métalliques , dans SSérentes proportions , d^^ amalgames , diffà'entes combinaisons métalliques ^ et diiFérens genres de métaux minéralisés , avec leurs oxides ; 3^. les expériences avec des métaux frottés le& uns contre les autres y avec îes carbures , les sul-^ fiires y les phosphures et tes oxid'es métalliques ^ introduits dans Parc comme supports.
La 2/^. section présente les expériences feites: avec le charbon et les substances charbonneuses , qui y après les métalliques y méritent y relative-* ment à leur usage dans la formation de Parc excitateur^ une attention particulière. L'emploi des substances idio-électriques ^ dans^ le mêm^
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arc, savoir ; le jayet, Fasphalte, le soufre,- Ip succin , la cire à cacheter , le diamant , le basalte, sujets de la troisième section , ont constamment intercepté les effets galvaniques» Il en a été de même de l'air. L'eau et les substances hutnides , sujets de la 4^. section , employés comme intermède de communication, ont determiné par leur interposition , d'une manière remarquable , les effets galvaniques» Il est question, dans la cinquième section , des expériences faites avec les^3ubstances animales, formant l'arc excitateur ; dans la 6®. , des expériences relatives à l'étendue des surfaces des parties de cet arc ^ qui ont fait voir que l'augmentation d'étendue et sur-tout de surface , dans ses intermèdes , apportoit une différence sensible dans Tintensité de l'effet. La 7*. section roule siu: les rapports des facultés excitatrices , entre les diiférentes parties de l'arc excitateur.
Les réflexions du C. Halle sur les expériences contenues dans l'article II , tendent à prouver, i^. que la disposition de l'arc excitateur, la plus favorable aux effets galvaniques , est celle oii il est composé de trois pièces au moins de différei^te nature , prises parmi les métaux , l'eau et les substances humides , celles charbonneuses , et celles animales, dénuées d'épiderme ; 2^. que ce^ pendant cet arc paroît être efficace , lors même
qu'il n'est formé que d'une seule pierre ou d'une seule nature de substance convenable; 3°; que la moipdte différence de nature , apportée dans ces parties , suffit pour lui rendre l'efficacité que hn auroit ôtée l'identité des substances ; 4^. qu'il peut eue complété par des substances de nature à /brmer Paie excitateur; 5^. que l'efficacité de Tun et de l'autre peut ttre suspendue par la séparation y ou au moins p« une distance suffi*sante entife les pièces qui tes coii^x>sent ; 6^. que h plus foible humidité paroit également suffi*santé pour unir les pièces de l'arc tocitateur , et déterminer Teffet qu'elles doivent produire sur l'arc animal ; 7^. que riuikience de l'état de l'atmosphère et des circonstances environnantes , peut être très-grand sur le succès des expérience*; galvaniques ; 8^. que celles faites sur Tare animal et sur l'excitateur , relativement aux effets com» parës des chairs animâtes , soit dépouillées , soit recouvertes de Tépiderme^ et de cet épiderme sec ou mouillé^ sefly:>lent autoriser à le tfiettre au nooibre des substances <pii atfbiblissent ou interceptent les effets de f arc excitateur. Cet épiderme est aussi ^ comme les poils et les cheveui^ , tu nombre des substances qui participent à la namre de celles idio^lectn^k» i 9*^. que les subs* tances qui peuvent entrer dihs la formation de (axe excitateur , sont pour la plupart , du nombre
de celles qu'oft compte parmi les substances sus^i ceptihles de servir de conducteurs à Félectriôté ^ tandis^ que celles qui servent pcnir interrompre cet arc y sont pour la plupart du nombre de celles appdées idio-Mcceri^ms , ou connues pour retarder la transmission électrique, proposition qui cependant souâre de grandes exceptions » comme le prouvent les expériences $Humboldtt lo^. ^n&ti^ que T^et galvanique est d^ns. un certain rapport , non s.ei4ement avec la nature desî pièces qui forment l'are excitateur , et avec leurs dispositions respectives; mais encore avec leur étendue^ et sur-tout avec la grandeur des sur-^ &ces par lesquelles, ell^ $<^lQi\t tiransmçttre cet effett
Article IU^ Des causes iiroitglns à la compo* sîdon du urele galvanique ^ et 4^s deux arcs qui le composent f ei qui néanmoins ont une b^uence éyi^ dcnae sur k sucfh des expériences^ Ces. causes ou circonstances se rapportent , i^, à l'état même des parties contractiles de l'animal , soumises à l'expérience ; i°, à la manière d^c^ér^ le con-^ tact qui établit la communication; 3^. à l'in-^ iluence que les expériences elles-mêmes ont le& unes sur les autres^ «par le seul effet de leiur suç^ cession ; 4^. aux rfqîlieux dans lesquels se font
le$ opérations , ce ({m divise cQt article çn quatre
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sections. L'objet de la première a* spécialement été prouvé dans les expériences faites avec identité de toutes les pièces de l'arc excitateur , où seulement des supports. Les circonstances qui diminuent la susceptibilité de l'animal y ont donné lieu de connoitre plusieurs phénomènes qu*on n'auroit jamais observés sans cela , et dont la plu« part sont exposés dans la seconde section , où il est question de Influence du mode de contact sur le succès des expériences , i^. en alternant le contact d'un support 5 ou â'une partie à Tautre; 1^. à Fa^roche ou à la retraite du communicateuTy 3^. par la rapidité du contact ou de la retraite du communicateur ; 4^. par le simple changement de oonti^té , sans interruption du contact.
Les commissaires ayant fait successivement diverses eiqiériences ^ relatives à l'influence qu'elles ont les unes sur les autres , par le seul effet dé leur succession ^ ils se sont bientôt apperçus que certaines d'entre elles influoient tellement sur la susceptibilité de l'animal ^ qu'elles paroissoient déterminer sensiblement le succès ou le non succès des suivantes. Jusqu'alors ils n'avoient £iit leurs expériences que dans l'air ordinaire ; ils donnent le détail de celles qu'ils ont faites sous.Teau et dans fatmosphère électrique^ et qui prouvent fu'uixe des conditions les plus capables d'influer
sur le succès^es expériences » est la nature de$ jnilieux , dans lesquels elles ont lieu.
Les expériences détaillées dans cçt article » ont conduit aux réflexions suivantes , i^. l'influence galvanique paroît ^ dans b^aucovp de çirconstan^^ ces, s'exciter par l'exercice^ s'épuiser par la continuité du mouvement , $e réparer par le repos ; i^« la multitude de causes, qui peuvent évidemment influer sur le résultat des expériences galvani-^ ques , et les faire réussir ou manquer , doit inspi-r rer beaucoup de réservé , avant de nier ou d'affirmer leurs succès , à moins qu'on n*ait la cert-ltude 4*ea pouvoir apprécier toutes les circonstances influentes ; 3^. une des circonstance^ qui prouve le plus ce qui vient d'être dit , c'est celle dont; on a Rapporté l'effet sur la continuation du spasme galvanique, lorsque le communicàteur, maintenu par la main y sembloit persiste^ constamment dans le même point de contact, ce qui a démontré qu'il y avoit un changement réel dans ce con-^ tact , malgré l'immobilité apparente du commu-^ nicateur , d'où on peut conclure , dit l'auteur ^ que le moindre changement dans les situations respectives des parties du cercle galvanique et de Tare excitateur , peut produire un effet dans l'animal susceptible , et en imposer sur le véri-^ table succès d'une expérience , si Ton ne fait pas attention à cet égard aux plus légères.
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rariations ; 4^. les expériences sur les rapports des inouvemens galvaniques , avec rapproche ou la retraite du communicateur y viennent encore à fappui de la précédente proposition , et prouvent qu'on ne doit perdre de. vue aucun des momens de l'expérience, qu'ils doivent, non-seulement être observés collectivement, mais même étudiés dans leur suscession , et dan^ les différens temps de l'opération ; 5 ^. on diroit qu'il y 4 dans la formation de l'arc excitateur d^ dispositions énervantes, çt d'autres e^itiintet) dont les unes , non seulement sont ou nç sont pas efficaces , mais àispo$çnt , outre cela , l'animal à une plus ou moins grande suscqKibiUté dans les expériences suivantes ; 6^. il est également important, pour Texaçtitude des expériences, et ieur appréciation , de s'asswfn: da Tétat de l'animal, de la imioière dont il a été conservé et entretenu jusqu'au moment dç l'épreuve» de l'état de l'atmosphère; 7^. enfin, il seroit à désirer qu'on pût disposer les expériences de différens genres dans^ l'ordre de leur efficacité , et çn Êdre une échelle galvanique , qui pût aider à déterminer quel est le degré de susceptibilité de l'animal, pris dans tel état et telle disposi<* tion , et à quelles expériences on peut le soumettre , . ^raison de cette susceptibilité; qui pût aider ^ enfin, à juger à quel point le succès ou le non^
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succès d'une expérience , peut donner lieu à des conclusions certaines, et absolument négatives ou afErmatives. C'est une idée qui a reçu en grande partie son exécution dans Touvrage de M. Humboldt , qui sera Fobjet du chapitre suivant.
Article IV. Expirîenus sur les moyens de fairt varier y d* énerver et de rétablir la susceptibiâU des ant' maux dans Us expériences galvaniques. Poin: corn-* pletter la classification des causes , qui peuvent influer sur le succès de ces expériences y il étoit encore nécessaire d'éprouver, indépendamment des circonstances qui tiennent à la manière d'o* pérer , à l'état de l'animal, et aux influences des milieux, l'action des différentes substances ca« pables de développer ou de suspendre la susceptibilité des organes nerveux et musculaires. Trois sections composent cet article : elles ont pour objet ; la première , Tinfluence de l'électricité sur }a susceptibilité des animaux aux épreuves galvaniques ; la seconde , les effets de quelques li* queurs sur les propriétés galvaniques des organes musculaires ; la troisième , l'influence sur les effets du galvanisme, des différentes causes qui produisent les asphixies , influ/ence extraite des expériences faites à l'Ecole de médecine de Paris.
i^. Une seule expérience a suffi pour démontrer la propriété qu'a l'étincelle électrique 3^
àe rétablir la susceptibilité des animaux épuisés par des expériences répétées.
2^. Les liqueurs essayées sur les propriétés galvaniques des organes musculaires , ont été Talkool , et Pacide muriatique oxigéné appliqué à des organes épuisés par une suite d'expé-^ riences , la dissolution de potasse , celle d'o-' pium y en employant dans tous ces cas pout supports , les métaux les plus efficaces , tels qud l'argent et le zinc. Les expériences répétées , d'à-' près un extrait de celles â^Humboldt , et confor^ mément à ses procédés, n'ont cependant pas présenté des résultats conformes aux siens. A cet égard, il a observé aux commissaires que ce genre d'expérience , qui a pour objet de déterminer des nuances plus ou moins difficiles à jsaisir, devoit être répété dans des temps plus froids.
3^. Les expériences que contient la 3^. section , concernant les effets des as^hixies sur les organes musculaires , ont été faites à l'Ecole de m^ecine de Paris , sur ^des animaux à sang froid , dont les uns ont été asphixiés , soit par ^ubmerâon , soit par strangulation , soit par l'ac-» tion de différens gaz , les autres ont péri dans le vide^ ou par les décharges électriques. L'objet de ces expériences a été de comparer , entre eux^ tous les phénomènes et les effets des différens
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genres d'asphixie^ en s'occupant particulière*' ment de déterminer . chez les animaux asphruciés rétat de leur système musculaire , relativement AUX effets de Tinfluence galvanique. Les expé-> liences ont été faites avec un arc^ excitateur ^ composé de trois métaux dtfférens ; les animaux soumis aux expériences j ont été des lapins et de petits cabiais ou cochons d'Inde ( cavia cobaya )• L'état de susceptibilité des organes nerveux et musculaires , a présenté des phénomènes trèsvariés , suivant la différence des causes des as-« phyxies , et la manière dont elles se sont Opérées^ En voici les résultats sommaires»
i^. Susceptibilité entièrement anéantie 9 par les asphyxies dans le gaz hydrogène sulfuré y par k vapeur du charbon ^ par la submerdon de Var* niibal^ suspendu par les pieds de derrière* i^. Sus-» ceptibilité arrêtée , par l'asphyxie dans l'acide carbonique pur , sous l'appareil au mercure. 3^» Susceptibilité affoiblie, mais non anéantie ^ dans les asphyxies causées par le gaz hydrogène suUuré, ayant perdu partie de son soufre; pat* le gaz ammoniaque ^ par le gaz azote , par les g9z épuisés par la respiration y et dans les animauaî qui ont péri par la submersion, 4^. Susceptibilité subnstante ^uis altération , après les asf^yxie^ | produites par la submersion dans le mercure ji par l'effet des gaz hydrogène pur, hydrogène
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(Srboné , acide muriatique ojdgénë , acide sul^ ^ux ; par la strangulation , par la privation d'air* ans la machine pneumatique , par les décharges* <l'une batterie électrique.
A la suite des résultats tirés des expériences faites sur les effets comparés des asphyxies , sont les réflexions relatives à ces effets , réflexions qui tendent à prouver , i^. que si toutes les asphyxies se ressemblent , par la privation d'une atmosphère respirable, et par la suspension des fonctions du poumon et delà circulation , elles different beaucoup dans leurs autres effets , selon la nature des^sfubstances qui les causent ; 1^. que , psfftni ces causes , il en est qui agissent plus ptofondéttent , et pénètrent à-la-fois toutes les patûes Àes systèmes nerveux et musculaire , tan* dis que d*stutres n'ont qu'une action superficielle ^ et ne produisent que l'asphyxie pulmonaire; 3^« qu'un des changemens les plus remarquaUes^ consiste dans les itérations qu'éprouve la sustepbbîJki galvanique ; 4^. que l'état de l'irrita- Ihilité muscmkire^ éprotitée par le moyen des corps dont l'action mécanique sollicite la con«>. traction des muscles , en les irritant ^ ne corres-< pond pas toujours , à beaucoup près , à l'état de leur susceptibilité pour le galvanisme ; 5^. enfin ^ <[ue les causes, des asphyxies n'agis^nt pas de la même manière , sur toutes les parties du
^stème musculaire , et que le cœur est très-souvent dans un ëtat différent de celui des autres mus-* des (O*
Article V. Pnmiers tssûis de comparaison entre *Us phénomènes galvamqms ^ et aux ilectnques* On sait que c*est en observant les mouvemens des grenouilles, à une certaine distance d'une machine électrique dont on tiroit des étincelles 9 que Gahani îat comme involontairement conduit à la découverte qui occupe les physiciens, depuis environ douze années. Les commissaires ont , en conséquence , cru devoir examiner retendue de rinfluence électrique sur les animaux qu'ils, alloient soumettre aux expériences galvaniques , avant d'éprouver les effets de Tune de ces influences sur les phénomènes de l'autre. Les premières expériences ont donc eu pour objet , la susceptibilité des animaux pour les influences électriques : les secondes ont établi la comparaison de la susceptibilité pour l'électricité , avec la susceptibilité pour le galvanisme. La plupart
(i) ^^<t»P* 9 S ^^ ^* P^cinî^ d^ Rapports généraux des travaux de la société philomatique de Paris y les résultats des eipérîences du D. Gardtn , sur l'asphyxie , répétées par MM. Scllot , Hé , Silvtstn et Rkhe , expériences faites sur un grand nombre d'animaux,
de
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k ces expériences , celles faites sous Teau , les résultats de celles faites avec les supports iden* fiiques , et avec Tare excitateur , présentent des conséquences qui semblent , aux commissaires, sinon détruire , du moins infirmer en partie la théorie de Fbùa , relative à l'influence d^ électricités respectives des métaux sur les phénomènes du galvanisme , et Ëivoriser les doutes qu'on peut élever sur Tidentité du principe de Télectricité et du galvanisme.
Article VI» ExpSiences suppUmtmaires ^ faites sous les yeux des commissaires , par M. Humboldt , u nladyes <t plusiturs des épreuves contenues dans Us arâcUs priddats. Ces expériences correspondent à l'ordre des matières traitées dans ces articles , et ont pour objet y i^. l'effet des moyens galvaniques, sur les mouvemens du cœur ; i^. l'effet de h ligature des ner&; 3^. l'effet des substances évaporables , admises dans différentes parties àm Y21C excitateur , et de la sjrmmétrie établie ou détruite entre les -parties qui forment les extré-* mités de cet arc ; 4^. les atmosphères galvaniques; 5^. les substances éminemment conductrices de rëlectricité , et suspendant néanmoins la commotion galvanique ; 6^. l'influence comparée de l'électricité , sur l'électromètre , et sur les 0rg^Dts nerveux et musculaires ; 7^. les indications n\ Partie. C
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d'antres expériences y armoncies par M. Hwnholdl^ et dont les résultats méritent tTétre constates par des ^rettves spéciales , n'ayant pu être faites dans la saison où on étoit alors, i^. parce qu'elles supposent , dans ranimai , une grande susceptibilité ;. a®, parce que le temps , où cette susceptibilité est la plus grande, se rencontre à la fin de Thiver et au commencement du printemps , époque où l'animal sort de son engourdissement, et où il est près de s'accoupler ; 3®. parce que, passé ce temps , et l'accouplement fini , la susceptibilité diminue* Lors de l'accouplement, M.HumboUtaS" sure qu'elle est , toutes choses égales d'ailleurs , chez. U tnâle , plus forte dans lès extrémités antérieures ,^ ^ec lesquelles il embrasse et serre la femelle , que ^ns les extrémités postérieures ,et qu'en tout temps^ elle est en général plus grande dans les femelles que dans les mâles , spécialement dans les extrémités postérieures* Des faits annoncés par Humboldt et que les commissaires se proposent de vérifier dans les temps convenables , prouvent qu'il y a des expériences qui ne" réussissent que dans les momens de la plus grande susceptibilité.
Les expériences dont il a été question jusqu'ici, et dont nous n'avons donné aucun détail , parce qu'il faut les suivre dans le ^ Compu rendu par les commissaires \ les réflexions qu'ils ont ajoutées à cet article y et dont nous avons
ptéseoté le résume , donnent une idée suffisante des principales propriétés qui caractérisent le galvanisme : eues offirent, avec le tableau du Zravail des commissaires, poiu* répondre à la confiance de l'Institut y celui de ce qui leur reste à tenter pour compléter la vérification de ce qu'ont déjà fiut , à cet égard , les physiciens étrangers : dles découvrent a nos yeux la perspecrive d'un vaste champ d'observations 9 dans lequel un système nouveau de phénomènes 9 semble développer , sous im autre jour , l'ensemble des êtres doués de la vie » du sentiment et du mouvement. Nous y voyons que les phénomènes g^vaniques semblent démontrer , dans rorganîsaâon animale , un principe dont h nature sera peut-être long*temps inconnue, mais dans iequel rédie évidemment f essence des rapports mutuels du système nerveux et du système mx»* culaire. Nbus y voyons , dans la manière dont se propagent les effets de ce principe , entre les par^ tîes vivantes , dans sa marche et la rapidité instantanée de son influence , dans les moyens arnficieis de communication auxquels il obéit, dans les rapports àe cette communication avec deux ordres de substances , dont les unes la transmet-^ tent , et les autres la suspendent; nous y voyons , dîs^e , les apparences d'une analogie sensible entre le gaivani^ne et l'électricité*
Mais, quelle que puisse être cette analo^e^ on voit qu'elle est loin encore de présenter lei caractères d'une identité parfaite. Au reste , de i quelque nature que soit le principe galvanique , • les expériences qui nous le démontrent , nous font voir encore, avec une nouvelle évidence , un phénomène de l'économie animale, dé)à connu à ' la vérité , mais désormais plus facile à apprécierr c'est celui qui nous apprend que les caractères de la vie peuvent subsister isolément dans les dif- i férentes parties de l'animal , long-temps au-delà j du terme oii la vie du tout est détruite , et où I Uanimal cesse^ d'exister , parce que les fonctions qui entretiennent l'harmonie du tout et des par* des , la respiration et la circulation du sang , cessent de s'accomplir.
« Ce n'est pas tout, ajoute le rédactetu: du H compte rendu ; en nous disant connoître plus. n complettement les effets des causes qui inter* $f ceptent ces fonctions , et qui suspendent ou » anéantissent la vie de l'animal , en l'asphyxiant ^ n les i^énomènes galvaniques nous font décou- » vrir , entre leurs facultés délétères , des dis- ^ tinctions dépendantes de la différence des atf¥ teintes que ces causes portent aux facultés » vitales, et dont les degrés se rapportent, non »» seulement à l'intensité , mais encore à la naïf ture de l^ur action ; et cette connoissance ne
» peut-elle pas un jour nous conduire à perfection- »» ner , non seulement le diagnostic j mais mêma ^ le traitement des asphyxies ? m
Heureux espoir, conjectures séduisantes , com* bien , en vous réalisant , vous enrichiriez la méde* dne t A combien de découvertes , dans sa pratique, ae nous conduiroient-^lles pas f Car ei^n-Ia médecine hypothétique est belle, sans doute; elle éclaire beaucoup sur le diagnostic , sur le pronostic i, mais celle qui a pour base l'expérience , suite du raisonnement , estbien supérieure ; et si l'une et l'autre ont leur prix , leurs avantages ; si Tune et l'autre ont imeHaîson intime, il faut aussi convertir que la dernière est le perfectionnement de la première ; que sî ce\le-d est nécessaire à l'autre, celle-là devient le complément de Fart , et la seule à 1;^ quefle le vu^aire accorde sa confianca
Avant de rendre compte des travaux des autres physiciens, sur le galvasïbme, travaux la plupart postérieurs^ à la publication det l'ouvrage d'^irm-* hoUe 3 il est nécessaire de ^e connoître a nos lec* teurs, cet <Hivrage, un des plus complets qui ait été publié sur le galvanisme-; il a paru d'abon) ea allemand, à Berlin , en 1797» sous ce titre : Versucht lier iiic gerd^u muskil und nerven fusir ^ et a été tra« ààt en françois , par le C» Jadclot , médecin d*- Ibospice delà Pitiés.
Cî
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CHAPITRE XII L
Extrait de ^ouvrage sur ic galvanisme j, qui a pour titre : Expériences sur /e galvanisme , et en général sur ^irritation des fibres musculaires et nerveuses y par Frédéric-Alexandre Humboldt ^ traduction de V allemand y publiée , avec dès addi-tions j par J. Fr. N. Jadelot ; médecin j, \iir%^. 1799, an VIL
JDiscovks pRÈLiMiNJiiRS (i). On a donné le nom 4e phinonànts gaivaniques , à la propriété 9 observée dans les'nerfe des animaux ^ d*être irrités par les substances métalliques ou charbonneuses y et même par le simple contact
(x) Ct discours, et le iétàil des expériences qui sni^ vent , sont du C. Jadelot. Ce jeuae médecin, très-Instmir , en traduisant l'ouvrage A*Humboldty a fait, dans la disposition des matières traitées , quelques changemens , dont oa ne peut que lui ^Voit gré. D'ailleurs , la plupart de ces changemens ont en lieu de concert avec M. Hum» boU$* Lorsque l'auteur d'un ouvrage et son traducteur ^i
«Tautres organes vivans; irritation qui excite des contractions et des mouvemens très-maniièst^ dans les muscles on antres organes , pourvus de fibres nnisculaires , qu*on soumet à ces expériences. Le plus grand avantage qu^on ait jusqu'ici retiré de cette irritation » employée dans Texamen de la structure des insectes et des vers^ a été de découvrir le système nerveux, jusqu'alors inconnu , de plusieurs de ces animaux. Mais si ce seroit une folle prétention de vouloir eirpliquer, par l'influence et les effets dit galvanisme, tous les phénomènes du système nerveux , il est au moins incontestable que cette découverte offre un progrès réel dans la connoîssance des ner& : elle fait plus , elle présente fidée heureuse qu'on a conçue d'en faire Tapplicatf on â la médecine ; idée qui peut être fondée sur ce qu'efle .a été quelqudfois employée avec succès, pour rappeler à la vie des animaux asphixiés. Les divers agens propres à exercer , sur l'action des netk , une influence quoiconque, à la modifier de quelque manière que ce soit , doivent fixer l'attention des physiologistes et des médecins : il est maintenant hors
s'entendent ainsi , c^eit ït public qui recueille les fruits de leur correspondance ^ et les progrès de U sdence en sont plus étendUis»
de doute que le galvanisme est évidetnffleni uni de ces agens les plus puissans.
Cette belle découverte est due au célèbre Galvani; d'habiles physiciens , Voltay Fomana^ Sptdlan^aniy Aldirùy Vallij Corradori^ VassnHl et autres 9 ont suivi, ses traces et ont donné , sur le galvanisme, des théories qui^ quoique différentes de celle de Galvani en bien des. points y lui ressemblent cependant toutes , en ce qu'elles ont 9 comme elle, l'électricité pour fondement. lies expériences, subséquentes à celles de ces auteurs, ayant prouvé combien étoient inad-^ missibles , pour désigner le galvanisme , les expressions d'électricité animale et d'irritation métallique, elles ont été rejettéespar tous tes phy-« siologistes soigneux d'éviter l'erreur ; et oi^* n'emploie aujourd'hui que le mot galvanisme ^ qui n'indique aucunement la cause des phénomènes.
Achard^ en Prusse , Abilgoard^ en Danne* marck, plusieurs autres savans déjà cités, en Allemagne, en Angleterre ,. ont tenté un grand nombre d'expériences sur le galvanisme ; oa m a fait, au^i à Madras, en Amérique. On s'est livré pre^Kpie par-tout à des recherches aussi variées que multipHées. Dès l'année ^792, plu« sieurs Membres de l'Académie des Sciences,, avoient commencé à ce sujet des travaux que » suppression a suspendus 3t et qui ont été repris
fu la Comfliission que l'Institut a nommée, pour examiner et vérifier les phénomènes du galvanisme. Elle s'en occupoit, \oTsqii*IlumioUs vint à Paris : il répéta 9 en sa présence , quelques-unes de ses expériences, dont le résultat a été inséré dans le compte rendu par elle à Tinsdtut national (i).
. L*ouvrage à^HumioUt ofie le développement de ces expériences , l'exposé des formules sim« pies et conimodes qu'il a imaginées pour les ex<primer brièvement , et qui ont pour base principale , la distinction très-fondée des substances , sous le rapport galvanique, en excitatrices, qui sont tous les métaux et les corps charix>nneinc; et en conductrices, qui comprennent toutes les substances humides. Quand Humboldt a publié son ouvrage, 'û avoit déjà reconnu, et étoit convaincu, par ses expériences, que les effets galvaniques ne sont point dus à l'électricité : aussi les attribue-t-il à un fluide propre aux animaux vivans , auquel fluide il suppose de Tanalo^e avec le magnétisme et l'électricité. Son puvrage contient, indépendamment de beaucoup de vues physiologiques tout-à-fàit neuves, le fésumé de tous les livres qui ont été publiés
(1) Vayix, le chapitre précédent. La commission a admis If C Jêdtlot à ses séances»
avant le sien^ sur le galvanisme, et supplée erf conséquence à cette multitude de productions queTItalie^ TAUemagne et l'Angleterre ont vU naître sur ce sujet , et de la plupart desquelles on trouve un extrait dans la I'^, partie de cette histoire.
Expaiences. Le discours préliminaire est sui\a du détail d'expériences tentées avec Vtnmri , professeur de physique à Modène, avec des étudians en médecine très-instruits , et répétées avec le professeur ITit//:^, sur le cerveau et sur le prolongement radddUn; dénomination adoptée par le pr<^esseur Chaussier^ à la place de celle de moelle épinière j qu'il trouve impropre. Ces expériences, faites sur des grenouilles , ont produit des extensions dans les membres thorachiqites et des flexions dans les membres abdominaux » de légères contractions dans le» muscles de la cuisse , des mouvemens très - forts dans les yeux , des contractions très-violentes dans le diaphragme , muscle qui s'est toujours montré le plus sensible, à ^irritation galvanique; des irritations sur les ner£; fémoral et sciatique , ont excité des* contractions très-fortes dans les muscles de la cuisse. Les expériences sûr le cœur et sur FestomaC'Ont produit très -peu d'effets, et seulement le renouvellement des contractions sur le cœur d'un chien ^ séparé de l'animal , et qui
irait cessé de se contracter , et un mouvement kot dans les endroits de Testomac touchés par k zinc D'autres eiq)ériences répétées ont eu à* peu*prè$ les mêmes résultats.
Comme Tefficacké des différentes substances , propres à occasionner les phénomènes galvani* ^e$9 et les modifications qu'eOes y apportent , £ic<Ment alors l'attention des physiciens 9 bien plus que les effets eux-mêmes du- g^vanisme sur Téco* nomie animale ; c'est la raison qui a déterminé à diriger spécialement ren et dernier but les expériences ^ dont il vient d'être question. La cause du galvanisme paroîssant résider dans le corps des animaux vivans, et n'être qu'exci* tée à a^ par les corps extérieurs , c'est de l'observation des phénomènes que les animaux présentent, qu'on doit attendre le plus d'éclairdssemens sur cet objet. Puisque les fluides électrique et magnétique , qui ne sont ni particuliers aux corps vivans , m sécemés dans les' <»-ganes , comme le fluide galvanique semblfi Vêue, ont cependant une influence marquée sur le corps humain^ dans l'état de santé et de maladie (i) ; ne peut-on pas en conclure que
(i) Fbyti Observât. « recheich. tur Tosage de Ttî-
vont, en médecîoey par AmÈry ei Thowtt^ mém. delà
ci*deyant royale de médecine , >779« P* 53^**^
les recherches galvaniques méritent autant Pat-* tention'du médecin, que celle du physicien et du naturaliste, et que le premier peut concevoir l'espoir d'employer utilement le galvanisme paur la guéridon de certaines maladies? Quelques succès de Maunoir^ dans le traitement du tic douloureux , des essais multipliés , faits <hin9 les cabinets de l'école de médecine de Paris, et. que nous ferons connoitre dans le chapitre* qui traitçra de l'application du galvanisme à'I'arf de guérir^ semblent promettre une réussite , et font espérer qu'il pourra devenir un jour, en médecine, un nouveau moyen curatif.
. Dans cette science , comme dans la physique , il n'y a de stable et de certain que les faits. Les théories, en£ins de l'opinion, sont variables comme elle«
Résultats. Les premières expénencesd*HumbolJt attestent, i^.queleseflfets du galvanisme sont assezconstamment différens sut les diverses parties des^ animaux, et que des tentatives multipliées à ce su) et, et bien combinées , pourroient ofïnr l'avantage defaire apprécier . assez bien les forces respective»
ihùL 1782 f p. 204 , Mémoire sur le tic douloureux , par Thourtt. — Mém* sur l'électricité animale , par Mauduyt ^ ikid. 17761 ctc.
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des divers muscles extenseurs et fléchisseurs* 2^. que le diaphragme est dans les animaux à sang chaud , le muscle 5 sinon le plus fortement ^ au moins le plus aisément irritable , étant le seul qui se contracte toujours violemment dans les ejcpériences sans chaîne ; ce qui peut conduire à déterminer les degrés respectifs^ de l'irritabilité des dif* férens muscles. 3^. que d'après l'observation à^Hum* ^(»/c/r, les nerfs et les muscles vivans sont environnés d'une atmosphère active et sensible , et que l'action des nerfs s'étend au-delà des points où ils se distri-* buent. 4^. que , comme l'a observé encore Hum^ boldt , le galvanisme peut exciter des mouvemens dans des organes tout-à-fait indépendans de la volonté , tels que le cœur et l'estomac. 5^. que le fluide galvanique , provenant d'un animal à sang chaud , peut agir efficacement sur les nerfs de l'homme. 6^. que les phénomènes galvaniques ont lieu sans l'intervention d'aucun corps extérieur ; ce qui prouve que la cause qui les produit réside dans l'économie animale vivante. 7^. que ces phénomènes peuvent se manifester au moyen d'une ch^ne établie entre deux points d'un même nerf, et par adduction dans des organes mis en contact avec quelque partie de la chaîne. 8^. enfin , que la dernière des expériences ofire aux naturalistes un moyen de découvrir, dans de petits animaux^ des distributions neryçuses trop
tenues pour être disséquées sans uii tel secouf^*
Introduction, Oest en comparant beai|coup de phé^ flomènes des corps vivans , avec ceujc de la nature morte, qii^Humboldt ^conçu Tidée d'expériences qui semblent mettre sur la voie du procédé chimique de la vitalité. Il espère parvenir à prouver que rirritabilité des parties n'est pas uniquement due à Toxigène , comme l'ont pensé des physiologistes modernes , que l'azote et l'hy* drogène contribuent beaucoup à cette propriété des fibres animales , et qu'elle paroit dépendre principalement de l'action réciproque de ces dive» principes*
HumboldtB. commencé ses essais par les phénomènes galvaniques , parce qu'il croît prouver incontestablement, d'après ses expériences, que dans ces phénomènes étdnnans, le stimulus provient en grande partie des organes , qui ne sont pas alors purement passifs* Abjurant toute prévention théorique dans ses expériences à ce sujet, il les a dirigées comme s'il s'agissoit de prouver le contraire des principes reçus jusqu'alors sur l'irritation métallique. Il rapporte séparément, et dans l'ordre où elles se sont présentées, les observations qu'il a faites pendant trois ans, tant sur cet objet en particulier , que sur l'irritabilité des muscles en général.
Distrait par des occupations entièrement étrangères, il ne pensoit pas à publier 'ses observations, lorsque Fouvrage de /Wi!rr(i), sur Tinfluence galvanique, lui ouvrit les yeux sur le résultat de ses expériences ^ qu'il croyoit lui êtm propres , tandis que d'autres physiciens en £iisoient de semblables , telle que celle de G. Htuh UTj qui consiste à appercevoir des lueurs sans contact avec les yeux. Il commença alors à nsscmbler tout ce qui avoit paru sur ce sujet depuis le mémoire deGalvanij et à le comparer avec ce qu'il avoit observé. En parcourant l'excellent ouvrage de P/tf^sur l'électricité et l'irritabilité animale; il reconnut , dans le grand nombre d'expériences c[a'îl renferme, et qui sont accompagnées d'observations importantes^ les mêmes résnbats qu^U avait obtenus par les siennes , quoi» que par des voies différentes : mais il fallut qu'il refondit de nouveau tout son travail , et qu'il supprimât la moitié de ses expériences. Sur les observations de MM. Jurine , Picut , Scarpa , Traites et Volta^ devant qui il les répéta^ il rectifia ses idées 9 et leurs réflexions le conduisirent à de nouvelles recherches. Après avoir rassemblé
(t) Vcyei, I". partie, chap. VIII , r«rtraît de C9f on- Tiage.
toutes ses obseryations sur l'irritation et Tîncî* tabilité de la fibre sensible et irritable , il a com'mencé par l'histoire du galvanisme , parce qu'il conduit aux autres recherches. Trouvant inutile d'exposer fort au long le détail de ses observations , parce qu'il ne s'agit que des résultats, il se contente d'indiquer les principaux , sans liaison , et comme ils se sont présentés à lui, ce qui forme une espèce de table des sujets qu'il a traités.
Division, de V ouvrage ^HumhoUt. Dix chapitres ou sections , en composent tout Pensemble , et contiennent ses diverses expériences , dont l'intelligence est beaucoup aidée par huit planches, qui renferment quatre-vingt-neuf figures. Cent trente et une notes ,. placées en outre à la fin de l'ouvrage , servent d'éclaircissement ou de commentaire au texte. Nous allons exposer en abrégé ce que contient chacun de ces chapitres (i). /
Chap. 1. Dans la V^. section , l'auteur disserte en général sur le rapport de l'irritation galvanique avec l'incitabilité et ses différens degrés. Celle-là
(i) Voyti^ un extrait tris-itenda de cet ouvrage , tome I*'. , p. 5 du Recueil de littérature médicale étrangère ^ rédigé par M. SédUlot jeune , in-8<'. Cet extrait a été fait , dans le temps , sur l'original de Tottyrage.
n'agit
n^ifft que sur les parties organiques^ pour* vues de fibres sensibles. Les expériences n'ont pas encore manifesté des effets indireas sur la matière inanimée, liée à des corps incitables. Hum^ kldt a d^gé avec soin , et avec une grande attention^ le fluide galvanique, à travers des lir queurs colorées ou saturées de sel. Il a répété tong-temps ces expériences, sans jamais avoir remarqué la moindre altération dans la couleur^ la température, Tévaporabilité , la crystallisaton , et enfin aucune altération dans la combinaison chimique de ces liquides. Le même fluide galvanique n'a pas non plus produit sur l'éleotr<Mnètre , m sur les anneaux intermédiaires de la chame galvanique , d'effet sensible qui se rapportât à l'activité électrique.
En coimdérant les effets du stimulus métallique sur la fibre irritable et sensible, l'auteur s'est sur-tout attaché à déterminer le degré de ^irritabilité et de l'indtabilité , degré qui influe autant sur la réussite ou la non-réussàte des ex-périences, que le degré de force du stimulus même» HumboUt a, donc choisi, pour faire des espériences , les individus les plus incitablesy et il a trouvé que les grenouilles les plus pro* près à son objet , étoient les femelles jeunes , vigoureuses 9 qui sortoient de Tétat d'hibernation^ et ayoient été nourries avec d'autres , !!•• Partie* D
dans une chambre chaude y peqdant quelques jours. Il est en outre parvenu j par le secours de l'art, à porter Tincitabilité à un degré supérieui à ce qu'on a remarqué dans l'état naturel : cette découverte est une des plus importantes qu'il* ail Élites. Cest en baignant les nerfs des animatuc dans une solution de sels alcalis , bu dans l'acide miuiatique oxigéné j qu'il a obtenu des résultats inconnus jusqu'alors , et qu'il a même observé des {^énomènes, dont on avoit nié la possibilité. Il examine 9 dans ce premier chapitre , les conditions nécessaires pour que les mouvemens aient lieu , dans les expériences galvaniques ^ el il réduit ces conditions à deux 9 dont la première est le sujet du deuxième chapitre.
Chap. IL Cest ce cp^Hunéoldt appdle irritation galvanique 9 sans armature , et sans excitateurs métalliques ou charbonneux. Il a répété, à ce sujet 9 l'expérience faite par Cotugno ^ ei publiée dans le Journal encyclopédique de Bologne 9 expérience qui a donné lieu aux recherches électriques de ^assalU , en 17899 et à celles de Gaivam 9 en 1791 (x)« Oa trouve ensuite le détail des expériences 9 aussi ingénieuses que variées , par lesquelles il est prouvé quel 9 pour exciter des ■ ■ ■ »■>.— 1— ——— ^
(i) Foyei clup. I ce n de la V*. partie.
cMtxactionSy il n'est pas nécessaire d'employer des substances métalliques, ou contenant du ]
carbone 9 et qu'il suffit de se servir, en guise d'excitateur, de matières animales humectées. I
HumboUt a ezdté, dans les cuisses détachées de grenouilles , éss con vidsions très- vives , en établissant une liaison entre les muscles et le netf crural , au moyen d'un petit morceau de chair musculeuse firaîche, et enccxe mieux, d'une ^ /
pordon coupée du nerf crural même. Ce mode de liaison a enc€»re exercé toute son énergie ^ lors même que les stimulus métalliques les plus forts ont à peine produit qudques légers ûémissemens* Ces expériences ont convaincu HwnMdi , de W vérité de la kn établie par Pfaff^ concernant ks armures métdUques , savoir que les convulsions sont pjus violentes,, lorsque la chaîne, formée par des morceaux de chair , se termine à la cuisse , plutôt qu'au nerf crural.
Une chose remarquable dans ces expériences , étoît que si le morceau de chair , servant de conduoteur entre le netf crural et la cuisse» n'éftoît plusftais , les contractions n'avoient phis lieu , et qu'elles re- '
premnentsur-Ifr-champ, quand) sans rien changer au reste, on substkuoit un fil d'ardbal au tube de verre , pour pousser le morceau de chair contre la cuisse. Alors h partie métallique n'enr troit pas dans la chme conductrice , et malgré
cela , elle exerçoit une grande influence siar lei phénomènes galvaniques. HumtoUt a même va naître des cohvulsions y lorsque le moyen de liaison étoit formé par des parties animales hétérogènes aux nexk. Jamais il n'a pu occasionner iles convulsions y en fléchissant le nerf crural^ détache du tronc conjointement avec la cuisse; vers celle-ci, ou viu versa y au lieu qu'il sùrve* noit de fortes convulsions y en repliant douce* ment la chair musculeuse de la hanche y vers lê nerf sciatique, encore en connexion avec le tronc*
C%^ ///. L'excitation y au moyen d'un métal ; ou de parties métalliques homogènes , fait le sujet de ce chapitre. L'auteiur examine des phénomènes qui ont été beaucoup observés y et qui ; parce qu'ils sont compliqués , ont été les plus discutés et les plus combattus. Ils ont lieu dans ua haut degré d'excitabilité , et ils consistent dans 4les contractions occasionnées par des substances métalliques ou charbonneuses. Humboldt les ra*^ inène à un petit nombre de faits simples, en •distinguant deux cas principaux , savoir : Tirtimtion prodiiite par des métaux homogènes, e|: l'irritation produite par des métaux hétérogènes; il distingue les premiers, en ceux qui forment •une chaîne complette , entre les organes animaux^ el; ceux (pd vtta ^rment pas. Il expose ses
itocherches , et détaille ses expériences siir les uns et sur les autres y ainsi que celles à^JÉUim, de ^Çalvani, de Berûn^ùtriy de Und^ de Pfaff^ de Volia y qu^il termine par ceUe-<i , qui lui paroîft très -concluante, relativement aux conducteurs homogènes.
4< J'avois deux grenouilles , dit HtanboUt^ dont » les cuisses ne manifesto^ent que de très>foibles » contractions^ avec des armatures de zinc et » d'argent : j'humectai le nerf crural de l'une y » avec une dissolution de carbonate de potasse » y^ et celui de Taiitre , avec de l'adde muriatique » oxigéné. A mon grand étonnement, il n'y eut » pas de contractions , quand une armature d'ary> gent , appliquée au muscle , fut mise en con-* ^ tact avec une armature d'or appliqu^îe au nerf. 9» Je cassai en deux un petit barreau de zinc bien ^ purifié ; je posai le nerf sur un des morceaux y^ de zinc , et à l'instant où j'unis » à l'aide de » l'autre morceau , le premier avec le muscle ; » il se manifesta de fortes contractions. Trois M cuisses, ainsi traitées , présentèrent les mêmçs 9f phénomènes , pendant plusieurs minutes. Peut* » on supposer , ajoute Humboldt^ que deux par-» « ties du même barreau de zinc , soient moins » homogènes que ne le sont de l'argent et de » VoTÎ La question de l'homogénéité , dans les » substances excitantes , est une preuve qu'il j
s» a y en physrque et en chimie , beaucoup de )» cas où les observations présentent des contra* n riëtés : l'homme circonspect reste indécis et* n mécontent. »
Ckap. IF. Pour que des métaux hétérogènes , on des substances charbonneuses , produisent des phénomènes galvaniques 9 dans Tétat d'excitabilité exaltée des organes ^ il suiEt qu'ils fassent partie d'une suite de substances conductrices, établies entre les organes sensibles et irritables ^ quelle que soit la longueur de la chaîne qu'ils forment. Cest ce que prouve un grand nombre d'expériences , rapportées par HunAoldt^ dans ce chapitre. 0 s'en occupoit avec son frère aîné, lorsque le hasard le conduisit à une découverte intéressante, qui fait le sujet de l'expérience expliquée par la pi. IV, fig. 32. Cette expérience lui fit voir que les armatiures du nerf et du muscle étant homogènes, les contractions peuvent avoir lieu ^ même à un très-foible degré d'excitabilité , quand les armatures sont unies par des substances excitatrices , parmi lesquelles il s'en trouve une hétérogène , couverte,' dans une de s^ faces, d^un fluide en vapeurs. Cette observation fut faîte , pour la première fois, au mois de germinal an 4. Elle surprit tellement HumboUt , qu'il la communiqua aussitôt après, à Sœmmering^ à Blumenbach^ à
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Vif{ et à Goithê. n n*avoit encore trouve , dans ks ouvrages publiés jusqu'alors sur le galvanisme » 2ucune expérience qui eût le moindre rapport ivec sa découverte. Ce ne fut que lorsque pa« lut Vouvrage de Pfi^y sur Télectricité animale » ({u^il y rencontra des expériences très^analogues aux siennes , avec quelques différences cependant ^ comme U le prouve par les passages de cet au* leur 9 qu'il cite.
Chap. K Dans les quatre chapitres précédens^ Humboàk a exposé les circonstances selon lesquelles les phénomènes galvaniques réussissent, et celles oit ils ne réussissent pas , en évitant soigneusement de confondre les faits avec les conjectures auxquelles ils pouvoient avoir donné lieu. Dans ce cinquième chapiûre, il développe les signes adoptés pour seprésenter clairement et simplement toutes le^ conditions du galvanisme , les formules employées pour exprimer les cas négatif et les cas positifs, et la grande réserve à apporter dans les conséquences à mer des expériences négatives. Il distingue deux classes de substances actives , dans le galvanisme 9 qui comprennent , la première , tous, les métaux , le charbon et les substances qui en
émanent , la seconde , toutes les parties animales et végétales humides , la chair musculaire , Teau » le drap mouillé , etc» Les premières substances»
sont généralement désignées par le nom d'excitateurs , et les secondes , par celui de conducteurs du fluide galvanique. HumboLk observe que cette division des substances est fausse et contradictoire avec beaucoup d'expériences qu'il a faites. Aussi n*emploie^t-il pas , dans ses formules , ces dénominations hasardées et hypothétiques , selon lui.
Chap. VI . Pour embrasser toute l'étendue des phénomènes galyaniques , il ne suffit pas de considérer en général les circonstances qui les déterminent y il faut encore examiner les modifications qu'ils présentent, dans les organes des différentes classes d'animaux. C'est le sujet de ce chapitre, ainsi que la considération des substances, qui sont, dans la plup^ des cas, nécessaires pour produire les phénomènes galvaniques. Les métaux à rétat de régule, les métaux carbonés et sulfurés , l'oxide de manganèse , le seul métal dont la combinaison avec l'oxigène jouit complettement de la propriété conductrice du fluide galvanique, le charbon de terre , le charbon de bois , dont l'efficacité reconnue est due à VoltUy et non à Fomana , qui Ta seulement fait connoître le premier, dans le Journal de physique, 179 3, page 292 , la blende charbonnée , le graphit , la pierre de Lydie, les schistes alumineux et sulfuriques, l'eau et tous les liquides ^ excepté l'huile, voilà
les métaux et les substances charbonneuses qui, sait seuls , soit réunis , sont privés de leur propriété conductrice du galvanisme ^ dès qu'ils se trouvent enveloppés d'oxigène ou d'hydrogène* On n'avoit ^t , jusqju'au temps où Humboldi a écrit, que très-peu* d'observations sur les ef« ists comparés des parties animales et végétales , employées dans la chaîne galvanique. Il a ten-* té, à ce sujet, des expériences exactes,, trèscurieuses et très-instructives , sur-tout sur l'épiderme des végétaux et sur celui des animaux. En composant une chaîne de sept à huit personnes , il a observé quelquefois que les mouvemens des muscles n'avoîent lieu , que lorsqu'une d'elles , fiaîsant paxtîe de la chaîne , en sortoit ; et il ajoute que souvent on ne découvroit la personne non conductrice y que lorsqu'on avoit fait sortir successivement toutes ceUesquicomposoientla chaîne. D dit avoir vu des cas où cette personne mouilloit ses mains inutilement , et sans les rendre conductrices , quoique , dans d'autres circonstances , ce moyen fiit très-efficace , ainsi que celui d'arroser le plancher sur lequel la chaîne se trouve placée.
Voici un phénomène très-intéressant , et digne , suivant Humboldt , d'exercer la sagacité des phy- ^olog^es. Tout le monde connoît cette sensibilité , désignée sous le nom à^agaanunt^ que les dents acquièrent par l'action des acides végétaux
foibles , comme des raUins , des prunes , de^ pommes, des citrons, etc. Tou^e la couronne des dents , particulièrement la substance émaillëe ^ qui est insensible dans Tétat ordinaire, devient alors sisensible aux impressions, que le contact d'un morceau de laine ou de toile , de papier gris ou de . liège , quelquefois même la seule appréhension du contact de ces substances , donne t suivant l'auteur , lieu à une sensation très-désagréable. L'attention des physiciens a été appelée sur cet objet , par . WuUhndj alors médecin à Mayence. Le célèbre physiologiste de Halle , Rsil^ a développé, sur la même matière, des id^es très-ingénieuses (i)«. ^ Qu'y-a-t-il véritablement de plus singulier , que de voir une partie de notre corps, dont la substance est principalement terreuse , et à la-^ quelle la nature paroît avoir refusé toirte sensibilité , en acquérir une aussi vive , lorsqu'elle est touchée par un acide ? On sait que l'expérience de yàlea ne réussit pas , si , au lieu d'appliquer des ar-matures , Tune de zinc et l'autre d'argent , par ^ exemple , sur les deux faces de la langue , on pose un des métaux sur la couronne des dents ^ tandis que l'autre reste appliqué sur la langue. Humboldiy curieux de savoir si les dents con* servent cette propriété isolante , dans leur état ^~-"-^"— ^»— ^'•^■""^""■•■■"■"^*"'""^"~^"'^^^""""^~"^^'^"~"-""— ^""^-^^""^ ' ~^"^~^
(i) tiubntr^ disserta decanuthuL Hdla. 1794 » p* 35*
d'agacement, et si ropinion de Wtiddni^ qui rayent porté à croire le contraire , étoit fondée » a vu cette idée pleinement confirmée par les expéiiences <iu11 rapporte.
Kâl prononce , snr Pexistence des fibres sensibles, dans les tendons et les ligamens, d'après les cas pathologiques recueiltis par Whyu et par MuTTây , quîattestent la sensibilité de ces parties ( i}. HumboUt croit que plusieurs expériences , qu*il a âites, lui donnent le droit de douter de ces as« serdons, et les raisons 9 les preuves qu'il rap« porte à Fappui de ses expériences , semblent dé« montrer que le droit quH réclame , lui est bien acquis.
11 a îmaj^é d^esiayer si des chamjngnons , éont là substance a beaucoup d'analogie avec ceffe des animaux, n'avoient pas une propriété condnctxice^ approchante de celle de la chair mus« culeuse. II a £ut, en conséquence, une suite d'essais , dont les résultats ont été , que toutes les «espèces de champignons, qui répandent, en se putrifiant , une odeur animale , fade , cadavé«* reuse , sont, dans la chaîne galvanique , des con« ducteurs aussi parfaite que les organes des animaux eux-mêmes , et que les morilles ^ et sur*tout les trois espèces que Ton mange , savoir le phallus
0) ^VXH Gautier , de inuabilitan , f; so.
6o HISTOIRE
cscuàfuus, Vctiftlla mitra et VdvtUa sukata (i); jouissent de cette propriété. Au sujet des champignons y HumboUt îdât la remarque très-juste , dans sa note 41 , qu'il seroit à désirer que beaucoup de chimistes voulussent s'occuper de l'analyse des champignons , analyse qui semble leur promettre une riche moisson de découvertes. Il cite , à ce sujet , le travail de Gunther , sur Vagor ^ ticus campestris , qu'il a entrepris , d'après s6n invitation , et dans lequel il a trouvé une quantité considérable de sucre cristallisable»
Chap. VIL Après avoir, dans le chap. VI , traité des substances simples et composées qui produisent des phénomènes galvaniques, lorsqu'elles sont mises en contact avec des organes excitables; Humboldt^ dans le chapitre sept, représente, sous la forme de table, les substances conductrices , et celles isolantes du fluide galvanique. A l'égard des conducteurs , il observe que , lorsque les armatures sont immédiatement appliquées au nerf et au muscle, la longuetur du conducteur ne paroît pas être limitée; que VaUi s'est servi de conducteurs de 100 pieds ; Kfj^Aldini a disposé
(i) Linn. systém. végétal, p. 978, 979. — Schocff. fting. tab. 199, %2, 5, 6, tab. 159. — Wîldenow flor.§erol. n^IX58.
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des cordes de chanvre humide très - longues ^^ autour de sa maison à Bologne, et que les ex-* périences ont sônà parfaitement réussi. Humboùb ajoute qu'on pourroit se servir, comme dans les expériences électriques de JaUabtn , de SigauJ J$ la Fondf dcUMonmcr , de Winckkret de Wauon , de conducteurs de 1 9,100 pieds de long, et même augmenter prodigieusement cet apperçu, en se servant , par exemple , des rivières comme èonducteurs.
Dans l'emploi de conducteurs encore plus longs , il n'a jamais été possible à HumboUi de remarquer un intervalle entre l'instant où le muscle se contracte, et celui où le contact du conducteur a lieu , le muscle et le nerf étant même éloignés l'un de l'autre de 100 ou 300 pieds, ce qui annonce une vitesse de 1 100 pieds par seconde. L'effet seroit le même, quand les conducteurs auroient 10,000 ou 20,000 pieds de long : ainsi HalUr attribue (i) au fluide nerveux une ^^tesse suffisante pour qu'il parcoure 9,000 ^eds par seconde ; Sauyagts une de 3 1,400 pieds dans le même-temps; et l'auteur des essais sur le méchanisme des muscles, 576000 millions de pieds ( 24 millions de milles ) par seconde*
.(1) Fhysîologile , m-4% toAielV ^ p. 58^
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La différence y au surplus , que Von observe entre ces calculs , dépend des diverses sortes d*expériences sur lesquelles ils sont fondés.
Les expériences galvaniques doivent ^ de même que l'analyse chimique , nous procurer des ^laircissemens sur la nature et sur le mélange de la matière. La fibre nerveuse vivante sert en eâFet, comme les réactifs chimiques» à déte^ min&r la nature de certaines substances ; on savoit depuis long*temps qu'un nerf divisé agit comme un hygromètre vivant : on connoissoit l'impression vive qu'éprouvent des personnes très-sensibles ^ lorsqu'il s'opère des changemens dans la températiure de l'atmosphère » ou à l'approche d'un orage 9 ce qui prouve que notre corps agit comme un . thermomètre et comme un électromètre. SiBmmmng a eacpliqué , d'une manière très-ingénieuse^ la sensation désagréa* ble qu'on éprouve quelquefois , à l'approche d'un -changement de temps, dans un membre auquel on a fait l'amputation : il croit que l'humidité » que Textrémité du nerf absorbe de l'air, comprimant ce nerf» est la cause de la douleur » jet qu'elle dure jusqu'à ce que l'humidité ait été dissipée |)ar un air sec (/)•
Voici une expérience qvCHumboUt a souvent
(i) Von bau des menxhlichtn korptrs* S. B.
tépétée 9 et qui 9 quoique purement récréa» ûve , mérite d'être rapportée. Si quelqu'un applique une plaque de zinc sur une des Êices de sa langue 9 et une plaque d^argent sur Tau* tre ÊÉice, ces deux armatures ne se touchant pas, mais chacune d'elles étant pourvue d'un £1 de fer un peu long, on peut faire pas-' ser ces ivls de fer parallèlement à travers une porte 9 derrière laquelle on les rapproche et on les éloigne alternativement. La . personne qui £iit l'expérience détermine , par la saveur qu'elle éprouve 9 la situation des deux bouts du fil de fer.
Les expériences galvaniques nous offrent encore un^\iènomène qu'on auroit regardé , il y a huit ou dix ans 9 comme une chimère. Un nerf uni organiqaement arec quelques lignes cubes de chair musculeuse, indique si deux métaux sont ho*mogènes ou * hétérogènes ; s'Us sont à l'état de régule pur , ou s'ils sont oxidés : il indique aussi si la coloration d'un minéral dépend du carbone ou d'une mtydation. La fibre nerveuse vivante est un anthracoscopt vivant , un moyen de découvrir le carbone ^ presque aussi sûr que Vacûon du fer, et celle des alcalis.
Hwnboldi répond affirmativement ^ d'après ses ekçérieaceSy à la questioin, si les mouvemens musculaires et les sensationf que le galvanisme
produit se prolongent après que la chaîne « été fermée. Entr'autres expériences, il eut le courage (i) de se fàiie appliquer deux vésicatoires sur chacun des muscles, ddtouics. L'une de ces plaies fut fermée avec une grande médaille d'argent , et la communication fut établie avec du zinc entre les deux plaies. Après un seul contact , les . muscles de l'épaule et du col se contractèrent alternativement , et Humboldt éprouva une forte cuisson, aussitôt que la vessie formée par le vésicatoire iut ouverte : il distingua très-bien trois ou quatre corps simples, et souvent deux de ces corps ne se faisoient sentir qu'après que le zinc avoit été posé pendant quelque temps sur la peau mise à nu. Ce qui prouve que la force de ce phénomène ne dépend que du de^ gré d'incitabilité des organes, c'est que les ul« cères ayant été exposés à l'air, pendant une demi-heure , et le réseau dé Malpighi étant durci , un seul contact ne produisit plus qu'une seule contraction. Lorsqu'on eut répandu, dans une armature , quelques gouttes d'une dissolution
(i) Je dis tut U courage, car Humboldt a répété piflsieurs fois la même application, dans d'autres circonstances ^ pour s'assurer des effets des expériences galvaniques. On verra , plus bas , qu'il a été encore pi»*
courageux, ea mettant ua de ses ncr^ à nu«
alcaline i
èlcafine, l'indtaUlité des organes fut considé^ rablement augmentée sur le champ , les douleurs devinrent très-violentes, et HumboUi sentit tn même-temps les contractions renaître et se succéder trois à tjuatre fois de suite ; elles ne durèrent à la vérité qu^une ou deux secondes ; mais la cuisson se prolongea sans interruption et au même degré , tant que les armatures res* tèrent en contact.
fin examinant ce qui se passe dans les subs* , tances conductrice^ animées 9 après avoir réfuté l'erreur de ceux qui pensent que Pirritation mé-» caliique n'a^t que sur les organes auxquels les armatures sont immédiatement appliquées , Hwr^ boldi dît qu*îl lui paroit qu'un fluide inconnu parcourt toutes les parties de la chaîne galvani« que; mais que sa propriété excitante se mani* feste plus fortement sur les organes qui sont armés immédiatement, que sur ceux qui sont ékngnés des armatures, quand même ces organes seroient également excitables p idée qu'il appuie d'observations qui paroissent concluantes* Une personne qui croyoit beaucoup aux cures magn^ques et électriques , assuroit à HumboLU qu'elle éprouvoit un sentiment particulier de chaleur, toutes les fois qu'elle £ûsoit partie d'une chaîne galvanique. HunéoUt fit enlever^ 11% Partie. E
sans qu'eUe s'^^n apperçût , les armures mëtallî'* ques et les ammaux préparés. Le sentiment de chaleur continua : il étoit devenu même plus fort, lorsqu'il assura sérieusement cette personne qu'il avoit employé, dans la chaîne, de nouveaux moyens plus efficaces.
Les expériences 9 1 qu'il a faites sur les nei£^, font voir qu'un stimulus provenant de ceux d'animaux à sang froi^, p^ut irriter ceux d'animaux à sang chaud; mais que l'irritation suit des loix (afférentes, selon la nature des organes-dont la chaîne est composée. Les nom** breux essais, publiés par plusieurs auteurs , sur la ligature des ner& et des artères qui se di^ tribuent dans les nuiscles ; les exp^ences feites sur des animaux à sang froid et à sang chaud , ont £ak regarder comme constant le principe suivant : la ligature n'interrompt point les effets galvaniques , toutes les fois que la portion du nerf, comprise entr'elle et te muscle, est environnée d'un corps isolant.
Les discussions élevées relativement à U ligature des ner6 et des artères, ont donné à Humboldt l'idée de Êdre des expériences sur des fibres sensibles coupées en deux; ce qui lui a fait découvris la propriété qu'a là fii>r^ sensible vivante, d'agir à quelque distance, et
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ic répandre autour d'elle une atmosphère irritable ; propriété qi|i est de la plus grande imponance, pour Texplication de plusieurs phénomènes physiologiques et patholc^ques. Il labse aux anatonustes habiles le soin d*en faire de nombreuses applications : il se contente d'examiner les phénomènes de ce genre , relatifs à la théorie du toucher et du goût , à la reproduction des nerfi ^ et à plusieurs effets sympathiques , comme dignes de fixer plus parikofièrement ^attention. L'expérience la plus happante qi^il rapporte , est celle sur les atmo«* sphères irritables et sensibles , et qui ne peut être comprise qu'av^ec la figure. Elle termiiie le chapitre sept.
CAap. FIIL VL est essentiel, pour produire les phénomènes galvaniques ^ que le nerf qui doit exciter un muscle à se comracter, soif uni orga^ niquefflent avec lui : c'est par l'établissement de cette vérité ^ que commence ce chapkre. Il esx ensiûie question dis la chaleur des excitateurs, et des essais du doHCteur WiUs sur leur frottement.
Pour développer toutes les circonstances dans lesquelles les phénomènes galvaniques réussislent^ il feut aussi considérer le milieu dans
lequel se trouve placée la chaîne formée par le»
métaux et les organes vivàns. Ces phénomène»
sont-ils les mêmes dans les différentes espèces
de fluides, dans ceux qui sont isusceptibles de
former des gouttes , et dans les fluides gaxeux,
dans Tair raréfié , et dans Pair condensé : c'est
, sur ces objets qu^Humboldt a cru important de
l' Élire une suite d'expériences avec Fappar^
i pneumatique. Il a €ak des essais dans sept es--
pèces de gaz , dans le vide , dans Tair condensé et dans les liquides : il a présenté les phénomènes galvaniques qu'on observe dans les plantes : il avoit déjà confirmé l'existence -de la fibre irritable dans le règne végétal, par ses expériences rapportées dans sa physiologie chimique des plante: : elles avoient répandu un nouveau jour sur Torigine, le mélange, la nu- "^ trition , l'incitalHlité et l'irritabilité de la fibre
végétale , et avoient mis son analogie avec la fibre animale dans une plus grande évidence; Mais si les végétaux ont des nerfis , si les fibres sensibles sont unies chez eux aux fibres irritables, où 'doit-on les chercher ? N'est^e pas dans les membranes des vaisseaux? quoiqu'on distingue-à peine le cours de quelques-uns , à l'aide même -des meilleurs microscopes , et encore sont-ce des faisceaux de vaisseaux qu'on distingue^
€t non des vaisseaux séparés (i). Joignez à ces difEcultés la densité du tissu des plantes. Que de raisons pour prononcer que llrritation métallique doit présenter une inefficaôté, au moins apparente^ sur les plantes ?
A quel phénomène devroit--on reconnoître l'effet du galvanisme sur des graminées , ou sur uachou , si ce n^est à la contraction accélérée des parois des vaisseaux 9 à la circulation plus rapide des sucs^ aux sécrétions augmentées ? Or comment s'appercevoûr de ces effets dans une substance <lépourvue, pour ainsi dire, de l'organisation TÎtale , au moins sensible ? Ce sont toutes ces difficultés , et d'autres non moins fortes , qui Àéddent Humholdt à abandonner ce vaste champ de conjectures et d'hypothèses, pour s'occuper de véritables observations , et des expériences galvaniques sur les vers, les sangsues, les lombrics y et les différentes espèces de sèches. Les phénomènes galvaniques ont réussi dans les plus petits vers aquatiques : la présence de la fibre sensible est t^rès-remarquable , dans les naïades ^ çspèce de vers qui surpassent, par leur faculté
(l) Voyea Htdwig disstrt. de fiera vegtiaUU, p. 22 n Fhra frittrgcnsU^ par HtmboUt, §« Vil y p. %\%^
reproductrice 9 tous les lombrics et toutes les sangsues que nous connoissons. On a fait éga*^ lement des expériences sur les lernées , les tsnia , les différentes espèces d'ascarides y dont on peut accélérer , pendant quelques minutes , les mou<« vemens avec Tacide muriatique oxigéné. Mais c'est aux dépens de leur vie.
Comme il résulte des observations les plus exactes , que l'irritation galvanique n'agit que sur les nerfs; le peu de connoissance qu'on a sur ceux des insectes (i)^ a déterminé Hum-' boldt a faire , pendant trois ans , des recherches sur les fibres sensibles de ces animaux. Plusieurs considérations 9 dit-il , portent à croire que la grande irritabilité qu'on admire dans les insectes ; est unie à une force nerveuse ^ qui lui est proportionnée. Il cite à l'appui de cette idée, les effets de l'alcohol et de l'électricité , « que Fo/i-* $ana a reconnus sur la fibre sensible seulement. H n'est parvenu à suivre , dans aucun insecte , les iier& avec autant d'exactitude, que dans le
(i) Il semble, d'après ce que dit HalUr^ dans $« Prima lintm physiologie^ ^ §. 402, qu'il refuse tout-à- £iit des ner& à beaucoup d'insectes, et aux polype- L'excellent ouvrage de Lyomut , ne nous £iit pas conaoitre une seule veine dans la cheatUe.
Cmanbyx ardo^ dont les plus grands , qui se propagent dans ses extrémités postérieures ^ sont iJus gros que des crins«
• Après avoir rendu compte de ses expériences
galvaniques sur les insectes , Humboldt donne le
détail de celles qu'il a faites sur les poissons. Leur
organisation nerveuse est magnifique : aussi
lorsqu'on les a disséqués, est -on conraincu À
pnon que cette classe d'animaux est extrême-*
ment propre aux expériences galvaniques. J'ai
vu 9 dit-il, des poissons , auxquels on avoit coupé
la tète une demi-heure auparavant , frapper avec
leur queue galvanisée , de manière que tout leur
corps sautoit assez haut sur la table oh ils étoient
f osés. Loocsqu'on exaltoit leur incitabilité par des
dissolutions alcalines , ou de l'acide muriatique
oxigéné , on a voit peine à se rendre maître des pois«
$onSj sur-tout des anguilles et des tanches. Le
moindre contact des métaux les i&isoit s^élancer
très-loin.
Qiitp. IX. C'est dans la classe des animaux am« pliybies que les phénomènes du galvanisme ont été découverts , et observés le plus souvent. Les grenouilles,' qu'on peut se procurer par-tout et en quantité, qui sont douées de nerfs très-forts, qui possèdent une irritation presque indestructiUe^
qui ont la chair des muscles nette et pn>^ pre j et dont le corps est presque transparent ^ ont fixé , pouf leur malheur , l'attention des physiologistes. L'usage que Halkrj Rçsel et surtout SpaUaniani , et avant eux: Nallet , ont fait des grenouilles dans leurs expériences, n'étoit qu'un foible ayant-coureur du sort qui les attendoit à la fin du dix'-huitième siècle, dans toutes les parties de l'Europe et dans l'Amérique septentrionale.
HumbaldichseTve que le sommeil d'hiver des amphybies ( i) augmente leur irritabilité , et il en explique les causes. Il donne la preuve que l'exercice des facultés intellectuelle débilite les fibres musculeuses et les vaisseaux secrétoires : suivent des observations physiologiques sur les. grenouilles, les lézards, les crapauds et les tortues. Cellesci , et sur-tout celles de rivières , ont une irritabilité qui dure très-long-temps. P. Michaclis a
wm
(z) L'exemple du sommeil le plus long, ou delaplos longue suspension apparente de la vie , est celui qui est tiré du Vonictlla rotatoria , que Fontana a fait revivre, dans l'espace de deux heures , en {^humectant avec quelques gouttes d'eau , après Tavoir conservé sec et sans mouvement, pendant deux ans et demi. {Fontana, ^^ le venin de la vipère. )
exàté des contractions musculaires très -vives 4sais une tortue, à qui on avoit ôté le cœur, et qin étoit disséquée et exposée , depuis 18 heures , au fr^id pendant l'hiver. Hatmbstads a vu la chair musculeuse de la tortue ordinaire , us^ Sttdo europaa^ aflfectée par llrritation métallique , lors même qu'elle étoit déjà en putréfaction.
Les expériences galvaniques sur Thomme sont sans doute les plus importantes. Humboldt fixe Fattendon de ses lecteurs sur quelques observations dont on n'a pas encore parlé , ou sur lesquelles on n'a d<»iné que de légers apperçus ; telles que l'apparence lumineuse , qui peut être provoquée de quatre manières différentes ; phénomène dont la découverte et la publication sont dues à Giorp Hunur. Humboldt explique par quelles anastomoses nerveuses le galvanisme affecte alors l'organe àe la vue , et quelle est la sympathie , dans uù sens inverse 9 entre le nerf nazal et le nerf maxiliaire supérieur. Il dit n'avoir jamais remarqué , non plus que Pfajffl des contractions ou des dilatations de la pupille ; il ajoute que les expériences contradictoires de FowUr s'expliquent par ces sympathies nerveuses ^ qui font qu'une lumière vive 9 en a^ssant.sur l'organe de la vue, excite l'étemuetnent; et que Tammoniaque, en stimulant l'organe de l'odorat y produit la dilatation de la pupille. On n'avoit jusqu'alors aucun
exemple d'action galvanique semblable à celle de la lumière. Le docteur Monro étoit tellement excitable par le galvanisme , qu'il saignoit du nez^ lorsqu'ayant enfoncé très - doucement dii zinc dans ses fosses nazales, il le- mettoit en contact avec une armature appliquée sur sa langue : l'hémorrhagie avoit toujours lieu, au moment où les lueurs paroissoient. Ce phénomène j très-instructif pour le physiologie , dé« montre comment les nerfe, qui entourent les petits vaisseaux sanguins , les irritent et augmentent leurs contractions : il confirme encore ce que les anatomistes ont dit de l'influence de la honte et de la joie sur les ner& de la 5^. paire et principalement sur ceux de la face.
Humboldt croit que cette violente irritation pourroit être d'une grande utilité dans certains cas pathologiques ; idée qu^il appuie de faits qui semblent favorables : il propose et indique les moyens d'employer le galvanisme sur des ma^ lades, dont la vue paroît perdue sans retour.
En parlant des expériences de yoUa sur la langue , Humboldt observe qu'elles avoient déjà été entrevues , trente ans auparavant , dans un ouvrage de Suider ^ intitulé : NouvtlU thiorit its flaxsirs^ publié en 1767; et que si alors la considération de la situation superficielle des nerfs de la langue 9 eût conduit à découvrir un nerf
vùSàeUemcnt j la grande découverte de Tmv* tàûon métallique se seroit présentée dans le temps des HaUtr^ des FranUin y àss TrtmbUy^ des Cooh fer ^ ex des Bujfon. Que de progrès n'auroit pas £ût cette découverte , si ces savans nous eussent transmis ^ il y a trente ans , la théorie et ' les eipér^nces que nous laisserons à nos succès» seurs?
Vi^ a indiqué les différences que l'on ob«« serve dans les saveurs ^ par les expériences gal-> vaniques sur la langue, selon la natiure et la disposition des armatures. Humbolit a répété ces expériences 9 et en a fait de particulières , qui lui ont donné à-peu*ptès les mêmes résultats* Mais tous ces essais noyant présenté aucune contraction dans \à langue , ils semblent cons- Éater la yéntè de ^ancienne assertion de Galim^ nouvellement confirmée par Searpaj savoir que le nerf fourni à la langue 9 par la 3*. branche de la (^ paire, sert exclusivement au sens du goût y et que la 9^. paire est exclu^ement des- ' isnée au mouvement de la langue ; ce que les expériences galvaaiqtics sur ce lierf cmt prouvé ^'demment.
La terminaison dans la membrane pituitaire des ner& de l'organe de Todorat, qui tirent leur origine de la 1^. paire et des cleux pre* mières branches de la 5^; Tobservarion des
j6 HISTOIRE
nombreux phénomènes de sympathie entre les organes de la vue et ceux de Todorat et du goût 9 avoient fait présumer qu'en galvanisant ks narines 9 l'odorat seroit affecté : mais xette supposition n'a point été confirmée par Texpérience.
Robins^n et Hetkzr ont donné des observa^» dons contradictoires sur l'irritation des .alvéoles des dents. Humboldt adopte celles du premier de ces savans. Il dit avoir vu survenir de Tinflammatioh à une plaie à la main , par l'application de l'irritation métallique , et il en eut la preuve sur lui-même. S'étant écorché le poi-gnet , avec issue d'un peu de sang , à l'endroit où l'artère radiale est très-superiicidle , il plaça une armature de zinc «ur la plaie , et il toucha le zinc avec une médaille d'argent. Pendant touter la durée du contact^ il éprouva de la tensioa jusqu'au bout des doigts, un tremblement et ua picotement dans tout l'intérieur de la main. La douleur devint manifestement plus aiguë, quand le bord de la m'édaille toucha le zinc : l'irritation augmenta aussi l'écoulement du sang. Dès que le sang se cailloit , l'armature produisoit ua effet beaucoup plus foible. Humboldt fit alors avec un scalpel , des incisions très-légères , et le galvanisme , qu'il continua pendant plusieurs jours , produisit une inflammation très-marquée*.
Deux yésicatoires , de la grandeur chacun d'un iat de SIX francs , qu'il se fit appliquer sur les épaules , et qui répondoient aux muscles tra^ p^c et dtttoidc y furent soumis aux mêmes ex^ pétîences, après l'ouverture des vésicules , et furent suivies d'un nouvel écoulement de se- Tùàté ^ avec changement de couleur , avec douleur très^orte , rougeur ^ et . inflammation. Il répéta encore une fois sur lui-même la même expérience 9 qui fat suivie des mêmes phéno-
; mènes; ce qui , dit*il, Êdt voir l'organisation de notre machine ^ dans tout ce qu'elfe a de plus étonnant. La sensation que le galvanisme excita en Im, ne lui parôît pas avoir la moin*^ die Tesseniblance avec celle que le fluide électrique occasionne : il dit que c'est une doukur d'une espèce particulière.
12 a déjà été question de semblables expériences, chapitre \^, loaqu^HumtoIdt a voulu s'assurer si les mouvemens musculaires et les sensations que le galvanisme produit y se prolongent après que la chsune a été fermée; ce qui le détermina à se faire appliquer deux vé«
ûcatCHTes sur le dos. Le docteur Corradori (i) '
(i) Commemarii mtdici ^ ûptra perioMca dit citadwi I. BmfpoitUi €'V. X. Bnra^ z<\ décade» tome I*'* ^ jarricl". Pavie» 1797, iii-8*.
â répété f sur une femme affectée d^amautou , la même expérience, dont il est ici question; la sensation fût la même que celle dont paile ffùmMdtj sans que la sérosité fut plus acrimonieuse : elle fut seulement plus abondante. Un sujet de cinquante ans ne peut supporter cette expérience : cependant elle fiit faite sur deux vieilles femmes, sans offrir rien de particulier, dToà il résulte que le docteur Corradori est d'accord
avec Hiimbolék^ dans ce rapport de la sensation seulenoent , et non dans celm de l'augmentanon et de la nature de la sérosité^ puisque, d'aprèi les expériences de celui-ci , elle ne fut pas {Jus acre, mais seulement phis abondante. AFégard des effe^ de rirrîtation galvanique, Cdmzim pense xomae Uumboldt^ qu'ils ne ressemblent en rien à ceux d'une secousse électrique; et il se fonde sur ce qu^ayant électrisé des malades , à leur insçu, aucun ne put Élire ta comparaison des effets , qui étoient di^ férens.
Plus le nombre des nerfe, que te fkiide galvanique parcourt, est considérable , plus les effets de rkritation qu'il produit sur eux sont évideiu* Achard de Beilin , dont on connoît la sagacité dans l'art de faire des expériences, esx le pr^' Huer qui ait établi conuQunication entre 1^ ^^o^'^ che et l'anus , avec du zinc et de l'argent. 1^1 cette manière il a excité des douleiuî dans 1«
l>as-ventre, augmeiité Ténergie de Testomac , et opéré un changement dans les évacuations alvines* HumboUt considérant que tous les ner& du tronc sont excités dans cette expérience , conçut l'idée «ressayer si une irritation aussi active ne pourroit point rappeler à la vie de petits animaux trés-îrri tables , lorsqulls sont atteints d^une mort apparenté. U a choisi , pour ses essais , des oi* seaux. U attendit le moment où une linotte al«^ loit expirer : elle avoit déjà fermé les yeux; elle étoit .étendue sur le dos. L'irritation métal* lique d'une épingle, par sa pointe près de l'anus, ne produisit aucun effist de sensyûlité. HmnhoUt se hâta de placer une petite lame de zinc dans le bec , et im pedt morceau d'argent dans le rectum ; aussitôt après la communication fut âaUie entre ces métaux par une tige de fer. ^ Quel fut mon étonnement , dk - il , lorsqu'au moment du contact , Toiseau ouvrit les yeux et se rekva sur ses pattes en battant des ailes. Q respira de nouveau pendant six ou huit minutes, et ex^nra^nsmte tranquillement. » Humboldt a répété avec succès cette expérience sur deux serins; il ne doute pas qu'elle ne fournisse un moyen de rappeler à la vie les petits oiseaux élevés dans nos a{^a3temens., et qui se noient quelquefois dans l'eau qu'on leur donne pour se baigner. La physiologie ne pourroit*elle pas
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payer ainsi , ajoute-t-il , une partie de la dette ^ qu'elle a contractée envers la nature animée par les nombreux massacres qu^elle a occasionnés ?
Humboldc rapporte une observation très-inté* ressante du docteva Grapen^ser^ médeqn à Berlin , et qui est relative à Pinfluence de Tirritation des nerfs sur les mouvemens peristaltiques du canal intestinal. En voici les principales circonstances , telles qu'elles sont rapportées dans une lettre du docteur Graptngksscr (i).
Un malade de l'hôpital militaire portoit depuis nombre d'années , une hernie scrotale trèsconsidérable, qui s'étrangla par accident, forma abscès , fut suivie d'une suppuration considérable » avec ouverture des tégumens , et issue d'une partie des gros intestins , c'est-à-dire du cœcum , du colon transverse et d^une partie du colon droit, qui étoient renversés de manière que leur surface intérieure étoit devenue extérieure. Quand le malade étoit assis , l'iléon sortoit avec le colon , et ces
(i) Le C. /. /. Sut y dans ses Recherches physiolo^ giques sur la vitalité, dont il a été question , chap. VI ^ §. II > rapporte aussi > page 40^ quoique dans des termes différens , cette observation , qui lui a été communiquée par Humboldt lui-mêm^.
intestins
intestins pendoient jusqu'au genou : de chaque coté étoit une ouverture qui donnoit issue ^ Tune aux layemens qu'on fàisolt prendre au malade p Fautre aux excrémens , et à des alimens mal di-» gérés. On appercevoit entre le colon et Tîntestin g^êle , un anneau gros et dur qui les séparoit
* exactement , et qiii étrangloit tout ce paquet. L'auteur de ces observations suppose que c'est la valvule du colon qui a été fortement dis*tendue par le renversement des intestins ^ et qui
. z perdu sa preoiière configuration 9 depuis sept
I années que duroit la maladie.
I Aussitôt qu'il eut examiné ce malade , M. Crapenglcsscr résolut d'essayer sur lui le g<^lvanisme; il se prêta de bonne grâce à ses expé* riences. Le docteur arma^ en conséquence, und portion des intestins avec de l'argent , et Fautre portion svec du zinc. A peine le contact fut-il établi entre les deux armatures, que le mouvement péristaldque se trouva considérablement augmenté, et que les ondulations se succédèrent rapidement. Le malade éprouva une cuisson d'une espèce particulière , dans les endroits touchés par les métaux. Le galvanisme parut augn^etiter l'ac-
I tion des glandes muqueuses et celle des vaisseaux exhalans , et rendre leurs sécrétions plus abondantes, comme il avoit augmenté la sécrétion de la sérosité dans les plaies , à la suite n\ Partie* F
des véèicatoires que s'était fait appOquer Huni'
holdt sur le dos. De grosses gouttes de suc intestinal coulèrent en peu de minutes sur les métaux.
M. GrapcngUsscr se rappelant les expériences relatives aux effets des alcalis sur les ilef£» , huitiecta légèrement la surface de Tifitestin grêle ' avec du carbonate de potasse en déliquescence: le mouvement vermitulaire des inteistins devint alors au moins six fois plus fort qu'il n'étoit auparavant, quoiqu'il n'y eût qu'une armature: le malade sentit en même-temps la cuisson augmenter.
Les expériences du docteur Grapengîesser sont instructives à bien des égards. On voit que les intestins, dont le hiouvement vermîculaire est. de l'aveu de tous les physiologistes, involontaire , obéissent à l'irritation métallique ; d'où î! suit que les physiciens italiens ont avancé une erreur, quand ils ont dit qiie le galvanisme n'agit que sut les muscles dépendâns de la voonté. L'expérience précédente nous apprend encore que le mouvement péristaltique des intestins est uniquement l'effet de l'irritation des nerfe, parce qu'il est impossible d'imtér le canal intestinal, sans irriter les filets nerveux qui se distribuent dans le tissu cellulaire, les membranes et les vaisseaux des intestins ; et que lé
sfiffliilant galvanique n^agit tpxe lorsque la fibre sensible est année , comme Ta démontré Sum-' Mdtj au commencement de son chapitre VL
Schmuch est le premier qui ait observé Tindtabi&té du cœur par le fluide galvanique^ ayant fait ses expériences cinq mois avant Fcwkr : mais ce dernier est parvenu le premier i clianger les pulsations du cœur, sans lui appliquer immédiatement des armatures , et en les adaptant seulement j dans des animaux à sangchaud , au nerf récurrent du moyen sympathique et au grand sympathique. Pfaff'f Ludwig , Crevé et Wibster ont confirmé les observations de Sdmmch^ en répétant ses expériences sur des grenoûllks. Miùs comme dans plusieurs de ces essak , \a ânre musculake avoit été touchée par des métaux 9 on soupçonna qu'il y avoir eu irritation ffléchanique ; ensorte que ce Ëiit impor-* tant méritoit d*être examiné de nouveau. Le silence d^aiHeurs de Scarpa, sur Tinfluence du galvanisme , sur les ner6 du cœur, étoit une hdson de plus poiur répéter les épreuves.
Humbotdi a en conséquence entrepris une suite ii*e:q>énences ; et pour éviter d'être induit en erreur , il les a Eûtes sous les yeux de physiobgistes célèbres 9 qui en ont observé avec at*tendon toutes les circonstances : il en donne le
détail à la fin du chapitre IX, que nous analysons. Il assure que sos expériences galvaniques sur le cœur des grenouilles , des lézards et des crapauds lui ont presque toujours réussi. Celles sur le cœur des poissons, lui ont fait voir que , s'il est le plus incitable par Tacidc muriatique oxigéné, il est aussi le plus excitable par l'irritation métallique.' Il a disséqué en Pologne des poissons de laVistule, qui qtoient tellement excitables, que le fer et Targent, et même le cuivre et le plomb sufHsoient pour occasionner des changemens dans les pulsations du cœur.
D'après ses expériences, Humboldt ne doute plus que rirritation métallique agisse et sur les muscles dépendans de la volonté, et sur ceux qui en sont indépendans, quoique plus foiblement sur ceux-ci ; et comme il a prouvé ailleurs que les phénomènes galvaniques ne sont déterminés qu'au moyen des fibres sensibles , sos expériences prouvent encore cette vérité très-importante , que les contractions du cœur sont modifiées par Pinfluence nerveuse. Sur la question de savoir pourquoi, dans un cœur galvanisé, rirritation est toujours la même , quel, que soit le point du cœur où l'on applique les morceaux de chair musculaire, employés comme partie
àa conducteur, il répond que cela vient de la distribudon très - multipliée des filets nerveux ^ans toute la substance de ce viscère; multiplicité prouvée par les descriptions $Andtrsch\ par le grand ouvrage d'anatomie de Sœmmering^ et surtout par les planches que Scarpa a données des nerfs cardiaques et glosso-pharyngiens.
Ckap. X u Jtrnitr. Les chapitres précédens ont été consacrés à Terposition des' phénomènes galvaniques dans toute leur étendue : dans ce chapitre X , Humholdt considère ces phénomènes dans leurs rapports avec d'autres forces de la nature. Il se livre d'abord à Texamen des causes du galvanisme , et à cduî de sa théorie. La première hypothèse devoir être , et a été en effet celle de Ga/vani.
On a vu, dans le chapitre premier j la foule d'objections qu'elle a occasionnées, et la mamère victorieuse dont elle a été réfutée par M. ffaffi La plupart des expériences à^Humboldtr Tont également détruite, et sur-tout celles qui appartiennent aux figures neuf et douze des deux premières planches de son ouvrage. - En- aban-^ donnant la théone du galvanisme, qui a pour base Tanalogie de ses phénomènes, avec ceux de la bouteille de Leyde , théorie aussi peu fondée que l'ont été les calculs de Samuiges sur
la vitesse des esprits vitaux , le nom de Galvati nen soiifirira pas : il ne périra jamais , et le^ siècles futurs, en profitant de sa découverte ^ reconnoîtront que la physiologie doit à Harv€y et à Galvam^ ses deux bases principales. . Humboldt passe sous silence la théorie de Falâ^ parce qu'elle est analogue à la précédente, et parce qu'elle est si embrouillée, que chacune des expériences sur Tirritation métallique ,^ lui sext de réfutation. Celle ^Alexandre FoUa^ fon* .dée sur la destruction de l'équilibre électri* que, étoit la plus séduisante de toutes celles imaginées pour expliquer le galvanisme : c'est celle qui embrasse le plus de faits. HumboUt l'expose dans toute sa simplicité : mais ses expériences le forcent à se déclarer l'adversaire de VoUa; il emploie, dans sa réfutation, toute la circonspection, qui est due à un homme , dont le génie inventif, l'esprit d'observation et la grande dextérité sont connus depuis long-temps.
Son opinion étoit d'abord , que l'irritation métallique ne dépendoit peut-être que d'une répartition inégale du fluide électrique : mais ayant vu ensuite que plusieurs des faits , qu'il rencpntra dans ses expériences , ne pouvoient être attribués à l'électricité extérieure'; il cnit à un fluide particulier, ipconnu, et accumulé dans l^i fibre sensible, qu'il appela ikctriciti animaU. Û
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{àist voir, dans Vouvragi^d* HumhUt, page 3 70, Texposition de la théorie de Folta^ telle qu'il la lui a exposée lui-même, et comme elle se trouve dans la lettre qu^il a écrite à 7. Banks. Quoique fondée , comme il a déjà été dit , sur la destruction de Téquilibre électrique , quoique applicable à un grand nombre de découvertes nouvelles , lathéoriede f^oàa n'en paroît pasmoins à Hum^/^z, complètement renversée par plusieurs de ses expériences , et par les faits qu'il cite , page 375, qui sont en contradiction manifeste avec cette théorie. «
Au moment de hasarder lui-même une explication de rirritation métallique, et de ses diffétens effets sur les fA>res musculaires, il n'entreprend pas de rapporter, à un seul et même principe, tous les phénomènes galvaniques, dont les degrés de complication sont si différens; ou de substituer une autre doctrine à celle de TéquiHhre électrique : il se borne à comparer les faits, à fixer Inattention sur les rapports qu'ils présentent, et à indiquer la voie par laquelle on peut espérer d'aitiver à des cpnnoissances plus étendues. Il faudroit, pour bien faire connoître la théorie d!Humboldt^ copier ici tous les principes qu'il pose , tous- les résultats des expériences qu'il a faites , et autres détails , qu'il est bien plus simple de lire dans son ouvrage même :
nous nous contenterons cTexposer quelques principes, quelques résultats qui établissent suffisamment sa doctrine^ pour qu'on en ait une connoissance claire et distincte.
i^* Les organes pouvant manifester seuls ^ et par eux- mêmes , les phénomènes 'galvaniques , il est évident qu'ils renferment la cause stimulante. 2^. Exposition des conditions nécessaires pour que Pirritation métallique reste efficace dans les difFérens degrés d'afFoiblîssement de Tirrîtabilité. 3 ^. Théorie de l'auteur ^ fondée sur l'existence d'un fluide particulier ^ dans les organes , et sur son accumulation ^ occasionnée par les obstacles qu'il rencontre» 4^. Essai d'une explication de tous les phénomènes, établie sur un petit nombre de principes simples. 5®. Différences et rapports entre les fluides galvaniques., élelctriqifes et magnétiques. 6^. Effets particuliers de Foxîgène et du iinc. 7**. Atmosphère active des organes vivans, et hypothèses qui y sont relatives. 8**. Doutes proposés sur îexplicatîon du galvanisme donnée par Crivéj qui croit avou: découvert la nature de l'irritation métallique, et prétend qu'au moyen de deux, métaux, ou aii moyen d'un métal et d'un morceau de charbon, l'eau qui entoure le nerf 6x1 le muscle, est en partie décomposée, qiie rôxlgèiie attiré par les métaux et le car-
^ne s« sépare de Thydrogène; que cette dé* composition n'a lieu d'abord, que dans la pdrtion d'eau qui est en contact immédiat avec les métaux , mais qu'elle s'étend Msuite au-delà. La chimie, la physiologie et la médecine pratique doivent, si l'on en croit Crhe^ tirer le plus grand avantage de cette découverte sur la nature de l'irritation métallique. Il espère même que son influence s'étendra sur les diffé^ rentes branches des mathématiques et de la phy^ âque (i).
Dans cet eictrait du savant ouvrage d*fftpn^ boUt , îe n'ai pas ra|^orté la longue série <f expériences qu'il contient, 1^. parce qu'elles sont au]ourdhm généralement connues; i^. parce que le plus grand nombre ne peuvent être bien comprises ^ qu'à l'aide de figures , qui sont à la un de Touvrage : il suffit de rappeler que toutes se réunissent pour prouver qu'un animal , dont une partie est mise en contact avec un métal, qu'on peut appeler son armature , éprouve, plusieurs heures même après sa mort, des contractions , lorsqu'on touche , avec les deux
(1) Foye^ , chap. VIII , §. II , l'extrait de la découffte de Crive , sur la natare de l'inrit^tion métal-
mim
lique.
extrémités d'un second métal , d'un côté l'armature, et de i'autre les muscles yoislns.
Nous croyons devoir placer ici une lettre dç M. À. M^ f^asiolli'Eandi (i), sur les phénomènes de la torpille ^ parce qu'elle a quelque rap* port avec ce qu'a dit , à ce sujet , Humboldt , dans son ouvrage , et parce qu'en outre ces phénomènes ont quelque analogie avec les effets galvaniques ^ que présentent les animaux.
a Paris y ce 14 messidor an VIL Après ma lettre du 11 ventôse dernier (2), siu: le gaivanisme., jai parcouru l'ouvrage de Humboldt^ traduit de l'allemand par Jadclot^ médecin ^ qui vient de paroitre, et qui est le plus complet sur cet objet. J'y ai vu, avec satisfaction, qu'il pense comme moi, qu'il n'y a encore rien de certain sur le fluide galvanique; et qu'il étend SQS doutes sur les phénomènes des autres poissons électriques ( page 451 ), dont il espère aussi de pouvoir s'occuper (page 451). Je ne doute pas que son génie n'enrichisse cette partie de la physique , par les découvertes les plus iiitéressantes , et qu'il ne recule les bornes des
(i) Voyti 1« Journal de physique, tome XLIX, p. 69.
(a) Cette lettre est insérée , page 71 de )a première partie de notre histoire.
autres parties 9 dans lesquelles il s^est Aé]k distingué, éa prenant la meilleure route pour trouver la vérité. En attendant, je vous indiquerai mon opinion , soit sur ce qui reste à faire pour en d^ouvrir la véritable cause, soit sur la théorie des phénomènes de la torpille. D'a*pord, je m^occuperai à vépfîer les £ûts annoncés par Ruuinmfy Falskj HunUTj et par plusieurs autres. Je crois que je tiouverai quelques vérités ^ parmi les fables if^Aristote^ PUncj Thiophrasu^ et leurs commentateurs ont débitées sur la torpille. Je tacherai de réduire à leur juste valeur les relations sii^ulières que SchUling et Ktmpfir nous ont lûssées sur cet objet, l/idis les observations de Spallan{am fixeront particulièrement mon attention; elles seules m'intéressent plus que toutes celles des auteurs qui Tout précédé dans cette carrière, s<nt par Tamitié qui nous lioit, soit parce qu'elles tiennent de près à la théorie des poissons secouans , que j*ai proposée à notre ami Sin&ur en 1790. >»
M Vous permettrez donc que je vous indique ces observations, avant de vous, annoncer la théorie des phénomènes de la torpille, que je vais soumettre à vos lumières. Dès l'an 1790, me trouvant à Pavie, SpaUans^aiû ^ à qui favois auparavant communiqué mon opinion sur les poissons secouans, me fit voir %es grandes
tables sur Tanatomie des organes électriques de la torpille , et me dit qu'ayant essayé de couper ks trois grands troncs nerveux, qui, en se divisant, viennent embrasser les prismes remplis de matière molle , qui composent la plus grande partie du corps de la torpille, il observa que l'animal perdoit la propriété de donner des secousses ; ce qui m'a fait dire dans la lettre qiie je vous ai adressée le 2 1 ventôse , et qui est insérée dans ce journal (i) , que dans la torpille les nêrfe expriment Télectricité contenue dans les mu^ clés; et qu'au contraire, lorsqu'on n'a point touché aux nerfs, on obtient encore de petites secousses de cet animal, quelque* temps même après sa mortv »
u L'autre observation de Spallan[am est que les foetus de la torpille , dans le ventre de leur mère , sont unis à l'œuf par le cordon ombili*cal , et qu'en les retirant , ils donnent de légères secousses. Il me fit voir , dans le Muséum , ces torpilles attachées aux œufs , et dont il éprouva les secousses. L'histoire de ce qui a été observé sur d'autres poissons secouans , par Muscfumhroek^ Bajon , Vàndtrlot , Ftrminy efc. , me serviroit pour augmenter-le nombre des expériences, de mèmt.
(i) Germinal an 7, page 336.
^le Tanatomie de la torpille et du gimnote , par RuU^ Loren^ini^ BorcUiy Stcnont^Rcaumur^ Humer ^ Bajon j etc. , donneroit lieu aux observations nécessaires pour déterminer la véritable structure de ces animaux. C'est sur les faits qu'on trouve dans ces auteurs , que j'ai fondé ma théorie, à lacpidlc je donnerai une plus grande ex-' tension y si vous lui trouvez une base établie sur des principes certains; la voici en peu de mots : »
» Je soupçonne que les poissons secouans ont la faculté de condenser le fluide électrique dans une partie de leurs corps; et que, dans la po- ' sinon ordinaire de leurs organes intérieurs , ce fluide est retenu par un voile côhibant, qui devient ensuite différent par la raréfaction , ou par l'addition des humeurs, et laisse passer l'électricité condensée y chaque fois que le poisson veut donner la secousse. Dans cette théorie , l'air et la nourriture fourniroient l'électricité , comme aux autres animaux, et les organes électriques seroient la partie du corps , dans laquelle se condenseroit le fluide électrique : le milieu, dans lequel vit la torpille, ne peut présenter aucun •obstacle à cette théorie, tant à cause de la structure de l'animal, que par la nature de l'eau ^ relativement à l'électricité, n
>» le ne chercherai pas à prouver la première
de ces propositions, ayant en elle-même le plus grand degré de probabilité, comme je Tai dît dans la lettre siis - mentionnée ; elle démontre aussi que les différentes parties de Tanimal ont, dans le même temps, des électricités contraires; et la dénomination d^organes électriques, quia été donnée par les auteurs aux muscles décrits par Redi et Ferminy me paroit confirmer la seconde propositioh ; car ils ne donnèrent ce nom aux muscles des poissons secouans , qu'après avoir été persuadés que la secousse étoit électrique, et qu'elle venoit de ces organes. »
>» Je pourrois encore appuyer mon assertion parla nature même des organes de la torpille , qui sont composés d'un très-grand nombre de tuyaux hexagones et pentagones : ffunur en a compté 1181 dans un seul muscle d'une torpille longue de près d'un mètre , lesquels se partagent , selon Rtaumur , en plusieurs autres tuyaux ou cellules remplies d'une matière blanche et glutineuse , qui paroit jJropre à retenir l'électricité. Si on examine ensuite la structure du gimnote, composé en grande partie de mucilage, qui se fond entre les doigts, si on a égard à la siuface de son corps couvert , -de petits points jaunâtres ; lesquels sont autant d^orifices de petits tuyaux , dont le plus grand nombre se trouve sur la tête et sur les autres parties qui donnent les plus fortes secousses;
on conviendra que cette structure s'accorde parâitement avec mon opinion sur la cause de ce phénomène. >»
9f Ueffort que fait la torpille , avant de don* net la secousse, la contraction de son corps, qui, de convexe qu'il étoit, devient concave, et la dépression de ses yeux, qui a lieu en même -temps, peuvent expliquer la modifica-» tion du voile cohibant, et la sortie du fluide électrique. Personne n'^ignore combien nos organes intérieurs sont modifiés par nos passions et par la volonté : on sait , en outre , que les corps perdent de leur capacité, pour contenir l'électricité, à proportion que leur volume diminue : de -là il doit s'ensuivre, dans la tor* pille ,^ la plus grande condensation de l'électricité, par la diminution de son volume, et la modiiicaiion du voile cohibant , produite par là volonté ou par la passion , dans un même temps. Eh conséquence, la secousse ne sera qu'un effet des lois connues du fluide électrique , et de la physique animale : le décroissement des secousses succesâves , leur défaut fréquent , et enfin total suivent aussi les mêmes lois. L'observation d'^ài/goarJj qui a galvanisé, à Naples, la torpille, et qui n'y a observé aucune îrritatipn particulière (^HumboUt y page 284), peut encore appuyer
l'action de la volonté dans les phénomènes de ce
poisson. »
>f Les idées que je viens de vous présenter ici , ne sont que des apperçus , que je suis bien éloigné de prendre pour des raisbns concluantes; mais il me paroît qu'elles peuvent avoir quelque degré de probabilité 9 et je serois trèsflatté qu'elles pussent contribuer à l'explication des phénomènes de la torpille ^ en fournissant aux physiciens de nouveaux sujets , qui donneront lieu à nombre d'expériences et observations intéressantes. Si cxpcrimcnta expectatiom non res^ pondent j tanun animum informant y dit Bacon; par conséquent, les recherches sur un phénomène, qui reste encore à expliquer , ne peuvent qu'être bien précieuses pour les sciences. »>
Nous ajouterons aux faits consignés dans cette lettre de PassalU^ que les expériences de M. Walshy dont il parle, et qui sont rapportées dans les transactions philosophiques de l'année 1773 , furent faites à la Rochelle , sur beaucoup de torpilles, et que ce savant physicien avoit toujours éprouvé des commotions, mais sans étincelle. En 1776, il fut à portée de faire des expériences suV l'anguille tremblante de Surinam, ffmnotus cUctricuSy et il éprouva la commotion avec l'étincelle électrique. Il l'éprouva aussi
à Londres , sur cinq qui étoient vivantes. M. Gui^ »i fit aussi» à Cayenne , des expériences avec deux canons de fîisil, qui touchoient» Tun la tète, îautre h queue <le ranimai» et il vit l'étincelle. Ainsi» il a été bien prouvé que le 'phénoméae que donne la toqnlle » est vérîta- JxtetBent un phénomène électrique. Mais on ne Favoit pas ^ndu à d'autres animaux» jusqu'à TobservabOA de CoiugMj rapportée dans le jour* nal encyclopédique de Bologne » année 17S6 » n^. 8 » et décrite » chap. i/'» page i » de cette Justoire » c4)9ervaftioA qiki donna Heu aux expé-
lifiQces de Galvank.
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Jdéfnoért dt M, Pfafft sur ics acpérûeneet d'Hunéoiét % txpétitnces tt pbservaxtons sur le Galvanisme , de MM. Van-Mons, JUtter et Tfaf. .
£Humboldt. Il sembleroit qu'e» Ak tf^ea^riences^ les résultats devroient être les mêmes pour tous les savans » lorsqu'ils répètent les mêmes expériences , et que ce qui est vu et touché par un premier , devroit également être vu et touché par un second y un troisième , et ainsi de suite ; car il n'enest pas des sens eictemes comme des internes : le raisonnomciit^ fe fÊfgmÊm^ jcs idées , varient nécessairement , suivant la manière dont Tindividu envisage l'objet qu'il examine , suivant sa prévention , ou la première idée qu'il a conçue de son explication. Devroit-îl donc en être de même ^ lorsque l'objet est soumis aux sens externes y à la vue y ^ù toucher ^ et lorsque les expériences présentent des phénomènes qui tombent sous ces sens ? Comment ces phénomènes ne sont-ils pas
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lOi^ouis les mêmes pour tous Im observateurs ? Quelle qu'en ^ b cau$e ^ ce te n'en a psis moins lieu tous ks jours , et les expériences g^yaniques ^Humboldt eo vpnt fournir la pteuve^
Peu de teaq>s après que son ourrage a paru, M* Pfi4f^% puUié à Kiel , sur les expériences qu'il contient , un mémoire qui a fait beaucoup de sensation (i )• Ajwès avoir répété les expériences d*ffum^ Mdsy il pcéteod avoir trouvé des résultats toutrà-* 6it diiénms de ceux énoncés par ce sfivaj>t. U entreprend de pcoinrer que l'action cfaimkpie des différens corps sur Ja Sbte^ uUm qyie l'a s^^ posée HumtoUi^ m'existe pas, et que tous ce$ corps n'afposeiit que comQie fiûsant partie de 1« chflâae électrique. Il démontre es outre que tes ^îfiéremes liypothèses tSumboUb^ se comredîseQt les uneiks autres ; et qu'épines avoir lirsoi^ ouvinge ,
on n<ert gisère phis evancé flans k cofteoisannce de b piqrsiologîe des corps organsséjs, 11 croit que
(<) Ce méwMDf est jvMifé ^sat Ut 4*f, iC^r 4'ufi )o«m4 qui a pipu }l Qymfcayjg^ ycrs r^^y^mne de 1799 y soos le titre A^Archivu du Nçrd^ pour hffyf^H^ u la médeçmc y réAigies par Iç professeur Pfaf, kKÎsl, et ie docteur Scheel^ à Copenhague. L'indication des madères -cwties diiM ee joum*!, se trooye, pige foo du «one IX dn BecueR périodiipi^ de la socié^ like de mi« dccine du l^içr^.
nous devons plutôt avouer notre ignorance sur le procédé inconnu de la vitalité , que de nous arrêter à des hypothèses aussi gratuitement imaginées que celles iTffumboUt. Il pense qu'une Êiusse application de la chimie à la physiologie du corps humain 9 fait reculer la science, au lieu de l'avancer.
- n Nous nous berçons , dit-il , dans un rêve agréa* ble : nous croyons savoir, et nous cessons d'examiner. Qui pourra jamais croire que deux ou trois gouttes d'alcali ou d'acide muriatique oxigéné, peuvent être capables de produire un changement chi-* mique dans un grand nombre de muscles , qui tous entrent en convulsion , après l'application de ces substances? Htunboldt suppose i^. que les alca-* lis fixes agissent par l'azote et l'hydrogène, que^ selon lui , ils contiennent ; i^. que deux bases oxidables, l'azote et l'hydrogène, avancent le procédé chimique de la vitalité, pendant que deux autres bases semblables , dans le gaz hydrogène-carbonné ^ l'hydrogène et le carbone , retardent ce procédé. HtmAMt nous assure que deux substances, aussi différentes que l'akali fixe et l'acide muriatique oxigéné , agissent de la même manière , tandis que les afiinités chimiques de ces deux substances SQnt très-opposées^ Non, non, ce ntest pas pat des. affinités chi« miques qu'on pourra expliquer la vie, n
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M. Pfaff prouve , par des, expériences asse» ingénieuses , que , dans ce cas , Peau est , sinon le seul , au moins k principal agent. U a trouvé qu'en se servant d'un morceau d'épongé » imbibé d'eau , on pouvoir produire les différens effets que produisent les expériences iiHumboUt; et il est persuadé que le galvanisme n'est que l'électricité animale , connue depuis long-temps , reproduite par Galvanij HumbaUU et autres , pour être ensuite oubliée de nouveau (i).
M On ne sauioit douter , dit M. Pfiiffj que la chimie vitale , qui ,paroît être l'objet Êivori de la méditation des physiologistes de nos jours , n'ait reçu des édairdssemens et une extension importante par les expériences SHumboldi y sur l'excitabiiité àcs mtisdes et des nerfe (i). Le zèfe infatigable qu'a mis cet auteur à interroger la nature, l'esprit observateur et la sagacité, àotit il a donné des preuves éclatantes dans une foule de recherches sur la phjFsiologie^ ont 4u nécessairement le conduire à des résultats intéressans : sans doute que les conséquence!
(i) Extrait des Annates de chimie , tome XXXIV \
Fgc 307-
(a) Voyt^ le Recueil périodî({ue de la société de mé* deciae de Paris., tome IX, page 318. V^t\ aussi Ma? {asio emyclopédique» germinaLan 8, n^ %u
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qu'il tire de ses expériences, ainsi que rè3q>Iir^ cation qu'il donile des phénomènes qu'il a ob-? serves 9 ne sont pas toujours asns sur une baso solide. H
Les effets extrêmement femtrqmd>Ies , quo les matières chimiques produisent "sut la fibre sensible et irritable , effets dignes de fixer Pat-*^ tention des physiologistes , sont susceptibles d'une explication différente de celle quVi adoptée Hêun^ boldt^ c'est pour cela que M» Pfaff en a proposé iiné autrèy.qu^il croit plus juste ^ et coïncidant mieux avec tous les phénomènes du galf*vanisme. Voici quels sont à cet égard ses raison*^^ nemens , et quelles sont les expériences sur ks^ quelles il les fonde.
« Une circonstance très-importante, dit-il^ à laquelle HumboUt n'a pas fait attention , dans ses expériences sur l'influence des matières chimiques » comme moteur de Tirritabilité , tels que les al* calis, les acides en général, l'acide muriaûque oxigéné en particulier , le fi3ie de soufre; c'est l'effet de ces mêmes matières , commç membres de la chaîne galvanique. Je les ai considérées , sous ce dernier point de vue , dans une suite d'expériences , et j'ai trouvé qu'elles sont ea partie des chaînons aussi efficaces, et des excitateurs aussi puissans du galvanisme, que les métaux eux-mêmes* >»
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n La table que doatte M* Bumkotdt ( premiei ▼ohiffle de ses expérieaces, p- iSj ), des ch»U IIOQ9 interaiédîanref ^ des soî-diswt excilateim et conducteurs de l'âectriâté animaW ^ doit ^Q totalement changée y si eilç doit repféseoter vno échelle de forces conductrices et excitatrices 4^ ces matières pour le gahnmkme. Le foie de soiifreji les sohitioDS ^IkaHnes» Feau de chaux> IWde muriatique oxigéné, doivent êtte placÀ ayant toute autre matière » et immédiatement apH^ les métaux et le charbon* Le sang doit se trouver dans un degré bien plus élevé. Je me sni$ conr vw^cu^ par des expériences réitérées» et faites avec l'attention et l'exactitude la plus scrupu-» leuse, que les aolutiona akaUnes^ Veau dp chaux y Pacide muriatique Qxigène, et surtout le foie de sQu£re ^ mis en rapport (^ntre eux» produisent des efets aussi puissani que dçux métaux hétérogènes » et que dans tous les ca$ où Ton rapporte le retour ^ contractions à une augmentation d*irritabilité , produite par une action chimique, on est bien itaieux en droit d'attribuer cet effet à leur propriété irritante» comme membre de la chaîne galvanique. v>
yf Ils forment , pour ainsi dire, une suite auy excitateurs métalliques , et doivent, âtre rangés parmi ceux qui ont la plus grande affinité avec la matière métallique y c'est-à-dire avec le linc et
le ploffib. Cest pour cette raison que leur effet est si marqué avec l'or, l'argent et ks minéraux métalliques. Ils ressuscitent aussi les contractions d'une manière très-efficace , lors même qu'ik ne sont pas appliqués immédiatenlent îiux^ nerfi, mais seulement mis en idation avec eux par des conducteurs. Le sang et la bile doivent être rangés dans la même classe, quoique leur effet soit plus foîble. »
>* On sait qu'il suffit , pour produire des moavemens convulsife dans une grenouille très-irritable , d'employer un métal homogène, par exemple, un déchargenr en argent, qui établisse une communication entre les muscles et les nerfi. Ces mouvemens convulsifi sont principalement produits par les métaux appelés nohks ; mais surtout par les minéraux métaUiques , tels que la pyrite et la galène. Lorsque j'établissois une communication entre le nerf et la cuisse dépouiUée, au moyen d'un morceau de pyriie es convulsions se manifestoient, principalement* loisque cette dernière matière touchoit aux vaisseaux.sanguins des nerfe. Lorsqu'une chaîne étoit consistante dans la cuisse, le minéral et le nerf n^roduisoient plus d'effet, ou rétablissoient les convulsions, quoique foiblement , en interposant dans la chaîrfe un morceau d'épongé mouUleé, qui formoit, ^our ^nsi dire, une arma.
tute aux nerfi» ; mais ces effets n'étoient pas or- ^airement de longue durée. En mouillant alors le nerf avec une goutte de sang^ tirée de la grenouille soumise \ Texpérience , ou bien de toute autre; et touchant ensuite ce sang avec Texcitateur métallique de cuivre ou dVgent, placé sur h cuisse, on voyoit naître aussitôt des convulsions très-vives. »
>» Ici , la susceptibilité d'irritation fut évidemment augmentée par le moidllage du nerf avec du sang. Elle le fiit même à un tel points qu'une irritation galvanique plus foible, par le contact du petit mprceau d'épongé mouillée , par exemple^ avec l'excitateur métallique, se mon-^ trolt de nouveau efficace ; cependant cette aug*mentation de contraction ne sauroit être attribuée à une influence immédiate du sang sur le nerf et sur l'irritabilité , puisque les mêmes phénomènes se manifestèrent exactement de la même manière, lorsque le sang» au lieu d'être appliqué immédiatement sur le nerf, l'étoit seulement sur un morceau d'épongé, ou sur tout autre corps conducteur, placé au-dessus de lui. Tout le succès de ces expériences dépendoit de l'attouchement immédiat du sang; car aucun effet ne se manifestoit, toutes les fois que le netf ou réponge étoient touchés aux endroits qui en étoient éloignés. C'est à l'addition du
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sang qu'il feut sur-tout rapporter les propriétés des matières animales, comme membres de la chaîne galvanique, h
M Sous ce dernier rapport, le cœur de la gre* liouille, encore rempli de sang, présentoit des effets très - remarquables , lorsque Tirrîtabilité ctoit diminuée au point, que certains métaux hétérogènes , tels que Tor et l'argent , l'argent et le cuivre, ne produisoient plus d'effets, étant mis en contact : je pouvois ressusciter des convulsions très*vives, en plaçant le cœur de la grenouille sur son nerf, et en établissant une communication entre lui et la cuisse de l'animal, au moyen d'un exxitateur métallique , formé d'un des métaux appelés nobles. J'établissois , de cette manière , une chaîne galvanique, dans laquelle il ne se trouvoit qu\in seul excitateur sec ; il est très * remarquable ^ qu'au moment cii le cœur étoit touché par la pyrite ou l'argent , la cuisse étant aptée , il restoit tranquille , et que le système de ses pulsations n'étoit nullement interrompu dans sa régularité. D'autres parties de la grenouille , par exemple, des morceaux du foie, des en-» traitles, qui contiennent moins de sang, ne se montroient pas aussi efficaces; mais le cœur fur surpassé liii-mêrae par le sang présenté en substance , et sur*tout dans un état concret. Il étoit
donnant de voir comment je poiurois , ihrec ime goutte de sang, donner et retirer la vie au nerf, et comment cette même goutte, sans éprouver de diminution ou de changement sen* sible , rendoit toujours le même service, n
3f Quelque effet qile prodidsît le sang , il fut encore surpassé par les alcalis., Facidé muriatique ongéné, et sur-tout par le foie de soufre, lorsque les excitateurs métalliques de la première classe, c^est-à-dire^ les minéraux et les métaux nobles, Targéntsur^tout, ensuite les autres métaux et le régule d*antimoine , ne produisoient plus d'effet avec le sang , dont le nerf étoit humecté ; on pouvoit , après Tavoir essuyé , et avoir mis une seule goutte d'huile de tartre par déiaillance, à la place du sang, renouveller des 'convulsions très-vives , en employant les mêmes excitateurs métalliques. Cette chaîne galvanique, composée de muscles, d'argent, de pyrite ou de régule d*antimoine , d'un alcali et d*un nerf, étoit tout aussi efficace qu^une chaîne formée de muscles , dWgent , de fer ou d*étain , et d'un nerf. L'huile de tartre par défaillance , étoit , pour ainsi dire, l'armature active d'un nerf. Tous ces phénomènes se présentoient suivant les mêmes loix , qui règlent l'effet des armatures métalliques des nerfs. Dans ce procédé, l'huile de tartre par défaillance, se montroit presque
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aussi active 9 soit que le nerf, n^étant pas im-^ médiatement mouillé , se trouvât en communiacation avec le muscle , au moyen d'un corp$ conducteur quelconque , soit qu'il se trouvât touché par l'excitateur métallique appliqué sur la cuisse , cet excitateur étant une sonde d'argent recourbée. » ^
» J'extrais de mon journal l'expérience suivante. Je mis de la chair musculeuse sur le nerf d'une grenouille , chez laquelle les métaux hétérogènes, l'argent et le cuivre , ne produisoient plus d'effet 9 et je touchai ce nerf avec une sonde d'argent qui étoit appliquée sur la cuisse : il n'y eut point de convulsions. Je mis une goutte d'huile de tartre par défaillance , sur la chair musculeuse : des convulsions très-vives se manifestèrent . ans-
sitôt que la sonde d'argent fut portée sur l'huile de tartre. Je plaçai un second mqrceau de chair musculeuse sur le premier , et je portai dessus l'excitateur 9 sans déterminer des convulsions; mais à peine eut-il été humecté et tpuché comme le premier, qu'elles parurent. Je pouvois, de cette manière , établir plusieurs couches de nature différente , avec de la chair musculeuse et de l'huile de tartre par défaillance , et l'effet indiqué avoit lieu chaque fois que l'argent , oti mieux encore, la pyrite et le régule d'antimoine ^ touchoient immédiatement l'alcali. Le nerf ayant
été immédiatement humecté avec de Thuile de tartre par défaillance , une irritation galvanique plus foible, déterminée par Tor et par Targent^ par Targent et le cuivre , se montroit de nouveau efficace, lors même qu'on n'avoit pas excité auparavant des convulsions. Mais il reste toujours à déterminer , si , dans ce cas , Thuile de tartre par défaillance n'a pas opéré comme armature de nerf plus favorable. Cest ainâ que l'argent et le cuivre excitent de nouveau des convulsions ^ quand le nerf étant armé avec du zinc, la cuisse reposant sur une lame d'argent , on établit une communication entre eux par du cuivre. En effet, dans ce cas , ce ne sont point le cuivre et l'argent qui opèrent ensemble, mais bien l'argent et le zinc , qui arment immédiatement ces parties ani« maies humides. Mais ne seroit-ce pas exactement la même chose, si on humectoit le nerf avec de l'huile de tartre par défaillance ? Cette huile n'enveloppe*t*elle pas le nerf, comme une armature plus efficace que le zinc , et dans l'application de ces excitateurs foibles , le cuivre et l'argent , ce dernier n'opère-t-il pas de préférence au moyen de l'alcali , avec lequel il est seulement mis eh liaison par le cuivre , comme conducteur intermédiaire ? H
>» Ce doute n'est auctmement détruit par les ex** périences de M. Humboldt. Si l'huile de tartre par
défaillance agissoît en produisant une augmenta* tion d'irritabilité 9 Teffet devroit aussi se mon*^ trer, lorsque le nerf m été soigneusement essuyé , avant l'application de rirritation galvanique plus foible. Cest cependant ce que je n'ai pa$ trouvé, par mes expériences. M. ffumMdt9pp\ïqnoittou^ }ours ses plus foiUes excitateurs , pendant que les oer6 écoient encore humectés avec l'huile de tartre par défaillance » ou avec toute autre ma« ^e chimique propre i augmenter la susceptibilité d*irritation. Que Ton compare, sous ce rapport , les difFérens endroits où il traite de Taug* mentation de la susceptibilité d'irrilaiion par les alcalis. Il dit , p» 370 : « Je fis voiries éclairs gal<* 9^ vaniques aux personnes qui ae poinroient les » af^ercevoir dans Texpérience^ de Htmer^ en n leur frottant la gencive des dents supérieurs n avec une solution alcaline. Deux pièces d'or n se montrèrent efficaces sur des plaies du dos^ 4^ lorsque celles r ci .Aoient humectées avec de # l'huile de tartre par défaillance. » H dit encore, page 398 : 44 Lorsque les troncs prindr j» paux des ner£s d'un organe de oouvement , ^ fiont pr^rés soigneusement , et qu'ils sont -» enveloppés avec d^ vessies humides , de ma-- ^ nière que l'humidité irritante mouille seulen inent la diair muacukuse, et le peu de filets ■n dictés des n^ qui y sont contenus » on observe:
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n rataneat ime augmentatkm d'initajdon 9 tand& n qu*dfe a constaffiment lieu 9 Iprsque ces troncs ^ pcuiâpaux sont kamectés sous les jnttsdes. 9^ Pa^ 399* y (fitt : »<Oa rappela la vie des cuisses de n grenouilks^âtigaéespArracideinudatiquèoxi- » géaé, de OMnière querioitadoo métaUiqiie ettt 9P de nouveau son efieit. U est femarquaUe que les H coAYulsîoiis ^iecrt ies pbis ibrtes ^ locnpi'une n gnmde partie a«. «6 ëtoit«odllée«im«é.
H dîmiiiiwat tpiichée par Vargcat. » Daiis tous ces cas 9 et sttMont dans ies expériences relatives à rinflacMCe des matièses dÂadques sur I%ritabi« lite^ lesnecâTcstoieiit tonjans mouillés par elles; ils devoieat en conséquence » dans tous ks cas d'application des métaux 9 opérer aussi comme clutuioas, on iaeml»es de ia chaîne galvanique. Les conséquences Joîveat danc, pour le moins ^ i^ester incertaines. ^>»
•» Je n'aî pu obaerver aucune (fiffénençe i>ânar« fuable ^^tre ces alcalis^ ^onsîdéiies loomme c&aînons galvaniques ; •o^pendiint r^uâle de taiPtrepar défeaianqe p^ipis^it ,qpA?er avec pbis d*efioacité«i Les ^&ts 4e Tmm éc^tkwK «t<Hent tts.n^ànes ^ue «euK des autres alcaJk» «csiCD^pté «tulement 9tt%iiwqtt moûis £91^. £lle gardoît^poUr ainsi dire , le milieu entre les alcalis et les substances qùT occupent un deg^é inférieur. L'acide muriatique oxigéné m'a paru à-peu-près aussi actif que
rhuile de tartre par défaillance ; dans quelques cas seulement 9 ce dernier ingrédient provoquoit . des convulsions plus longues. J'observai aussi ^ dans quelques cas de l'usage de i'acide murîatique oxigéné , un phénomène que m'avoient offert les armatures métalliques des ner& , c'est-à-dire , que les convulsions $e manifestoient seulement à l'instant où le contact du nerf , humecté avec une goutte d'acide murîatique oxigéné ^ . cessoit. Ici encore tous les effets dépendoient entièrement de l'attouchement immédiat de l'acide murîatique oxigéné. Us avoient lieu de nouveau , lorsqu'on en versoit une goutte sur un morceau de chair musculeuse, qu'on plaçoit sur le nerf. >t
$. IL Expirîenusct ohervations de M. Riuer. Nous avons dit plus haut(i)9 que la première nou* velle de l'appareil galvanique de VoUay fut communiquée par lui 9 le 2 mars i8oo, à sir /. Banck^ président de la Société Royale de Londres, «que fïUholson et CarlisU , tentèrent avec cet appareil les premières expériences , et décomposèrent l'eau; qu'ils firent rou^r la teinture de tour« nesol^ et précipitèrent la solution des métaux dans les acides, que M. Cmiskanks dt WoolwUht,
(0 aap. IX et X.
annonça
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tnJion^ dans le jomtui af namteâ kistoryy voL IV^ p. 187, rédigé par M» Niskaisom^ qu'il avoit formé des arbres de Diane , et qu'il croyoit avoir prodiût de Tacide et de Talkali} que M» Henri de Manchiutr a dit avoir décompo^ rammonia-* que et l'alkali fixe^ et avoir trouvé que Tair n'étoît pas un bon conducteur du galvanisme. M. Riutr^ bien connu tn Allemagne par ses Beitragi {«r mâhnn kauumu dur géth^amsmms , n'ea connoissoit que la première notice ^ donnée dans le journal de Bruxelles» Il avoit déjà Eût la plus grande partie des découvertes des sa« 'Vans cités plus haut^ lorsqu'il les a reçues. Voici un précb de ce qu'il a trouvé jusqu'au 30 sept. 1800 (t).
Il a fait 16 cipéitantes 9 dont la plupart ne peuvent être bien comprises, qu'à Faide des fi-* gtires qu'il j a jointes. Dans la première , an a remarqué qu'un fil de zinc , nul à l'oeil ^ qui communique avec un autre métal , qu'on louche avec le doigt mouillé , pour fermer la chaîne galvanique, fait voir, en regardant à la
(i) f^oy^ Précis des orpériences ùitt$ en Allemagne avec l'appareil galvanique de FQlia, communiquées à llnsdtat par le docteur FritdUndtr^ de Berlin. (Journal de pkysk{oe , pluriâse on 9 , page loi.)
II*. Partie. H
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colonne , une couleur bleue , qui devient roii*geâtre, dès qu'on ôte le doigt. Mais avant qu'il en saisisse TefFet^ il faut que Fœil soit un peu accoutumé à cette expérience : alors le phénomène devient constant.
Dans la seconde expérience, une grenouille galvanisée à la manière ordinaire , qui ne donnoit plus de mouvemdht après une demi-heure, en donnoit encore après cinq heures et demie^lorsqu'on employoit l'appareil de FoUa.
La flamme d'une liunière, le verre chaud et l'air raréfié sonf conducteurs du galvanisme, à« peu-près comme de l'électricité : ils ne peuvent donc pas servir à l'isoler. Quand on approche deux fils de métal dans le tube de verre , formé à-peu* près comme le galvanomètre de M. Robcnson^ il ne se produit aucun e£Fet ; ce qui arrive aussi quand on éloigne trop les fils. L'étain , le plembv, le fer, le cuivre, le bismuth, donnent des forces galvaniques différentes et proportionnelles au degré d'oxidabilité des corps employés : le mercure et l'argent produisent le même effet ^ l'or ne souffre aiu:unè oxidation. En l'employant dé deux côtés, M. Riucr a observé qu'il se formoit des bulles d'air provenant des deux fils, que celles de l'un étoient plus grandes que celles de l'autre : il en tira la conséquence que la pesanteur spécifique de l'un de ces airs^^
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éevtoît surpasser celle de Tautre. Il inventa un appareil particulier, qu'3 a fait graver, pour séparer les deux airs. Sa théorie à cet égard et ses expériences, ne peuvent être bien saisies qu'à Taide des figures.
Dans sa onzième expérience , il chercha à trouver un corps qui pût servir de conducteur à la matière galvanique, sans se décomposer» Il n'en trouva pas parmi les corps solides, puisqu'il avoit vu l'or produire la décomposition df l'eau*. U employa l'esprit-de-vin et la naphte de l'acide sulphureux : ils ne produisirent pas d'air; mais ils n'étoient pas de bons conducteurs. Il prit des dissolutions alcalines concentrées : elles.' étoîent meilleures conductrices ; mais elles don-^ noient des gaz. U trouva à la fin que l'acide sulphurique; concentré blanc ne donnoit aucun ^az , étant un bon conducteur. Les figures montrent de quelle manière il s'en servit.
De ses expériences ii, ii et 13, il tire la conclusion, que les deux airs ne peuvent pas être regardés comme les parties constituantes de Peau ; mais comine deux matières qui sont produites par une partie de l'eau combinée avec le . ûmde galvanique, et que la génération de l'un, n^est pas du tout dépendante de la production de l'autre. U faut voir , à l'endroit indiqué , le récit de ses autres expériences, qui ne peuvent,
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nous le répétons encore y être bien comprises^, sans le secours des figures qui \ts accompagnent.
Chacun a dû être frappé de la manière dont l'hydrogène et l'oxigène se développent dans Teau , par le moyen de l'appareil gAlvankjue de FoUa (i). L'hydrogène naît à celui 4es £1$ qui est en contact a:vec le zinc, c'esirà^rdire , avec le côté négatif 4e Tappareil, et c*esjt le fil op'^^ posé qui s'oxide, quelle que sgit leur posiiion res-* pective. Lorsqu'on emploie des (Us d'xui métal non oxidable,^ d'or, par exemple, Toxigène se manifeste à l'état de gaz. U étoit naturel de rechercher si ces dj^ux gaz , qui paroissent à des points assez dis^uis Tun de l^'autre,^ étoient produits par la décomposition de la même particule d'eau. Pour cet effet , il falloit séparer la portion d'eau, dans laquelle plonge lé fil électrisé positivement, de celle dans laquelle plçnge celui électrisé négativement, par quelque matière qui, sans $tre de l'eau^, laissât cependant passer l'action galvanique.
M. Riuw. imagipa <),'aboid d'insérer chacun des fils d^ns iin tube séparé , et de réunir les deux tubes par un, troisième fil ; maîs^ il trouva du gaz oipigène et d\i g^ hj^rogjènei,. dans l'un
(i) «)y#ç. le Bolletîa dt la^société philomatique , pluviôse iM)9>ti^47«
et dans l'autre , comme cela auroit été dans un tube seul. Après de longues recherches , il découvrit enfin , comme il a été dit ci-dessus , que Pacide suU futîque concentré blanc > étoit l6 moyen le plus pro^ pre pour remplir ses vues. Il prit donc un tube da verre courbé comme un V. Il en remplit le foAd de l'acide snscfit, et versa ^ avec précipitation, der Feau dîMÎUée dans le reste de chaque branche : cette eau, testant tranquille, n^a point dissous Facide , et n'a point rougi les sucs bkus végé-* taux. Ayant mis alors, dans une de6 branches, le fil qui tenoit au zinc de l'appareil, et dans l'autre, celui qui tenoit à l'argent, il vit les deux gax se développer, cbaam à l'extrémité de son fil, comme cela seroit arrivé dans la même eau.
M. Rimr a aussi observé , que si on emploie un mélange d'eau et d'acide nitrique , sans moyen de séparation , et si on y insère deux fik de cuivre , sans les ^e toucher à l'appa^ leil, ils commencent à se dissoudre l'un et l'autre, comme il leur arrive orcBnairement dans vn pareil mélange ; mais si. on fait en sorte qu'ils touchent l'appareil , cehii qui est du côté de l'argent augmente subitement la rapidité de sa dissolution , tandis que celui du côté du zinc cesse de se dissoudre.
Le professeur P/2r^ saris connoître tes rechep«
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ches de Ritur\, a travaillé comme lui, etâôl>-^ tenu des effets toiit à fait semblables. Voici comme il procède : Il emploie un vase de bois ou de marbre , partagé en deux par une cloison y et dont chaque moitié est remplie d'eau. La cloison est percée vers le bas par un trou , qui est bouché . exactement avec un linge humide. Cette substance étant un très-bon con-^, ducteur de Faction galvanique, on place chaque fil dans une portion du vase, et on approche leurs extrémités du bouchon de liège. Au moment où les fils sont en contact avec Tapparieil , le dégagement des gaz a lieu; et si on en reçoit les bulles dans des cloches pneumato-chyxniques , on voit que toutes celles qui naissent de la portion d'eau , oh est le fil du côté positif, sont du gaz oxigène, et les autres du gaz hydrogène. M. Pfaff a continué cette expérience pendant un grand nombre de jours, sans y observer d'interruption; et comme ni Tune nî l'autre eau restante , n'avoient éprouvé aucun changement dans leur nature , il pense que Yon peut convertir à volonté une quantité d'eau donnée , en oxigène ou en hydrogène.
MM. Ritur et Pfaff ûrent , de leurs expérieivces, des conclusions contraires à la théorie de la décomposition de l'eau. Il nous semble que, pour qu'elles fussent pliis concluantes, il auroit
D U G A L V A N rs M E. 119
Mu qu'ils eusseat trouvé, pour séparer les deux eaux, une substance qui, eUe**même ne conûit point d'eau : or, un liège humide en contient nécessairement; et quelque conçedltré que soit Facide, il est difficile de croire ii|u*îl soit entièrement privé d'eau«
On lit, dans le bulletin de la société phik>matique (i) , le détail communiqué^ par M. Pfaffj des €xpériencesdeM./iÎ£r^r^/4fxiif , par lesquelles il cherche à prouver l'identité du galvanisme et de réiectricité. M. P/tf/f avoit reconnu , depuis long-temps,qu'en af^nrochantune feuille d*or battu y attachée à un fil métallique communiquant avec tmé des extrémités d^une pile galvanique , d'un autre fil en communicatioa avec l'autre extrémité, cette feuille d'or étoit sensiblement at*lîrée, et qu'on en fàisoit jaillir de très* vives, ëtîncelles» Des exjpériences analogues ont été répétées par d'autres physiciens. Depuis, M. Ktur non seulement a démontré, de la ma* aière la plus évidente, ces phénomènes d'at^ traction et de répulsion y que les autres n'a- ▼oient fait qu'indiquer ; mais il a donné encore^ par les mêmes expériences différemment modifiées y de nouveaux moyens pour déterminer les lois du galvanisme. Toutes ses expériences ont
(t) Thermidor an 9 ^ ii^« ^y^
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été faites arec une pile galvanique , composée de plaques de zinc et d'argent , au nombre de 841 > et Ta^areil ét<Mi une doche de verre ^ à kqudle on avoit ad^qpté deux pistons , un à la partie supérieure , et Pautre sur le côté, de manière à pouvoir rapprocher perpendiodaire^ 4Dient les deux extrémités leafœmées dans la cloche 9 et les élosgoer à vx)]onté , ainsi qu'à pouvoir mettre en conununicatioB avec la pile les extrémités exténeures de ces pistons. A F«c«trémité du piston supérieur , renfermé ^èans la cloche , s'attache une feuaUe d*or i^attu , de la longuieur de cinq lignes.
Dans cet état» si Ton fait commnnîqu» l^ex** trémké extérieure du {âstûn iatéral arec la partie inférieure de 'la pile, qui est jcînc , et Vaiâre piston avec la partie supérienoe , qui est ai^^ent ; et que Ton accroche ^ à la distance de quelques lignes , le piston lanéral )de la éeinllc d'or , cdieci est attirée avec nne force analogue à ceHe de la pile : moôs si Vou &ît b vide sous la doche 9 Tattraction est -sensiide à une diâance beaucoup phis gmnde ; de plus ces attractions jont liai 9 soit lorsque le pîssçii Istéral n'est plus en communication z^ec la pâle, soit lorsque la chaîne est interrompue avec le piston siq^étrieur : mais les effets sont toujours fixis grands, lorsque la communication est établie plutôt avec
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la partie supérieure de la pile , qu'avec Tinfërieure.
Dans cette dernière expérience ^ lorsque la commumcaiion n'est établie qu'entre la par«tie supérieure de la pile et le piston supérieur de la cloche , la lame d'or est alternativement attirée et repoussée , jusqu'à ce qu'elle arrive à l'état de repos , dans sa situation verticale. Dans cette même expérience > M. Riu»^ a d)servé que le piston latéral , sans communication ' avec la (Aie, étant à une distance convenaUe de la feuille d'or, l'attraction a voit lieu, même lorsque la communication entre le piston supérieur et la partie supérieure de la pile , étoît encore interrompue par un espace très^enriUe. L'ex«^ périence faite dPune manière iqverse, a offert un effist beaucoup plus foibfe ; d'oà M. Riner conclut que finâucnoe cb la pile est plus grande dir coté de l'aident, que du oàté du zinc.
Si y après avoir établi la communication entre la partie supérieure de la pile et le piston supé«' rieur de la cloche, on détruit subitement cette communication , et que l'on approche au même instant la feuille d'or du piston latéral , qui ne communique points l'attraction se manifeste très -sensiblement. Dans ce cas, si l'on touche le piston supérieur avec un corps déférent, on n'observe plus aucun effet; mais si on ne touche ce piston, que quand la feuille d'or
(Bst repliée vers le piston latéral, TefFetn'isst détruit que pendant le contact, et il a lieu de nouveau, dès que le contact cesse.
Enfin ,. si l'on fait communiquer le piston supérieur avec la partie supérieure de la pile, et qu^on établisse une communication entre la par^ tie inférieur de la pile et le piston supérieur, on n'éprouve aucun effet , lorsqu'on approche la feuille d'or du piston latéral.
Toutes ces expériences ont été faites dans le .vide.
J.^B. Fan-MonSy professeur de physique expérimentale à Bruxelles, a lu, le 4 octobre 1798, dans la séance publique de la Société de Médecine et de Chirurgie d'Anvers , et a ensuite publié un mémoire allemand, appuyé d'expériences , sur les phénomènes du galvanisme et de l'élec* tricité animale, in-8^. de 18 pages. C'est ainsi qu'il est annoncé, tome III de la 6®. année dû magasin, encyclopédique , p. 418. Je n'ai trouve dans aucun journal Textrait de ce mémoire*
CHAPITRE XV
'Mémoire sur le Galvanisme , par M. Lehot. Expériences faites à Berlin. Rapport de M. Cuvier , sur le Galvanisme , et eX"
' périences de MM. Fourcroy ^ f^auquelin et Thénard.
$. I*'. JVliMOiRE de M. Ie&7i(i). Son objet est de démontrer particulièrement , non seulement qu'il y a circulation d'un fluide très-subtil dans la chaîne galvanique , mais encore que ,daos l'application des diih' férentes chsànes aux arcs animaux , il existe des signes non équivoques de la direction du mouvement de ce fluide; qu*à l'aide en outre de quelques règles générales , tin peut déterminer à priori , dans un grand nombre de chaînes diflPérentes , la direction du courant; que réciproquement, connoissant cette ^direction et la nature des parties de la chaîpe,
(i) Lu à l'Institut national, le 26 frimaire an 9 j inséré dans le Journal de physique , pluviôse an 9 , et par extrait , ^ns les Annales de chimie y tome XXXVIII y page 42. C'est parce que les expériences , en grand nombre , que cantîent ce mémoire , sont très-curieuses , et n'ont pas besoin de figures pour être comprises , que nous avons donné à cet extrait plus d'étendue qu'à plusieurs autrts.
il est possible, du moins dans certains cas, de déterminer leur position respective ; qu'on peut encore, par l'interposition de nouveaux corps dans la chaîhe, ou par le changement de dit* position des parties qui la composent , diriger , soit dans un sens , soit dans un autre , le fluide galvanique, où même le réduire au repos- La connoissance de ces phénomènes tenoit à celle d'un fait, qui avoit entièrement échappé aux physiciens et aux physiologistes ; c'est que le fluide galvanique s'accumule dans le passage des organes aux armatures. Cest encore à l'aide du même fait, qu'on peut distinguer la nature des métaux , à plusieurs mètres de distance , par la seule influence galvanique. Voici les ^ncipaux résultats que les nouvelles expériences de M. Lehoi lui ont donnés.
ExpirUncê première. Si l'on prend , dans une de ses mains , une cuisse de grenouitte fraS* chement préparée, et qu^on mette fe nerf en contact avec une lame de zinc , doiit Fextrémité plonge dans du mercin^, au moment de t'im-» merslon des doigts de Tautre main dans ce fluide, la cuisse éprouve de fortes contractions. On obtient absolument les mêmes résultats ^ toutes les fois qu*on emploie pour armature des doigts , une des substances suivantes ; sa-voir: zinc, plomb, étain, mercure, bismuth^
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cuivre, argent y plomlMgine ; et pour armature du nerf 9 une de celles qui la précèdent dans cette série. Quant au ^in d'humecter les doigts, il est absolument indi^>ensaUe ; h c'est pourquoi dorénavant 9 dit M^ Lthioty lorsqu'une des ex-* trémités de l'arc sera terminée par les doigts , je siqiposerai toujours qu^ils sont humectés, n
a^ £x/^'âMe. Si , au contraire y on met en contact k nerf avec le mercure , et qu'on touche ce métal avec ua moffceau de linc y que l'on tient dans la main mouillée^ il ne se manifeste point de con« tractions^ ou seuleiyent de tiàs-légères, pourvu que la suceptibilité ne soit pas très-aflbihlie ; mais easépacantleneif dnmeicuns ^ou ^ en général, en détruisant la ch«ne y en qpelque point que ce soit, les mouveoMus musculaires ont lieu. On obtient absolument les mâmes résultats, toutes les fois qn'ooremplote, pour aonatare des doigts ^ un métal de la série indiquée dans la première opérience; et pour armature du nerf, un de ceux qui le suivent dans cette mêhie série. Aind, si. on atme le nerf de plomb, et les doigist de zinc ^ lorsqii'op met ces deux métaux en coivtaiTtv il' liy a aucune contrantion ; mais si on détxni^ 1» cliaulîe en. quelque point que ce sÀt , les contractions se manifestent. Au con-* traiie, si, laissant lè nerf armé de ploiùb, on arme les doigts d'argent, lorsqu'on forme la
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chaîne, les convulsions galvaniques ont lieu (i)« 3 ^. Expériena. Si Ton place une plaque de zinc sur la langue , et qu'on la touche avec une pièce d'argent, qu'on tient avec les doigts humectés, à rinstant même il se manifeste une saveur particulière.
Les mêmes phénomènes ont lieu toutes les. fois qu'on emploie, pour armature de la langue, un des métaux indiqués dans la première expérience , et un de ceux qui le suivent pour armature des doigts; mais si, la chaîne étant formée, on la détruit, il ne se manifeste aucune saveur*
4^. Expérience. Si Ton place une pièce d'argent sur la langue , et qu'on prenne , dans ses doigts humectés , une plaque de zinc , lorsqu'on fera toucher cette dernière à la pièce d'argent, on n'éprouvera aucune sensation, ou
(i) Ces expériences, qui réussissent parfaitement avec le mercure 9 sans de grandes précautions^ en exigent beaucoup pour donner des résultats constans avec les autres métaux. Non seulement il est nécessaire que la susceptibilité soit très-aflbiblie, et qu'il n'y ait de communication entre l'armature du nerf et le muscle ^ que par le nerf luim£mç ; mais encore il faut empêcher l'espèce de mouvement d'oscillation que communique nécessairement aux parties de , la chaîne , la main qui établit le contact. Pour cela , on peut employer y dit l'auteur, l'instrument que j'ai décrit dans mon mémoire, ou quelques moyens analogues.
du moins une très4égère. Mais toutes les fois <(u'on détruira la chaîne en un point quelconque 9 on éprouvera la saveur , qui sera un peu plus foîble que dans l'expérience précédente , et qui se propagera plus lentement.
On obtient absolument les mêmes résultats, toutes les fois qu'on emploie, pour armature de la langue , un métal de ceux indiqués dans k première expérience , et pour armature des doitgs , un de cetix qui le précèdent dans cette fiste. Ainsi , armant la langue de plomb , et les doigts de fine , et mettant ces deux métaux en contact , on n^éprouve point de saveur; mais en détruisant la chaîne, en quelque point que ce soit , la saveur se manifeste. Au contraire, si, laissant la langue armée de plomb, on arme les doigts d'argent, en formant la chaîne , on éprouvera à l'instant la sensation.'
5^ Expérience. Si l'on place la cuisse d'une grenouille sur une plaque d'argent, et le nerf sur une plaque de zinc ou de plomb ; au moment oîi Ton mettra les armures en contact ^ il se manifestera de fortes contractions. IL en sera de même toutes les fois* que l'armature du nerf, étant un métal pris dans ceux indiqués dans la première expérience , celle du muscle sera un de ceux qui le suivent dans cette série.
6^. Expérience. Si Ton arme le muscle de
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zinc et le nerf d'argent, les contractions ne S6 manifestent qu'au moment où Ton détruit la chaîne : mais , pour que cette expérience donne des résultats, il Êiut ne pas omettre les précautions énoncées dans la note , page 1 16 ; en substituant à Targent des plaques de cuivre , de bismuth, de fer, de plomb, on obtient les mêmes effets*
Dans les I^ , 3*. et 5^ expériences, les phénomène^ se manifestent au moment oh l'on forme le' cercle galvanique.; le fluide contenu dans les parties de la chaîne , se met en mouvement, et pénètre inunédiatement la langue ou les ner&. En renversant la chaîne, le cou-^ rant doit avoir une direction contraire , c'est aussi ce qui a lieu ; car les phénomènes que présentent les i^, 4^. et 6^. expériences, c'està-dire , celles où l'influence galvanique ne se manifeste qu'au moment où l'on détruit la chaîne , sont dus à une portion du fluide accumulé dans la langue ou les ner& , aux points de contact de ces organes et de leurs armatures. Or, pour que le fluide soit accumulé ainsi , il faut qu'il ait pénétré ces organes dans la direction du muscle aux nerfs , ou des doigts à la langue ; ce qui £ût voir que raccunudation du fluide est un caractère certain de la direction du courant, et à l'aide duquel on peut, dans tous les cas ^ la détenmner.
D'après
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D'ajprès les expériences que je viens de dé-* tailler, et les faits déjà connus sur le galvanisme, il paroît qu'on peut établir les principes suivans :
i^. Toutes les substances excitatrices contien* nentdu fluide galvanique ; mais les substances humides et les organes des animaux en contiennent fort peu, et ont une capacité très-petite pour ce fluide, comparativement aux substances métalliques.
*x^. Lorsqu'on met en contact deux substan* ces excitatrices , il se forme une nouvelle répartition du fluide galvanique ; la substance qui se trouve avoir moins de capacité, perd une portion de ce fluide , et Tautre s'en empare. Les substances métalliques et charbonneuses , disposées dans l'ordre suivant : linc , plomb , étain , mercure , bis^ muth^ ouvre rouge y argent^ plombagine y agissent de manière que l'une , mise en contact avec une de celles qui la suivent , s'empare d'une portion du fluide de cette dernière ; et que celle-ci , mise en contact avec l'une de celles qui la précèdent, perd une portion de son fluide.
3^« Lorsque le fluide galvanique pénètre la langue, en se dirigeant de son extrémité vers sa racine 9 il y cause une saveur particulière plus ou moins forte , selon la plus ou moins grande ^antité de fluide, et la susceptibilité de Tor^ II*. Partie, • I
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gane. Mais lorsque sa direction est telle ^ <]pi^il tend à sortir de Tare aaimal par la langue , fait éprouver une saveur beaucoup plus foiMe, et qui diffère d'autant plus de la première ^ que }a quantité de fluide ^ mise en mouvement, est moindre; ensorte que, lorsqu'elle est très*-petite , cette saveur est insensible. Mais le fluide ne sortant qu'avec difficulté de la langue, s'accumule en partie dans cet organe ; et lorsque la cause qm a fait naître cette accumuiation cesse, alors le fluide, retournant vers la racine, y cause la saveur galvanique.
4^. Lorsque le fluide galvanique , propagé par les nerfs, pénètre la substance musculeuse d'organes séparés depuis peu d'animaux vivans , il y jwoduit des contractions. La susceptibilité étant exaltée, si le fluide propre de l'organe, par quelque cause que ce soit, se répartit inégale* ment, et s'accumule en quelques points , il peut en résulter des mouvemens; musculaires. Mais si la susceptibilité est aâbifaUe , les contractions ne peuvent plus avoir lieu , que par le secours d'un fluide étranger à l'oigne.
Au premier degré d?aflbiblissement de la susceptibilité des organes, les contractions se ma« nifjpstent , quelle que soit la direction du fluide qui les pénètre; si la suceptibilité est plus aflfoiblie, la direction du courant n'est plus i
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Lofsque le fluide est cfirigé de manière à passer des ramifications nerveuses aux ner6, les contmràons sont beaucoup plus foibles que lorsqu'il a la cfirecûon contraire ; et dans le premier cas^ une portion du fluide s'accumule au point ps* lequel il tend à sortir du nerf. Cette accumulation et cette différence d'efficacité du courant 9 qtii pénètre l'organe dans un sens ou éans un autre, sont d'autant plus grandes, que la susceptibilité est moindre, et la quantité de fluide , mise en mouvement , plus petite. Ainsi la susceptibilité étant très-aflbibfie , quoiqu'il y mt des contractions , lorsque le fluide pénètre les crganes , dans la direction du nerf au muscle i cUes sont nidles, lorsqu'il les pénètre dans la dîreetiott contraire; et alors, il s'accumule prèsiqiie entièrenient dans l'organe. La cause qui a £adt naître cette acaimulation cessant , le fluide retourne sur hii-méme , et pénétrant lés organes^ dari^ la direction la plus favorable , il y occasionne des mouvemens musculaires.
^^. Si Ton iîsiAit une communication entre deux points d'un organe animal, à Taide d'une ciiaÎRe composée de différentes substances, et disposée tellement , qu'elle ne soit pas symmétri- 4]ue , quant à la nature des parties qui la cornf>osem, le fliôde inégalement solicité de part éU d'autfe, se met en mouvement, et forme un
courant , dirigé du côté de la force prépondé-
rante.
6^. Si Ton renverse toutes les parties de la chaîne , qui établit la communication entre deux points d'un système d^organes nerveux ou musculaires, on donne naissance à un courant dirigé en sens contraire du premier.
7^. Lorsque la chaîne est symmétrique , quant à la nature des parties qui la composent, le fluide, également sollicité de part et d'autre, ne prend aucun mouvement.
8^. Quand on détruit une chaîne qui, par sa nature , met le fiuide galvanique en mouvement, c'est-à-dire, qu'on y interpose un corps isolant, le fluide, accumulé dans l'organe par la formation de cette chaîne , retourne siu: luimême, et il se forme un courant en sens contraire du premier.
Ces principes , qui forment la base de la théorie du galvanisme, sont encore confirmés^par les expériences suivantes :
Septième expérUna. Si une personne prend une cuisse de grenouille dans l'une de ses mains , si elle arme le nerf avec du zinc, et sa langue avec de l'argent , au moment du contact de ces deux métaux, U cuisse de la grenouille se contractera , et la personne n'éprouvera point de saveur, ou du moins elle sera très-légère. Mais, en détruisant la ^chaîne,
èfle éprouvera une saveur assez forte, et la cuisse ne se contractera pas; si, au contraire, elle arme sa langue de zinc, et le nerf d'argent, au motnent du contact, la saveur se manifestera, et la cuisse, si Tincitabilité est àffoiblie, restera éans une immobilité parfaite.
En détruisant la chaîne , les mouvemens mus* culaires reparaîtront sans que la saveur se ma« nifeste : ce qui doit être ; car, au moment oii Fon forme la chaîne, le courant se dirige de Targent au zinc , pénètre immédiatement le nerf y' cause des contractions dans le muscle , traverse le corps de la personne qui fait l'expérience , et s'accumule dans sa langue , sans lui faire éprouver de sensation. Lorsqu'on détruit la chaîne, le fluide accumulé retourne sur lui-même , et la personne éprouve la saveur. Si on arme la langue de zinc , et le nerf d^argent , le courant étant di*jîgé en sens contraire , les phénomènes opposés ont lieu.
Huitième expmtna. Si deux personnes, qui se ^ennent par la main , arment leur langue , l'une avec du zinc, l'autre avec de l'argent, lorsqu'elles mettent les deux métaux en contact; celle qui a la langue armée de zinc éprouve la saveur, et l'autre ne l'éprouve pas. Si ensuite eWes séparent te zinc de l'argent, celle qui a éprouvé la savew , en formant la chaîne ^ n#
réprouve plus en la détruisant; maïs elle sa
manifeste dans la langue de Tautre.
Neuy'ùme expérience. Enfin ^ Ton peut terminer Tare animal par deux ner&. Ainsi en plaçant deux cuisses de grenouille siur une lame de verre , et établissant communicatidn entre leurs muscles , à l*aide d'une lame métallique, et armant les ner& Tun de zinc et l'autre d'argent, à llnstant oU Ton établit la communication entre ces deux armatures , au moyen d'une lame de zinc ou d'argent, la cuisse armée de zinc se contracte, et l'autre, l'incitabilité étant afFoiblie, nesecon* tracte pas; mais, en détruisant la chaîne, les mouvemens musculaires ont lieu dans cette der-nière, tandis que l'autre reste immobile.
Dixième expénenu. Tout étant disposé comme dans la 1^. expérience , la chaîne étant formée « si l'on fait toucher en un point le muscle à du mercure, sans détruire le contact du nerf, ou â l'on établit communication entre le muscle et le mercure, ou le muscle et le zinc, à l'aide 4'un communicateur métallique, il se manifeste à l'instant des mouvemens musculaires» Ces phénomènes sont dus au fluide accumulé au point de contact du nerf et de soh armature ^ lequel fluide rentre dans le muscle , et y fait naîtro des contractions : car si , laissant toujours le cota-^ municateur toucher au muscle et au mercure ^ ou
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an muscle et au zinc ^ on détache celm-d du mercure, il ne se manifeste aucune contrat* tien, comme il 7 en aur<Ht eu ^ si le fluide accumulé par la première chaîne , au point de contact du neif et de son armatute , y étoit resté.
On{ihpc arpérience. Tenant une cuisse de gre* nouille j préparée à l'ordinaire , dans Tune de ses mains , et mettant les nerfs et quelques points du muscle en contact avec le niercure , à Tins» tant oh Von touche le mercure avec un bar-* reau de zinc , que Ton tient dans Pautre main mouittée, il se manifeste des contractions trèsfortes. Cette expérience présente donc des phé» nomènes entièrement opposés à ceux que présente la 3^; le fluide , au Beu de s'accumuler dans le nerf^ est sorti par le muscle^ et y a causé des contractions. On peut arriver à un tel point d'indtabilité , que le douUe contact du nerf et du muscle, détruise toute espèce de contraction, tant en formant qu'en détruisant la chaîne*
Dott^tm expérience. Si , tout étant disposé comme dans la sixième eiq^érience, on fait touf* cher à la pièce d*argent , non seulement le nerf, mais aussi le muscle , le laissant cependant tou-^ purs en contact avec le zinc, lorsqu'on établit une communication entre le zinc et l'argent^
il se manifeste des contractions très*fortes. Eii substituant à l'argent , du cuivre , de la plombagine, du plomb, on obtient précisément les mêmes phénomènes.
Chaîru composée de trois substances metalliqties* Le courant qui se forme dans la chaîne composée de trois substances métalliques , est toujours dirigé du côté du métal extrême , qui se trouve avant le métal placé à Tautre extrémité de cette même chaîne. La direction du courant ne dé-** pend donc , en aucune manière , du métal qui occupe le milieu.
Dans une chaîne composée de substances métalliques et humides y où. il n^ a que deux ou trois métaux hétérogènes en contact immédiat^ le courant est dirigé , comme il le seroit en con-^ sidérant ces métaux, indépendamment du reste de la chaîne.
Chaîne composée de trois corps de là première classe^ et et un de la seconde ; armatures métalliques homogines. Ayant placé une lame de zinc au fond d^un vase rempli d*eau , et mis la langue en contact avec l'extrémité d'un barreau d'étain , dont l'autre extrémité touche à la lame de zinc ; si Ton prend , dans l'une de ses mains , un second barreau du même métal et de même dimension que le précédent , lorsqu'on plonge dans l'eau l'extrémité de ce second barreau ^ on n'éprouve aucune saveur. En effet, le courant
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est dirigé de manière à passer par les doigts , en traversant le corps de celui qui fait Texpérience, pour venir s'acumuler dans la langue. Msds au moment où y plongeant le barreau plus profondément , on touche au zinc ^ la saveur se ûdt senùT (i). a Ce phénomène , qui n'avoit point été observé , est une suite naturelle de mes princi* pes y dit M. Izkot ; car , mettant ce second barreau en contact avec le zinc , on forme une chaîne symmétrique , qui est telle , que le fluide doit y être en équilibra ; par conséquent la quantité de ce fluide , qui s^étoit accumulée dans la disposition précédente 9 doit retourner siur elle-même, et causer la saveur. Détachant le barreau d^étain de la plaque de nnc » sans le retirer de Teau , on n'éprouve aucune sensation; puisqu'il se forme un courant dirigé de manière à pénétrer les doigts. Si Von son de l'eau le barreau d'étain , on éprouve la saveur , le fluide accumulé retournant sur lui-même. >»
yt Ainsi , rendre une chaîne symmétrique , ou la détruire par l'interposition d'un corps isolant ,
Ci) Si au hea de faire toucher le barreau d'étaîn au zinc « on établit communication entre les deux barreaux d'étain ^ a l'aide d'an communicateur métallique , on éprouve la saveur , parce qu'alors on forme une chaîne symmétrique , (fui rét^Ut réquil ibre.
c'est la même chose relativement au mouvemeot du fluide galvanique. Il est évident ^ d'après Texpfi* cation que je viens de donner ^ que â , au lieu ife lendre fixe le baireau qui touche à la langue , et jnobile celui qu'on tient à la main , on £sàt Popelation inverse ^ on éprouvera la saveur dans fcs circonstances contraires; puisque le courant aura, dans tous les cas , une direction opposée* >»
» Lorsqu'on plonge l'extrémité du barreau mo« bile dans l'eau, celui qu'on tient avec la main mouillée étant fixe et en contact avec la lame de adnc qui est au fond du vase y on éprouve la saveur. Le plongeant plus profondément , dé manière à ce qu'il touche à la lame de zinc , on n'éprouve aucune sensation. En le détachant de lalame de zinc y sans le tirer de l'eau, on éprouve àù nouveau la saveur ; enfin , au moment oii on le tire de l'eau , le fluide ne se fait pas sentir, j»
H Si l'on place deux points de la langue .aux deux extrémités des deux barreaux d'étain ; i ''. à l'instant où le barreau mobile touche l'eau , celui qui est fixe étant en contact avec la lame de zinc , on éprouve la saveur à l'extrémité du barreau mobile ; 2^. Le plongeant plus profondément, si on le met en contact avec la lame de zinc , on éprouve la saveur au point de contact de la langue et de l'autre barreau; 3^. au moment où l'on sépare de la lame de zinc, Fun ou Tautre barreau ^
MAS cepenésLnt le sortit de l'eau, on éprouve à Vcxîxémïté la saveur galvanique. Enfin , Tautre étant toujours fixe, si l'on tire de Teau celui qui est mobile , la saVeur se ùàt sentir à l'extré* mité du premier, m
D'après les principes eacposés dans ce mé^ moire ^ il est £icile de conclure f qu'en employant pour barreau un métal pris dans la série donnée , et pour communicateur plongé dans l'eau, un des métaux qui suivent cette série ^ les phénomènes qui ont lieu dans les expériences précédentes, doivent être entièrement of^HMés, c'est-à-dire, que dans la i'^. et x^é expériences, les cas oà jl y aseasaûon, sont ceux oit il ne doit pas j en avoir ici , et ceux oii il n'y en a pas , sont ceux oà elle doit se manifester , et que , dans la troisième expérience , les cas 0(1 ta saveur se iàit sendr à l'exûrémité du barreau mobile , sont ceux où eUe doit se £ûre sentir à l'extrémité du barreau £xe , et vice versa ; car le courant est alors toujours dirigé en sens contraire.
Plaint les netfs d'une cuisse de grenouille , sur une lame d'étain , terminée par une petite cavité remplie d'eau , et l'es muscles sur une autre lame par- £ûtement égale , si on met une des extrémités d'un arc de zinc en contact avec le fond de la cavité pratiquée dans l'armature du nerf, et qu'on fasse plonger Tautre extrémité de cet arc dans l'eau
de celle de Tarmature du muscle, la susceptibî-^ lité des organes peut être telle, qu*il ne se ma-* nifeste point de contraction. En plongeant plus profondément le communicateur , ensorte qu'il touche au fond de cette dernière cavité , à Tîn^ tant les contractions se manifestent dans Tare animal ( i )• Détachant alors Tare de zinc du fond de la cavité de Tarmature du nerf, sans cependant le sortir de Peau, l'organe reste immobile. Au moment oà on le tire de l'eau , le laissant toujours en contact par son autre extrémité, les contractions se manifestent de nouveau. M. Lchœ a répété , avec succès , cette expérience un trèsgrand nombre de fois; cependant, dans le dernier cas, les contractions sont toujours plus foibles que dans le premier , et même quelquefois nulles (1).
Si on met l'arc de zinc en contact avec l'armature du muscle, et qu'on plonge son autre
(i) En établissant une communication entre les deux lames d'étain ^ avec une substance métallique, on produit le même effet.
(2) Il faut, pour. que ces expériences réussissent cons-tamment , avoir sur-tout soin de n'employer que des organes dont la susceptibilité est afFoiblie : autrement , dans les quatre cas de ces expériences , il se manifeste dei^ contractions»
dans la cavité de rarmature du nerf, la cuisse se contracte très-fortemen^f En enfonçant davantage l'arc de zinc, ensorte qu'il touche au fond de cette cavité , il ne se manifeste point de contractions. En le détachant, on apperçoit ordinairement des mouvemens musculaires ; mais souvent l'organe reste immobile.
On obtient absolument les mêmes résultats; toutes les fois qu'on emploie un métal plus puissant, pour établir une communication entre deux armatures homogènes , d'un métal moins puissant. Si on emploie des armatures d'un métal qui a une plus grande capacité , et pour communia cateur un autre qui en a moins, alors on obtient des effets parfaitement opposés.
Les nouvelles expériences qui sont l'objet de ce mémoire , conduisent à ce résultat assez singulier , qu'on peut distinguer un métal d'un autre , sans le voir ni le toucher immédiatement. En effet, composant une chwie telle qu'étant fermée par Tun des métaux proposés ^ elle donne naissance à un courant dirigé dans un sens , et étant fermée par l'autre , à un courant dirigé dans le sens contraire, il sera facile de les reconnoître. C'est ainsi que M. Lthot a sotivent distingué un morceau de zinc, d'une pièce d'argent, à l'extrémité de fils métalHgues de quelques mètres de longueur.
n termine son mémoire par Tôxposé des moy ent qu'oa peut employer poiff augmenter Teffet de chacime des chaînes i qu'il a examinées. Si Ton unit plusieurs chaioss semUables , composées (ie àeux métaux , par des substances huiâides^ et qu'elles soient teUement disposées, qu^ellei tendent toutes à dcomer la même direction 9U fluide , ces chaînes partielies agissant indé* pendamment les unes des autres , mettront cbaame ea motnrement la quantité de flmde qu'ettes auroient mue , à, elles eussent été seules : donc la duihe totale m^tra plus defluide en iBOuveiBbent , que chacune des cfaaSaes p»r« tielles ; et elle en aœttra d^autaat phis , que le nombre de ces dernières sera fhis considérable;
Bans une chaîne fimnie d'arcs métalliques semUdMes , joints par des substances humides , et composés de deux métaux , le courant est di* rigé du côté de celui des deux, qui se trouve avant Tautce. Si les mes sont formés par la suc« ^cession de trois métaux , le courant est dirigé comme sll n'y avoit, dans chacun , que les deux métaux ei^êmes.
Si on attaché un fil de laiton à chacune des extrémités des chanes formées par la suc* cession des arcs> composés de {incj ouvre ^ ^vbsmnu humide ; [snc y piombapm y siAuanc^ kumidt ; ^inc ^ plomb y substanu humide ^ plomb y
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plambaffm j substance hwnidê , et qu'on fenne le cercle y en Êôsant plonger les deux eztré« mités de ces fils dans de Teau acidulée par IV cide nkrîque ou sulfurique^ alors Textrémité du fil qui 6itnt au métal le moins puissant, se couvi;e d'une couche de cuivre rouge (r), camiis que . l'autre fil se dissout* Les autres phénomènes chimiques , qui se passent aux deux extrémités de l'qipareil y en substituant à Teau acidulée d'autres substances , conservent également un rapport constant avec la direction du • courant ; ensorte que Tordre des métaux , indiqué par le$ expériences de la saveur et des contractions musculaires 9 se trauve de nouveau confirmé par les phénomènes chimiques que présente Tappareil de Foba , formé avec les différçnteç substances métalliques,
«f Apr^ avoir développé^ dit M. Lchoty les Ipix du mouvement du fluide galvanique, il resteroit à éx examiner la nature, et à le
(i) Ce phénomène avoit para d'abord à M. Lthotitxt dû au cuivre propre de ce £er , n)is à nu ; mais il s'est «unrë ^e, dans cette expérience , une portion du cuivre de f autre fil se dissout j et est ensuite précipité sur la sur&ce de celui qui tient à l'argent ; car en substituant au dernier un fil de pladae ^ il le couvre également d'une concile de cuivre roug^
comparef au fluide électrique. Mais plusieurs physiciens .se sont déjà occupés de cet ol> jet; particulièrement le professeur Folta^ qui paroît avoir prouvé Fidentité de ces deux corps ^ en* faisant voir qu'il se manifeste de l'électricité positive du côté terminé par le zinc, dans la chaîne formée de la succession d'arcs composés de -zinc, cuivre , substance humide , et de l'électricité négative, du côté terminé par le cuivre, n
§. II. Expiriences faxtts â Berlin. ( Berlin , 4 avril 1801 9 ou 14 germinal an 9.) «On fait, depuis quelque temps , dans cette ville , des expériences sur le galvanisme (i), dont on espère que les résultats non seulement seront utiles à la physique, mais donneront encore de nouveaux moyens i l'art de guérir. Ce sont nommément MM. Helvigt ^ major suédois , •-Bowrgz^f , professeur de chimie, Hermann , professeur de physique , et le docteur G^nsp^/rgïfijer, qui ont réuni leiu:s lumières pour augmenter ou modifier les expériences faites jusqu'à ce jour, dans cette carrière toute nouvelle ; ayant sur-tout eu en vue , les trois premiers d'étendre le domaine de la physique , et le
(r) Vayai le Magasra encyclopédique ^ tome I*'. de la 7*. année, n°. i^ prairial ani^.
dernier
dernier iTen <léduîre des applications utiles en médecine, n
>» On ne s*est pas borné à indiquer ce qui Ta dqà été par FoUd^ Nichotsoni Crtûkshank, et autres physiciens ùa médecins : on les a tous interrogés ; ota a Constaté la vérité de leur^ réponses ; et si peu de progrès qu'on ait Êûts sur là route 9 on a TOiâu cheininer de soi-même» en ^joMant qàdques pas à la tracé de ses prédé* çessems» On a'ôse dépendant pas se flatter de s'être tstpproché cf une théorie certaine : les phénomènes se pflaisentetft toujours environnés de dbiite; Âtàis , îtwipPà ce que h cause eti soif! découverte par le tetnps , ou la sagadté d'un génie supérieur ^ îi è$t îiitétéssant pOur tous d'en uâiser lés effets. Ces<4à te seul ol^et les tentaâVes ^ dont voici un résuiné érè^-sucdnct v^
>» Oki a d^aboid coh^thiit un^appareil giaftVanique ; tel qu'H a: été imaj^é par P^aka. Les^deulc métaut ipj^on a choisis pour former les colonnes , ont été Por et le zinc , Tor en pièces de deux />/éinck ât Prusst , noii frappés , le zine en jnèces de même grandeur, et on i placé entre les detix métaux , dés morceaux de dr a(^V fitunectés' d'eau salée. Toutes les expériences côhnu^ , ont été rq>étées , et ont donné absolument les mêmes résultats qu'aux premiers observateurs, notamment n^. Partie. K
la commotion , et la décomposition de Peau en ses deux gaz constituans. »
» On a formé de plus un second appareil , dont les colonnes ont été composées de pièces d'argent et de zinc. On auroit voulu pouvoir déterminer lequel des deux ^stêmes doit toujours produire le plus d'effet ; mais , par des raisons qui ne sont pas dét^ées d'une manière assez précise, parce que chaque appareil a présenté séparément beaucoup d'irrégularité dans ses^ produits, on n'a point encore de justes motifs pour préférer exclusivement l'un des deux à l'aut^.. La valeur de chacun ne s'est pas soutenue d'une manière assez constante , poiu: qu'on puisse assi-* gner à l'or ou à Targent, ni même au cuivre , plus ou moins de vertu pour l'excitation du galvanisme; mais, ce qui a été reconnu, ce qui n'ayoit pas encore été éprouvé jusqu'ici , c'est que les deux appareils, mis en combinaison par une chaîne métallique , adaptée à la base d'une colonne et au sommet de l'autre, en contact, d'une part , avec Tor , et de l'autre avec le zinc ^ produisent une abondance de galvanisme capable de porter la, commotion jusques dans les épaules, tandis que l'appareil ordinaire n'a que la force suffisante pour la donner jusqu'aux coudes. »
» Ce qui appartient également aux phjrsiciens de eette ville ^ c'est la découverte qui apprend que Toa
obtient plus vite l'étincelle , soit entre les deux coi>ducteurs d'une même colonne , soit entre les deux conducteurs du syst^e combiné , lorsque les extrémités de ces conducteurs sont terminées» ITune par une pointe de fil de fer très-fin , et fautre par un bouton. L'étincelle qui vient diSdl&nenty dans l'hypothèse que ces extrémités ne soient pas telles , paroît bientôt , dlans cette circonstance, et est accompagnée d'une forte détonnation ; mais si l'on veut atteindre à la plus grande intensité de cet effet , if fiiudra revêtir d*une feuille d'or y la pointe et le bouton des conducteurs, n
rt Cest au hasard que l'on est redeV2d>l# 4e cette denûère découverte. U étoit <juestion 4le consulter Félectromètre de Bematy afin de voir s'il seroit asseï affecté par l'appai^il de la colonne. On mit, à cet effet, le bouton sur le haut de l'électromètre , et l'on introduisit fa pcnnte jusqu'aux feuMles d'or. Ce métal fit alors lui-m'ême la fonction de conducteur, et idédda d'une manière aussi forte qu'inattendue^ le départ de l'étincelle , résultat auquel on n'étoit qif imperceptiblement parvenu , par les moyens ordinaires. Depuis ce temps, on a revêtu d'or Fextrémité des conducteurs, et on a constanmient obtenu une étincelle facile, prompte et forte. Oa s'en est servi , avec le plus grand succès »
pour riaflammation du phosphore , et dti soufre sublimé) pour celle du gaz fulminant , pour cette enfin de la poudre à canon , dont la combu$tk>n> résiste ordinairement ^ l'action du fliûde élactrique. On a £ciit toutefins cette remarque , que lors <le ces expériences, k feuille i^QV^ qui* recouvroit l'extrémité d» conducteurs , s'est d!emême fondue , et a été réduite en un gloi^^le plus 0u moins partait , suivant k force de rétincelle* f^. M On a reconnu et vétifié^ avec Nichai-^ son, jfjjhi inverse des deux conducteurs : soumi^ i répreuve de rélectromètre de^condensadon^ c^est l'argent qui s'est trouvé négatif, le aine se montrant positif. On. a fait pks : on a chaprgé ^ne bouteille de Leyde avec le prodmt de k colonne 5 mais par l'intermédiaire du çondens^teujr de Fb&a^ La bouteille a semblé obéir à laloi gétiérale : shs dei|x surfaites se sont différem-^ ment affectées; et ce qui a* paru surprenapt^ c'est qu'elle n'a donné aucune commotion, aucune qui sqpprodiât mêflie deik plu» légère commotion simple galvanique ^ quelque précautiofi L ^t mise à la charger, et de qiietqve quan^ i'^m;rait.charg4e y quanti^ cumulée ^ dOnt. Vpe petite fraction ^ émt|lée^ dt l'app^^ à colonne,, plroduit une secousse asses viotente. ^
» Voulant çnjin interroger , avËie le galvanisme, touj: ce q^ répond à Félectricité « oa a
pKxhBt,* à l'aide de deux condensateurs, les êgmes de Uektaéerg^ avec les mêmes dissem* Uaaces, tt aras les aiâaies formes qui leur sont psàgnées dans le fluide électrique, n
Telles sQtit^ en snbitaaèe» les opéraâons des
ph|^sâaeiis it Berlin : il eût été très-naportant ^
alMiaction fidie du farti que le docteur Ora^
pinpuur en a tiré pour la firatique et pomr la
gnérison de plusîenis sudâcfies , comme on le verra
chap. XIX j de pouvoir fixer ropinion sur la nature
du flukie qui se inâftîfegte dans les expériences gat*
vanîcpies, afin de lever tous lesdoutesà cet égard*
On ne sauroît sans contredit méconnoitre la sinû«
Utude de ce ftvode avec celui électrique ; mais si Ton
étoit porté à croire qii^il existe , entre ces deux flui*
des , ime idendfé absolue, Texpérience des ph]rsi«
ciens de Berlin serait subvernve de toute présomp*
cton de cette espèce.
Lm dernière qu'ils aient faite, et la plus pro« pre i peisuader que Pâectricité et le gadvanisme sont dhme nature différente , c'est d'avoir isolé Tap» pareil^ et avec lui un tnhe de verre oii Pinfluence galvanique opéroit , par ie rapprochement des deux conducteurs , la décomposition de Peau. Ils ont sotunts tout ce sTStéme j isolé de la sorte , à Paction électrique d'une machine assez forte : ils en ont obtenu des rétîncf Mes très -•considérables ; et cependant la^ décomposition de Peau n'a
iço HISTOIRE
subi 9 dans le tube , aucune modifieatîoir : ce qui tendroit à démontrer que non seulement Tanatogie n'existe pas entre les deux fluides ^ mais encore que leur action est indépendante^ et que la plus grande abondance d'électridté n'influe en rien sur la marche du galvanisme.
D'un autre côté, si l'on rapproche quelques circonstances y telles que la plus grande action de la .colomie, au moyen diss morceaux de draps tpii hn Bont interposés 9 et qui sont imprégnés d'une eau chargée de sel anunoniac^ duquel l'oxigène se dégage ÊLcilement ; telles encore que llnterposition d'une substance animale aux jaques de métal , après laquelle il est visible que la chair est.ir- ^ritée» et rougit du côté qui fait face à l'argent ^ tandis qu'elle est réduite en graisse ou en substance animale désoxîdée du. cèté qui £ût £ice au zinc ; si l'on considère également que . l'appareil est d'autant pln&'suscqrtible de force , qu'il est mieux armé dbflkétavx^oumîs à l'acdon de Toxigène; qu'enfin ^ les plaques de métal. sont corrodées sensibl^neht^ après qu'on- a fait agir la colonne ^ et que lorsqu'il n'y a {4us de substance oxigéhée en interposition aux métaux^ toute action galvanique cesse ; dès-lors il sera impossible de ne pas reconaoître que la présence de l-'oxigène ^ ei même son actioui sur une substance quelconque ^ isont des conditions
nécessaires à Tapparence du galvanisme ; que I^ phénomènes galvaniques non seulement ont une cause étrangère à celle de Pëlectricité , mais encore qu^ils seroient plutôt dans la dépendance de roxigène, sans le concours et faction duquel on n'a pu jusqu'ici produire les effets de ce qu'on a nommé , en attendant y fiuide galvamqtu.
5« lU. Rapport sur k galvanisme ^ fait à t Institut
par k professeur Cûvkr y et expériences <ks CC. Fourcrqy^
Fauquelin a Thettard. Un aussi savant naturaliste que
le C. Cuvier y ne pouvoit s'empêcher de fixer' son
attendon sur lies écrits multipliés que fàisoit naître
le galvanisme. Aussi s'en est - il occupé avec
soin j et a-t-il mis y dans le rapport qu'il a feit à
ce sujet y à l'insdmt national y tout l'intérêt qu'il
sait répandre dans ses ouvrages. Voici en entier
ce rapport, dont il ne seroit pas possible de
donner un extrait, sans luî faire perdre h plus
grande partie de son mérite (i).
>» Le hasard, ce père de presque toutes les découvertes, a encore favorisé leif physiciens
(i) Ce rapport est tiré du Jovmat de physique y ge»jninal an 9, page 318. 0 se trouve adssij, sous le titre i*Expèrunc€s galvaniquu, dans le Magasin encyclopédique^ floréal an 9, page 371. — ^^<t ^^'^^ '^ Mémoires des sociétés savantes et littéraires de la république française ^ în-4^ , tome !•* , page i ja»
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dans ces dernières années, d'une manière qui rendra cette époque I^en remarquable dans Thistoire des sciences. Quelques piorceaux de métal, mis en contact ^ ont manif^t^ ides phénomèi^e^ qu'aucune sagacité ne poiiypit pirfSvoir, et nou$ ont ouvert un champ aussi y^e que fécond en applications împortfUites. L'influence de ces phénomènes s'étend plus que jamais. Bornés d'ahord^ en apparence, à Téconomie animale, ils semblent aujourd'hiti JQuer up r^e important dans la chimiç, >>
. >f Ç^t ^4r-tout au génie de J^çùa qu'ils doivent ce nouvel acçroiss^çnt. Son opinion, qup le galvanistpe n'étojt qu'une application de l'é*lectricité à l'éçonqmie ai^male , fyant été con^ testée par phisieurs savans , il chercha les moyens d'accrpître les effets, au point de rendre leur véritable naturç évidente ppur tqut le monde , et il trouya qu en multipliant les pièces de deux métaux, en les disposait toujours alternativement , et ^ les tenant humecté^ , on produit des attn^çtions ^ dçs répulsions , et des comme* tions, toutes semblables à celles de la bouteille de Leyde; et qu'en général, une pile de disques , alternativement formée d'agent , de zinc et de cartons mouillés , manifeste à l'instant toutes les apparences de l'électricité vitrée à l'extrémité où est l'argent , et de Téleçtricitc
résineuse à celle où est le zinc Cependant il y a cette différence , qu'une bouteille de Leyde , une £>is déchargée , ne présente plus d'effet , à moins qu'elle n^ été électrisée de nouveau » au lieu que ]a pile de Folia s'éleci|ûç constamment ellemême ^ ^uc ses eSéts se renouveUe;iî sans cesse» et que ce n'est qu'en la déchargeant avec de très-p<^ conducteuis » qu^oa parvient à diminuer ces effets pour un in^tfQt. D/e plus» la bouteillç de Leyde se déc)iasge .toujours par le moyen de Teau ; pour peii qu'il y ait d'humidité continue enire ses ^eux surfaces, ses effets sont anéantis : la pile a beau niîsseler l'eau 3 dont ses cartons sont ii|iUbé$, ses effets ne perdent rien de leur wtqmté : ils tifi cessent que lor^ qu'elle est entifkeaieat plongée dans l'eau. >»
» Ces différences dfvoien( ^e douter de l'identité paiiàite du gs4yaaisii^ avec l'électricité: d'autres phénomènes encore plus extraordinaires sont venus augmenter ces doutes. Si oiT plonge dans l'eau les bouts de dcMx fils métalliques y qui communiquent l'un avec l'qxtrémité résineuse ou négative de la pile , et l'autre avec la vitrée ou positive » et qu'on les tienne à une pe* tite distance l'un de l'autre ^ il se dégage à l'extrémité du premier fil des bulles 4e gaz hydrogène , et à ceUe de l'autre de l'oxigène qui se fixe sur k métal 3 lorsque celui-ci est pxidable^ ou s'élève
en bulles, s'il ne Test pas : œtte action continue^' tant que Tappareil reste en cet état. Mais ce n*est pas en cela que consiste Ta plus grand» singularité des phénomènes , et c'est ici que le galvanisme commence à entrer dans le domaine <le la chimie» ^
i¥ n auroit été tout naturel de regarder ce gaz comme le produit de la décomposition de l'eau, si une circonstance particulière n'avoit pas encore donné des .doutes sur cette explication. Il faut, pour que le dégagement ait lieu, que les bouts des fils soient à une certaine distance : s*ils se touchent, on ne voit plus de bulles. Comment Toxigène et Thydrogène , pro- Tenus de la même molécule d'eau, paroissent^ ils à des points éloignés? Et .pourquoi chacun d'4^ux paroît-il exclusivement au fil qui tient à Tun' des deux' bouts de la pile, et jamais à Tautre? ^ *
• » Tll étoit rétat de nos connoissances sur •le galvanisme , lors de la notice qui 6it donnée des travaux de la classe de physique de Tlnstîtut, vers le mois de nivôse an IX; toutes les expériences faites par des savans étrangers et françois, classées et constatées par ue commission dont le C. HalU a été Torgane (i), n'oirt
(i) Vayti le chapitre XII.
conduit qu'aine trois grands résultats suivans: 1^. augmentation d'intensité d'après le nombre et f étendae des surfaces métalliques 9 mises en con« tact '9 ^^• renouvellement perpétuel de faction; 3^. production des deux gaz par la communication des deux extrémités de la pile avec l'eau, >»
y^ Mais 9 depuis ce temps, les physiciens ont redoublé d'efforts : le dernier phénomène sur-tout a piqué leur curiosité. Les uns ont cru y voir les bases d'une chimie nouvelle : les au* très 9 plus prudens , ont suspendu . leur jugement y ou ont cherché à ramener les ftits aux théories connues. Cependant , quel que fut knxr système , tous dévoient commencer par une fecherche semblable , pour voir si ils parviendroient à produire ks deux gae dans des eaux séparées. Si ces eaiur sont absolument isolées 9 les gaz ne se montrent point : si on les fait communiquer par un fil métallique » il y a seulement une production de gaz double., c'est-àdire , que chaque extrémité du fil intermédiaire agît dans la portion .d'eau oîi elle plonge, comme si ce â venoit immédiatement de l'extrémité de la pile opposée à celle qui communique avec cette portion ; de manière que chaque portion donne à -la -fois les deux gaz : mais si on met, entre les deux eaux, de l'acide sulphurique , les gaz se manifestent , chacun de son
côcë. n en est de mémç si on établit la cqof* mimîcation des eaiix par ie moyen d'un coqn animéy cooune la fluûji. Ainsi h pioducdiEMr des chaque gaz^ dans des eaux ^sépacées, est çqm* plettement prouvée, n
h II est clair qu'U nTy a que trok tnamèies^ possiUes d^expKquèr ces Êûts. Car, i ^. ou Faction galvanique tend à enlever, dans chaque eau ^ une de ses parties conftïtuantes, en y laissut Faiitre en excès ; i^. ou elle décompose de Feiu , et laissant dégager un des gaz au bput d'un des fils , elle conduit l'autre, d'une mamèie iuvisî* ble , , à Textrémité de l'mtre fil, pour Vy laisser dégager ; 3^. ou bien enfin , Teau ne se décompose point du tout ; mais s^ combinaison avec un principe quelconque, émanant du côté podtif de la pile , produit le gaz oidgène , et av^c cehii qui émaneroit du côté négatif, Fbydrogène. »
» Les deuy premières opinions ont éfé avancées^ dans la classe de physique- de l*Iffstitut, Ihme* verbalement, par le C. Mongt^ l'autre dans nn^ mémoire détaillé par le C. Fatfftrey. La troi*^ sième appartient à quelques étrangers , et sur^ tout à M. JHiUry prc^esseur à Xena (i). Maïs elle paroît tellement en contradiction avec l'ensemble de tous les autres phén<Mnènes chimiques , qu'il
(i) Fayn le chapitre précédent > art. 2.
«te été presque impossible de Tadmettre , quand même on n*auroit pu trouver auffement une exjdicttion sadsfaisaiite de Texpérience en question. 9¥
n Le mémoire du C. Fowxrûy est le résultat d^expériences tr èshnombreuses qu'il a faites avec les ce. FintqmUn et Thtnârd : il joint à une explication fort ingénieuse du fait principal ^ une multitude de circonstances inconnues auparavant. Les ce fcfurcroy et FauqueUfty noms à jamius inséparables ^ et autant unis par la glom que par CantuU , stnvant Texpressiou du Ci Uckrc (1) ^ admettent Tezistence d'un fluide parneulkr^ qu'Hs nomment gat^anique^ et qui cîTciâeroît du côté potttif de ht pile j vers te côté négatif Selon eux ^ ce fluidd décompose Peau en seirant Ai cdtë positif : il laisse échapper Toxigène en btifles ; ihais il se combine avec l'hydrogène pou^ former uir liquidé , lequel traverse Teau ou Pacide sulphtnîque , où le corps hmBtofky pouf aller gaghet l'extrémité du fil négatif. Là le gsdvanique abandonne son hydro^ gène 9 et le laisse échappe» à son tout sous for* me de gaz 9 tandis que lui-même pénètre dans le ûL Voici Pescpérience par lat^uelle les auteurs
(i) Siaflce publiqoe de PEcdk dé médecine de Paris ^ An 24 vendémiaire an 10, in-4*. , page 67.
prouvent que telle est la marche secrète du ^pkié* nomène. >» <
» Si on met ^ disent-ils , entre les deux eaux , un oxide d'argent bien lavé, le fil négatif, près diiqud devroit se manifester le gaz hydrogène , ne donne aucune effervescence , et l'oxide se réduit en partie du côté du fil positif : c'est que , ajoutent les auteurs , le galvanique chargé d'hydrogène le perd en traversant l'oxide , dont l'oxigène le prend pour reformer de l'eau. »
^ Au surplus , ajoute le C Cuvier^ ce mémoire des ce. Fouravyy Vauquclin et Thenard^ n'est encore que le prélude d'un travail plus considérable , dans lequel ils se proposent d'examiner le galvanisme sous toutes ses faces. Nous devons d'autant mieux espérer de leur projet, qu'ils seront secondés par presque tous les physiciens : chaque jour nous apprend quelque observation nouvelle sur ce sujet, faite en France ou chez l'Etranger : plusieurs même ont été présentées à l'Institut^ par des savans qui n'en sont point membres, et notamment par les CC. Gauthtrot^ Hassir^at{^ D€Sormes et Lthot (1) : elles éclairassent divei^ ses circonstances accessoires, mais conduisent aussi à des difficultés nouvelles, n
(1) Vayoi le chapitre IX, §. VU, et le §• !•'• àt ce chapitre.
Les ce. Fcuraoy , FauqueUn et Th$nard y çpii ont toujours continué à s'occuper des expériences galvaniques , dont il est question dans le précédent rapport , dit Fauteur du même rapport (i) » ont été récompensés de leurs tra* vaux 9 par la découverte d'un des faits les plus curieux et les plus importans, parmi ceux qui appartiennent au galvanisme; on savoit qu'en multipliant les disques qui composent la pile , oii augmentoit la force des commotions, et la rapidité de la décomposition de l'eau : les médecins et physiciens ci*dessus nommés , ont voulu voir ce qui arriveroit, si on augmentoit la surface de chaque disque. Us ont, en conséquence, composé une pile avec des plaques d'un pied quarré : les commo:dons et la décomposition de Veau sont restées les mêmes qu^avec un nombre pareil de petits disques ; mais la combustion des fils métalliques , s'est opérée siur-le-champ avec beaucoup^ de force, et en les plongeant dans du ^ gaz oxigène, on les a vus s'enflammer avec un édat très - vif; tandis que de petites plaques , quelque grand qu'en soit le nombre, ne produisent rien de pareil* Ainsi la combustion suit une loi relative à la surface des plaques, tandis que les autres phénomènes se rapportent au nombre des plaques.
(1]^ Voyt[ Journal de physique , messidor an 9, page 76.
Des efforts réunis et des recherches des chimistes ci-dessus nommés , ainsi que de celles du C. ffachetu , professeur à l'Ecole Polytechnique , il résulte y i^. qu'on peut arrêter le dégagement de lliydrogèile dés extrémités d^un des fils, en mettant dans l'eaù interioiédiaire de Toxide d'argent ; i^. que cet 6xide est réduit à Tétat métallique , comme la dissoltrdon nitrique d'argent Test elle-même; 3^. que les effets de la marche de ce fluide semblent différet de ceux de Télec* tricité , et que si ce dernier fluide agit! de même , il est au moins singulièrétllenf i!nodifié par la continuité et la rapidité de ^a niarche ; 4^. que des grandes plaques de plusietnis dédmètres de dimension , n'augmentent point le$ secousses , les commotions et la dmileut; mais qu'elles élèvent beaucoup la puissance inflammante^ puisqu'au moment du contact elles déterminent la déflagration du fer; 5^. enfin, que' le mouvement de ce fluide donne naissance à une foule de phénomènes, propres à mettre dans tout leur jour le^ principales vérités chimiques , et qu'il devietlt un appareil ptécieux pour hut étude.
CHAPITRE
t>V GALVANISME. i6t
CHÀÏ>ITRÉ XVI.
Sur quelques propriétés de V appareil gal^ vanique ^ par les CC. Biot et Fr. Cuvier. Mémoire sur le mouvement du fluide galvanique j par le C. Biot. Résumé de nouvelles expériences h ce sujet , par di^ vers physiciens*
^A.Ue qudquis proptietés de t appâtai galvani'^ que par Us CC. Biot a Fr. CuvUr. Les expériences faites à ce sujet par ces physiciens (z), forment la première partie *d'un travail plus étendu , dans lequel ils se pressent de déterminer les
(i) Voyi{^ le Bulletin de la société philoxnatiqney n^« 53 « thermidor zm 9,
Vayvi atissi les Annales de chimie ^ tome XXXDC , |)age 247. file$ contiennent mie édition tout-i-fàit difiib«nte de cet article.
Pcyt^ encore le Magasin encjrdopédique » n^* 9 f ▼«*-• ïémiaire an 10»
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ëlémens de la pile galvanique ; elles se rapportent à Taction mutuelle de la pile et de Tair environnant. Pour reconnoître Taction de la pUe sur Tair atmosphérique , on a monté une pile composée de disques de zinc, de cuivre et de draps imbibés d'une forte dissolution de sul* fete d^alumine^ sous une cloche d'une capacité connue^ et sous une cuve pneumato - chimi'que. Là communication, entre les deux extré^ mités de la pile , étoit établie hors de cette cu- . ve , par des fils de fer passés dans des tubes de verre recourbés et remplis d'eau« Après 48 heuies^ l'eau étoit montée dans la cloche environ d'un 5^ et le gaz qui y restoit a montré n)us les caractères du gaz azote. Il étoit plus léger que Tair atmosphérique : îl éteignoit les bougies al^ luméesy etc. etc.
Après avoir reconnu que le gaz oxigène étoit absorbé par la pile , il falloît déterminer s'il en augmentait les effets : pour cela on a dressé la même pile sur la cuve pneumato-chimique , dans un verre long et étroit : on a recouvert le tout d'une doche be^uçQup plus grande et d'une capacité connue , et la communication a été établie hors de la cuve , à l'aide de fils de fer passés 4aa$ des tubes de verre remplis de mercure. Ensuite , par la succion , on 9^ élevé Teau? dans . la iprande cloche ^ jusqu'à une Itguteur
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âéterminée. La pile est restëe en action pendam 17 heures : on jugea par Fabsorption que Psdr laissé sous la cloche avoit perdu i&tï Oxigène : la pik âvoît bussî. perdu toute ^fl afctioû. On* fit patsiiser àous cenë cloche de Foxigène pirr , jusqu'à iteffipiaeer enâéï'e/nent toute Feau qu^elle contetiùit ; au même înstanK , Faction dé la pile se f étaMit , et détint presque aussi ibrte qu'avant Fexpérîence : on laissa Faction ie cd^htinder, et Pabs<M:^oi;^ se fit de nouXreau.
Cette exj^ériénce protrvoit qbë l^olâ^e^ dàn^^ eeftainei circonstances a!u înoiai, sériait à augmentée les effets de k pile i mais il restôit ài^av'^ Si cet ^igène ét<nt abse/taiAént né-^ ceâafre à la {»Se, et s'il en Êûsoh un d^ ëléfn^n^. Pour cet effet 4 un Aronta une pife y à la*- <}ii<^« ùtï adapta tm petit appareil pfopfe au* «tëgageinerit des Imltto : oti Fintroduisît sôus^ le récipient de h, machine pneumatique $ et on fit hvïêk très-exactement. Le dégagement des bulles cônûfhia; mais^ pent-^tre avec un p^â moîns dà force. On répétii cette éTtpéyience d'uAe niaiiièrtf ^Ins ^mple , en ^açant' la pile seùSfr sou^ ùri récipient, qui portoità son sommet iMé Verge de iteééal. Cette verge d'une part, tt fe oorfps delà machine de Fautre servoient de eôi^n^eiirs, ^ quoique le vide fôt firit avec beaucoup d^exactiîude, on éprouvoit fortement- la comittotiony
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et on opéroit la décomposition de Teau» Ces phénomènes étant entièrement contraires à^e qu^avoient avancé d'autres physiciens, les auteurs, sans vouloir établir une comparaison rigoureuse entre le fluide galvanique et le fluide électrique , rapportent une expérience très-propre à rendre ces résultats sensibles. «On sait, disent-ils, qu'une bouteille de Leyde se décharge sous le récipient ^e la machine pneumatique, parce que, la pression de l'air extérieur étant détruite, le fluide contenu dans l'armure intérieure , s'échappe par le crochet de la bouteille , et se rend à la surface extérieure , qui exerce sur lui une force attractive : lorsque cette expérience est faite dans l'obscurité, on observe des jets de lumière qui partent du crochet , et se replient vers la siu&ce extérieure. Dans notre expérience', continuentils , la pile se décharge de la même manière* L'appareil , qui sert au dégagement des bulles , rend sensible Je passage du fluide , comme le font les jets lumineux dans la bouteille de Leyde , et ce passage est continu , parce que la pile se recharge et se décharge à chaque instant , etc. n Enfin , les auteurs concluent de leuf expérience^ que la pile galvanique a une action propre et indépendante de l'air extérieur, qui peut cependant en augmenter la force , dans certaines circonstances, etCf
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$• n. Mégwirt sur U mowement du fiâde galva^ mftfe y lu à rinstitut , le 16 thermidor , par le C. Biot , un de ses associés j et professeur de mathématiques au collège de France (i). a Je me propose, dit le C. Bioe ^ de démontrer dans ce mémoire , que la diversité des loix auxqueQes le fluide galvanique paroît' obéir , dans les différens appareils , résulte de la forme même de ces appareils , en vertu de ^laquelle la vitesse dti fluide est ralentie ou accélérée. Les expériences Eûtes à récole de médecine, ont prouvé, 1^. qu'il y a attraction entre 4es deux extréflûtes de la pile galvanique; i^ qu'à chaque extrémité , les molécules du fluide se repoussent mutuellement, h
^ Ces faits servent de fondement aux recher* ches que je vais exposer. On sait que les pointe» soutirent et émettent facilement l'électricité : cette propriété doit exister encore dans tous, les fluides ^ dont lies molécules se repoussent mutuellement. Phis les pointes s'éraoùssent, plus leur pouvoir diminue ; et en suivant cette analogie, on voit que les siirfiices planes, qui sont comme des élémens de grandes sphères , doivent
(1) f^êye^ k Joqmal de physique, tome LIIT» p. ^64» Ce même mémoire est inséré par extrait , àsm le Bulle« lift de la société philomatique^ frvotidor an 9, n^** 54*
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dbandcmner .diâicilement , par leurs faces ^ te Hiiide dont elles sont chargées j d'autant plus difïi-« çilement eojcore qu'elles sppt plus grîindes. Cett^ propriété des pl^qi^ deviept sensible dans lo condej^sateur de Volta. Le plateau métallique de cet instriipient retigi>t réLçctriçité, tant qu'il est appliqué p^ sa face sur le pb^teau de mar*. bre , et sp décharge lprsq][f^il ne le touche que par sa trançh^. Ainsi lorsque Top établit une pile^ et que l'on ^it çoçimunigii^r ses denx extr^mi^ tés ) Il& n^c^uveinent du fluide , déterminé par ce.
moyen, itteît ^gre à'^^m% PÎPÇ lipide qup les disques spi^t phi& petits, et d'autant phi$ lent^ qu'ils sont plus )af ges. P'ui> ^utr^ côté , la quantité absolue du fluide, qui se forme dfins un temps. <dûnné, dit^ipue avec la ç^ir^çe (les disques ^ toutes les filtres ciirpnstançes restaiit les mèmes^ Si donc on forme deiuc pi}ps, l'une de grimdes plaques, l'autre de petites, toutes deux en contenant le inê^ npinbre, elles donneront dans 1^ même temps ,^ la première , unp plus grande masse de fluide , ani|n^ç d'iu^e même vitesse y la seconde, une moin4ri^ tirasse, animée d^une vitesse pl^s gran4e* Çxan^inons comment la combinaison de ces deux élémens peut influer sur nous. >t
» Les commotions dépendent beaucoup moins de la m^Q du fiHude, que de s^ YÎt«;$e, çgmme .
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le prouve Texpërience de Leyde. Ainsi ce que f on gagne en masse , en augmentant la difflen-* non des disques, est bien plus que compensé par la diminution correspondante de tîtesse. Les commotions doivent donc diminuer ^ i me« 5are que les surfaces des disques augmentent. Mais 9 d^In autre câté, elles ne doivent pas augmenter indéfiniment , à mesure que' ces sur- £ices diminuent, parce que la quantité absolue du fluide diminue en conséquence , et avec lui fintensité de la commotion. Une pile com« posée de petites plaques , donnera donc un coup plus sec et mcnns intense , qu'une autre pile composée de piaquesplus grandes. >»
yf Ces résukats, que le simple raisonnement feit connoftre, sont encore confirmés par Texpé* rience et Tobserration. Les huit grandes plaques du C. Bacheat y dont le C. Fourctoy a fait usage ^ donnent défà une commotion plus foible qu'un pareil nombre de disques ordinaires , de la lar<« geur d'un écu de 6 livres ; un appareil composé de douze disques circulaires de zinc, et de douze ' disques de cmvre de 0,4 mètres (13 pouces) de diamètre , n'excite pas ou jMresque pas de iré« nissement dans les doigts mouiBés; il ne &it éprouver qu'une saveur ' très^légère 9 et n'occa^ sienne jamais l'éckir galVamque. Une seule de ces plaques équivaut en surface à plus de 8a
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disques ordinaires. L'appareil dont j'ai parlé af été construit par les soins du C» Roard^ ancien élève de Técole polytechnique , et professeur de physique. à Técole centrale deTOise; il a bien voulu observer avec moi quelques-uns des phé-^ opmènes que cet appareil a présentés. Enfin ^' une pile composée de cinquante centimes et de dnquante disques de zinc de même ^andeiu* ^ donne une commotion, trèsrforte , semUaUe à un coup sec; et elle fait voir dos éclairs trèshillans, accompagnés d'une forte saveur. Ces 50 potites, plaques n'équivalent cependant ea surface qu'à 8 disques ordinaires , et elles ne forment , à elles toutes , que la dixième partie d'une des g^rajides. plaques dont nous avons p^rlé. Lorsque l'on décharge cette pile, avec de gros conducteurs , et à plusieurs reprises ^ dans rintervalle de quelques secondes , elle ne fàt plus rien du tout éprouver llnstant suivant^ ni à la personne qui a reçu les commotions précédentes,, ni à une autre qui établit subite-^ ment k communication ; c'est que la quantité absolue du fluide est très-petite, tandjis que s^ vitesse est très-grande* h
H Le petit af^areil que je 'viens de décrire i m'a encore présenté plusiairs faits, dont je par-^ lerai plus bas. Je reviens aux modification que produisent, dans les phénomènes g^l vanique$. ^
les différentes proportioiis de la masse et de la vitesse du fluide. Le sentiment de la saveur et celui de Téclair galvanique, suivant la même lot que les commotions, on doit en conclure qu'ils dépendent principalement de la vitesse du fluide* U n'en est pas de même des étincelles, et de la combustion des métaux. Ces phénomènes , où le fluide agit par sa masse et par la continuité de sa présence , doivent être singulièrement Êivo* risés par les grandes plaques , si eOes augmentent sa masse et rallentissent son mouvement dans la pile. C'est ce que re3q)érience confirme; le grand appareil, non seulement donne la combustion du fer dans Iç gaz oxigène, mais il les hrule d'une manière continue dans l'air atmosphérique, n
yf Le petit appareil , composé de centinifes , donne une petite étincelle assez vive et brillante, mais qui ne produit rien de semblable* Les attractions dépendent encore de la masse du fluide : aussi sont-elles beaucoup plus sensibles avec de grandes plaques. Dans le grand appareil, si l'on approche jusqu'au contact les deux fils métalliques qui établissent la communicatioa, ils adhèrent fortement ensemble, même contre la force de leur ressort. Cette adhérence est telle, qu'on peut les agiter, et leur fairô supporter plusieurs petits poids sans qu'ils se
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détachent. Ces effets réussissent mievac par le con« tact des pointes des fils , que par-tout ailleurs r on les obtient avec toutes sortes de métaux ^ pourvu qu'il ne scàent pas oxidés. La communication entre les deux extrémités de la pile est établie par cette adhérence; car tant qu'elle subsiste ^ aucun autre )>hénomène galvanique n'a lieu. On ne peut pas ^re adhérer simidtanément deux autres fils*, et lorsqu'on détruit les premiers, s'ils étoient un peu forts, Tappareil reste quelque temps, avant de recouvrer cette propriété. Ces mêmes fils peuvent rester adhérens pendant plusieurs heures, et probablement pendant tout le temps de l'action de la pile. On peut aussi faire adhérer IHme à l'autre deux lames métal^ liques,* en les approchant par leurs angles; on n'y réussit point, en les approchant par leurs faces. Les métaux dont j'ai fait usage, classés suivant l'ordre de leurs facuhés , pour produire ces effets , sont le fer, l'itain , le cuivre, Tar^ gent : cet ordre est inverse de celui de leurs facultés conductrices, h
>f Les faits , que je viens de rapporter , me paroissent mettre en évidence le p(Hiv<ttr des pointes pour émettre le fluide galvanique , et celui de leurs plaques pour le retenir. Le résultat auquel elles conduisent , achève de con« firmer. ces considérations ; car Fadhérence des
ah communicateurs , lorsqu'on les approche hn téralement, dok être d*autant plus aisée à opérer, que le fluide s'échappe avec moins de facilité par leurs pointes. J'avois eu occasion de remarquer que, dans les.pijes composées de petires plaques , Poxidation est beaucoup plus prompte qu'avec des disques ordinaires. Cela me fit penser que la vitesse du fluide pourroit avoir de l'influence sur Toxidation ; afin de m'en assurer , je fis Peiepérience suivante. >f
>» Sous une cloche cylindrique de verre , et sur lin support fixé à une cuve pneunato-ehimique , )'ai placé une pile composée de 39 disques de une, e( d'autant de disques de cuivre, larges comme un écu de 6 iïancs. Je n'ai point établi de commumcadon entre les deux extrémités, €t j'ai observé le temps que l'eau a employé pour monter dans l'appareil ; elle s'est élevée de o^oi mètres en 5 heures un quart. J'ai repris les mêmes disques , et , après les avoir nettoyés, je remis les mêmes (ùèces de drap , imprégnées de nouvelle dissolution : )e construisis la pile comme la première fois, en la plaçant daiis les mâmes circonstances ; mais j'établis la communication entre ses deux extrémités : l'eau s'éleva de 0,01 mètres dans une heure et demie. En continuant l'expérience , l'ascension de l'eau fut beaucoup plus considérable , lorsque la
communication étoit établie , (|ue lorsqu'elle Pétoit pas ; et les oxidations suivirent la même
loi, >>
H Psi répété cette expérience avec deux piles composées chacunç de x% petits disques de zinc 9 et de zi centimes ; je les ai placées^ es même temps sous des cloches égales , et star Uk même cuve : j'ai obtenu les mêmes résultats que précédemment. Là pile , dans laquelle le courant du fluide étoit établi y a élevé Teau en 7 heures un quart , à la même hauteur que Pautre en 1 1 heures : et le reste de Texpérience a marché dans la même proportion. Au bout de *i3 heures, Teau s'étoit élevée de 0,045 mètres dans Tune, et de 0,015 mètres dans l'autre; enfin, lorsque l'absorption cessa, elle étoit de 0,065 mètres dans la première , et de 0,035 ^'^ la seconde. »
» En démontant les deux piles , et comparant une à une les pièces dont elles étoient composées, je remarquai une oaddation incomparablement phis forte dans celle où la communication étoit établie. Il suit de-là que la circulation du fluide , dans l'appareil , augmente l'oxidation des disques métalliques , et l'absorption de Toûgène. D'un autre côté, l'accroissement de l'oxidation paroît augmehter la quantité absolue du fluide qui se forme;, par conséquent Vojùr^
dàûon des disques, dans Tappareil galvanique, est à-la*fois cause et effet, n
n Cest ici le lieu de parler d'un fait que nous avions déjà reconnu , le cit, Frédéric tuvitr et moi , dans nos expériences sur Tabsorption de l'oxigène par la pile galvanique. Lorsqu'on la monte de cette manière, fi/sc, A», cuivre y et qu'on la place sous une cloche , pour empêcher le renouvellement de Tair atmosphérique , elle réagit sur elle-même , et l'on voit constamment le zinc se porter sinr le cuivre, le cuivre sur te zinc , et ainsi de suite du bas en haut de la colonne ; Finverse a lieu , lorsqu'on monte la pile dans une dîsposiûon contraire. Le zinc est obligé, pour se porter sur le cuivre , de traverser le morceau de drap humide qui les sépare; dans les piles où la communication n'a point été établie, cette transmission n'a point lieu; la surface du cuivre est lisse, et celle du zinc, qui lui est opposée, est couverte de petits filets noirs, qui suivent la direction des fils de drap. Lorsque la communication est établie depuis quelque temps, quelques particules d'oxide commencent à passer ^ et portent sur le cuivre; enfin, si l'action est forte, la surface de ce dernier finit par en être recouverte entièrement. C'est alors que l'effet cesse , et cette transmission , en renouvellant la surface du zinc , contribue à faire dui:er
phis long-temps Taction de l'apparéiL Quelqu4t->' fois l'oxide de zinc, après avoir traversé le morceau de drap, $e revivifia sdv le cuivre à rëtat métalHque. n
9» Lorsque le cuivre se porte sur le zinc , c'est toujours par les faces que ces métaux se touchent immédiatement; alors y si le cuivre adhère au zinc ^ il garde son brillant métallique, quelquefois H se forme du laiton ; quand la commumcatioii n'est pas établie entre les extrémités de la pHe , je n'ai jamais vu ces. révivifications. Il faut, pour qu'elles puîissent s'opérer , que les disques de drap ne soient pas trop épaiis, ni d'un tissu û-op serré. Ces résultats font voit, que lorsque la pile est montée de cette manièlre : linày eau^ aâvfe 4 (me, m», ctdvfê , etc. , te conf ant du ftôide eSt dirigé du bas en haut de la colonne, et du haut en bas , si elle est montée de cette manière : advn^ eau^ f^inc^amn, êau^ {incy. etCf, ce qui s'accorde avec les expériences de yoùa. >»
» Après avoir conàdé^ le mouvement du fluide dans rintérieur de Pappareil, j'ai cherché com*^ ment ce mouvement se modifie , lorsque Feau lui sert de conducteur (r). >»
(i) C'est Tobjet d'une expérience particulière , que rapporte Tauteur , mais quî ne peut être comprise qu'à laide de la figure quî Taccompagne.
n Dans rexpérienc« que j'ai faite à ce sujet, rappajreil est resté monté pendant vingt- ^piatre heures : il a constamment présenté les mêmes effets. Il ne s'est dégagé de bulles ni <rime plaque ni de l'autre; aucune q'adhéroit à leurs surfaces I et elles ne présentoient pas la moindre trace d'oxidation. La pile qui donnoit encore la commotion, étant démontée , elle a offert les mêmes 2q)parences que dans le cas où la communication n'est pas établie entre les deux pôles* Les {»èc€s de zinc étoient recouvertes de £lets noirs , qiû n'ayoient p9S pu traverser les morceaux d'étoffe , pour se pester sur le cuivre. Ces morceaux étoient pourtant pai^iitement propres à k tfansmettre; ils avoîent déjà servi plusteitfs fois : on k$ avoit soigneusement lavés et sécbés, avant de les imprégner de nouvdfe dîssobitîoo. H
9f L'eauy placée entre ks conducteurs , offre donc une résistance au mouvement du fluide gahrantque. St cette résistance est trop grande pour cpM le fluide puisse la vamete» l'efEst n'est pas transmis , et il n'y a réellement pas de communication emie les deux extrémités de la pile^>»
» }'a^ répété cette exp^ience en ne mettant entK ks plaques qu'une (Ustance de 0,6 mètres (xi pouces ), et en imprégnant les disques de drap
d'une forte dissolution 'de muriate de soude; les commotions et les éclairs^ qui se faisoient sentir avec beaucoup d'énergie , ont également cessée' quand on établissoit la commumcation. à travers les tubes , même en -faisant jintrer dans la chaîne les organes les plus sensibles ; mais lorsque Ton élevoit Peau des vases par la succion dans un tube de verre, et qu'on maintenoit pendant quelque temps l'extrémité de la langue sur la petite colonne d'eau , qui y étoit renfermée, on éprouvoit très - sensiblement la saveur galvanique. Cette saveur étoit plus piquante avec un tube plus court, mais elle n'occasionnoit ni Tédair , ni le plus léger frémisse* ment. En prenant dans une^ main la lame A' ^ par exemple, et plongeant successivement le tube dans les vases A, B, A% on éprouvoit dans le premier une saveur très-sensible, dans le second une saveur très-légère, dans le troi* sième rien , ou presque rien. »
H Ces résultats prouvent que l'eau est par die* même un conducteur imparfait du fluide galvanique. »
» Ce que je viens de dire ne doit pas être regardé comme établissant une différence entre l'électricité et le galvanisme; on pourrcnt plutôt en déduire entre eux une nouvelle analogie. U est vrai , et je m'en suis assuré , que
dans
DU GALVANISME, vj^
îàea^ les circonstances où )'ai opéré y on auroît
pu transmettre à trarers Teau la commotion
|>roduite par k bouteille de Leyde, quoiqu'elle
perdît dans son passage une partie de son in«
tâisité; mais on doit observer aussi que Vé^
paisseur inévitable du verre i exige , pour qu'il
s^opère une décharge , l'accumulation d'une as«>
sez grande quantité de fluide électrique; or
si le galvanisme étoit^ comme cela devient de
plus en plus probable y l'effet successivement ré*»
pété d'une électricité très-foible^ animée d'une
vkesse très - grande , il n'y auroit point de
contradiction ; car l'eau devroit être alors pour
l'électricité un conducteur très-imparfait. >»
»f II importe d'observer que dans ces expérien-* ces le fluide galvanique ne pouvoit s» propager qu'à travers la masse de l'eau : il n'en auroit pas été de même, si l'on avoit établi la com* munication par le moyen d'un vase découvert ; le fluide galvanique y libre alors de glisser sur la sutface de l'eau , se seroit propagé à une distance beaucoup plus grande. J'en ai ûu la preuve d'une manière fort simple , dans une expérience où j'avob établi la communication par une cuve large d^un mètre et pleine d'eau ^ dans kcpielle j'avois plongé y à 0^6 de distance y les extrémités des conducteurs métalliques » qui étoient aussi terminés par df$ disques de cuivre II*. Partie. M
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de 0914 mktres ( é pouces ) de dbHiiètre< Lcts^ qu'en tenfliït d'ufie ttaîn tme de ces Imes , an touchait Teau de h cuve avec ranàtte nubn ou ht langue 9 on éproovoit à l'instant la coiMiotton, la saveur et la faimière; mats si Yotk âe» voit Teau par la succion dans un tube de verre^ lorsque la colonne d'eau venoît à ttmdier la langue, on n'éprouvoit aucun effet. Peut^^e, ea maintenant le contact , aiuroit-on fini par ëpnnt^ ver la saveur : je ne l'ai point essajë cette fois. »
H En répétant cette expérience, je nie sus as» sufé que les effets d'une pile très^foite^ qui se fiûsôiefït sieiitir ^ur la mr&ce de l'eau pute Jl plus d'ail demi -* mètre de distance, sans riea perdre de leur énergie, se réduisoiem à une sknple saveur, lorsqu'on les tfansmettok à travers une petite colonne d'eau ^ de deux ou trots centimètres de hauteur , élevée par la facdon le plus près possible du conducteur , qift étoit pdon* gé dans la cuve. Lorsque l'on otftt.aimi une grande silrfbce humide au mouvaBieht du fluide galvankiue, il s'écotilë eil {dits gratide quantité» et la vîtesde TaUgmente ; car le^ ooti^tioAS des disques, dent Ui pile eM composée^ deviMmeAt beaucoup frfus fôrtbs par cette êi^otà^n. lAk propriété de glisser avec fecifité sur ta ftî»fece Kbre dé l'eau, dcfnrie au fluide galvanique une nouvelle analogie avec Téleetncité. n
3^ On peut expliquer ptf4à cette difficulté que
Is fluide éprouve à se transmettre sur les con^
ducteufs métaUîques 9 bomitte le Gt. HalU Ta
^bsetvé à récole 3e médecine de Paris ^ diffi^i-
culte qui semble disparoSur , lois<)tte Ton excite
lamardiedu fluide^en le guidaot , pcmr ainsi dire»
avec /es doigts mouillés^ il glisse alors avec unf
^«nde rapidité sur la trace humide que ]e^
doigts ont laissée dans les conducteura, au lieu
qu'il auioit pu être urftté ou du moins xttaïdé
par une fibule d'obstacles , comme par le passage
tf un conducteur à un autre par des surfaces
arrondies , ou par r<»ddation de quelques point»
de sa route; obstacles qui ne résisteroient pas à
une c{uantîté de fluide plus considérable ^ et qui
céderaient , par exemple , aux quantités ordi^
naires d'électridté , que nous savons exdten » '
s^Cjt fàty qui pounoic Acre regardé eomme
une différence très^importante entre le galva>*
uisate et Pélecirkité , étant raj^rté à. cette
cause 9 tient au contraire i une de leurs analo-»
l^es. La propriété qu'a le fluide galvanique de
glisser avec tapidilé sur la surface lilve de Peau
explique encore cet accroissement d'acdon que
font éprouver les coaducieurs mouillés » lorsqu'on
les serre avec force, pour établir leur eonttct
avec un plus grand nombre de points. Le iSui*
de^ Use de s'étendre sur la surface humide
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que les conducteurs lui présentent, s'écoule en grande quantité, et avec une grande vitesse; cette dispolsition doit donc augmenter les effet» de son action sur nous , et d'autant plus , quel a surface des conducteurs est plus grande. >f
» Enfin , c'est pour la même raison que le fluide galvanique se transmet mieux , et à une plus grande distance , sur les parties des corps , lorsqu'*elles sont mouillées ^ que lorsqu'elles sont sèches, et l'oa pourroit rapporter encore, aux propriétés que nous avons indiquées , plusieurs des autres irrégularités a^^arentes que présente quelquefois l'appareil galvanique. »
»f Tai cherché à prouver dans ce mémoire ,
1^. Que les lois du mouvement du fluide galvanique résultent de la propriété répulsive des molécules qui le composent , et que, sous ce point de vue , ces lois sont les mêmes que celles de l'électricité;
2^. Que la variété des phénomènes obtenus avec les differens appareils , a pour cause principale lès différentes proportions , dans lesquelles la quantité ou la masse du fluide s'y trouve combinée avec sa vitesse ;
3^. Que ce fluide , qui passe difEdlement à travers l'eau ^glisse sur la surface^d^: ce liquide avec une grande facilité. »
>f Enfin , j'observerai que les effets chimiques^
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présentés par le galvanisme, ne peuvent pas être rapportés comme essentiellement distincts de Vélectridté, parce que le fluide galvanique ne se montre jamais dans nos appareils qu'avec une grande vitesse , et une foiUe masse , tandis que l'électricité, lohque nous la mettori^ en mouvement par nos batteries , a en mêmetemps une grande masse , et une grande vitesse. Or , si dans le galvanisme lui-mime , les diffé« rentes proportions de la vitesse à la masse donnent Ueu à des différences s> marquées, combien n'en devroit-il pas exister entre Télec*tridté produite par nos machines , et les impulsions successives d'une électricité très-foible ^ animée d'une vitesse très-grande»
N. B. Ce mémoire du C. Bioe a démontré , d'une manière assez évidente, que de nouveaux £dt5 étaient prêts à rapprocher autant le galvanisme de rélectricité , que ceux qui les avoient précédés sembloient l'en éloigner. Cette idée parok encore mieux confirmée psHT la lettre de Faka k M. dcU MiAme ,. insérée chapitre IX de cette histoire* On aura encore bientôt des preuves plus convaincantes de cette vérité.
L^ sciences sont sujettes à de semblables oscillations , tant que leur marche n'est pas assurée par des expériences et des explications indubitables.
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Mms ta s^i)ité de ces exfiéneaces^ la ctarté et révidence de ces exf^caiâons , sont le fruit dis teo^, enootre plus que celui de la taison. Cele^ s'égare souvent da^s les théories qu'elle invente ^ il ^ut que de nouvelles idées , qui ne s'étoient pas présentées , que de nouveaux faits , souvent dûs ait hasard 9 ramènent le physicien au but dont fls'é^ toit écarté , et lui fassent voir combien il étoit ék>i« gné de la vérité tpill cherchoit, quoiqu'il crût Pa-t voir saisie*
U est bon d'observer à ce sii)et que y tanéiia que les recherches dont il vient d'être question , avoient lieu en France , tandis que le C. Biot enii^ chissoit la physique de ses découvertes sur le mouvement du fluide galvanique « les An|^ois faisoient, de leur côté, des expériences d'une espèce particulièfe et décisive , puisqu'ik sont parvenus à imiter les effets les plus singuliers du galvanisitae par l'âectricité ctfchnai^e, en amin-» cissant et en allongeant beaucoup les conducteurs^
5. IH« Résumé des nouvdhs txpénvuies faius sur kgdlranisme ^par divers physiùtns,{i). « Nous avons toujours cherché » disent les rédacteurs du Bulletia
(1) Quoique ccfé^amé sait à-*p€u-près l^extrait de tout ce que nous avons rapporté jusqu^icî sur le galvanisme ^ U nous a paru 4e voir trouver pbcekî, p^rce qu'il coot*
BU GALVANISME, 185 fies yFfitwr><»g de la société philomatique (i) y à coosigaer dans ce gommai les grands résultats des expériences galvaniques , à mesure qu'ils parv&noient à notce connaissance , et nous avons mis nos lecteurs à même de suivre les principales époques de l'histoire ^ cette importante décou«
9f La production de mouvemens convulsîâ ^
lorsque le neif et le muscle sont joints par un
arc de plusieurs métaux ; voilà le fait originaire
démontré par Galvam. L'indication détaillée des
aaalo^es de ce phénomène 9 avec ceux de l'é*
lectrické, fut ce qui occupa d'abord yoUa; plu-
rieurs plvénomi^es organiques , produits par le
contact de deux métaux, comme l'éclair , la
saveur, etc. fuient ausri raj^rtés à la même
am
ùent qaelqncs détails et quelques Ênti , dont nous n^arionsi pas consoissance, et qai méritent d*étre connos.
A câié de ce résumé , et par forme de supplément , ît faudra placer celui £ist ^ \t CdtU MithtrU , dans I9 discours préliminaire du tome LIV du Journal de phy« sique , page ij. Uauteur y suit l'histoire du galvanisme^ depuis l'époque où il l'a laissée dans son discours préliminaire du tome LUI , et ta eonduit }usques etoomprî» h dernière découverte de Voka^ que nom Jetons con* w)ttrc dans le dhapitre XVIII.
(1) Horéâl an 9 » a^» ^o»
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classe par ce savant physicien. La déterminatîot^ de toutes les circonstances , qui sont plus ou moins favorahles à k production des convulsions , la preuve que plusieurs de ces circonstances n'ont pas tes niêmes e£ets dans le galvanisme que dans réiectricité y furent le résultat des longs travaux de HumhoUt^ de Pfaff-^ de UalU^ etc. De-là les nouveaux eâbrts de Volta pour remettre- sa théorie en honneur^ Invention de la pile ; aug* mentation prodigieuse des effets par cette mul-tiplication des pièces métalliques ; ressemblance de la sensation produite par la pile avec la commotion électrique ; attractions et répulsions ^ résineuses du coté du zinc, vitreuses du côté de Targent : tout cela fut, à cette seconde époque , le produit. des rechercha du physîjcien de Pa-« doue^ >► , '
v^ Mais ici te ' galvanisme , qui paroîssoit n intéresser qiTe k physiologie, se transporte ^ pour ai-nsi dire , dans le domaine de la chimie «, et semble vouloir en ébranler les théories les plus nouvelles. Deux Arigloîs, CarlisU et MchôUoriy imaginent de plonger dans Teau deux 6is métalliques , quji communiquent chacun avec, une des extrémités de k pile : ils voient se ma*; nifester les gaz qui composent cette eau , et àpeu-près dans la proportion oîi ils y entrent ;• mais, chacun paroît à l'extréo^ité d'un de$ fil$ ^
^ une certaine distance du point d'où s'échappe Faiitre gaz , et si les fils se touchent ^ tout dé* gageaient cesse. Dès-lors toute l'attention s'est portée de ce côté, et l'action du galvanisme sur les animaux a été négligée, jusqu'à ce qu'on ait épuisé la question plus simple et plus géné^ raie de son action sur l'eau. >»
yf Ces buU^ d'oxigène et d'hydrogène viennent^ eUes ou ne viennent*elles pas de la même molécule d'eau? Voilà ce qu'on devoit se demander d'abord. Pour répondre à cette question, il Êdloit voir si elles se manifesteroient dans des eaux séparées. MM. Riuer et Pfaff ont commencé à £dre voir que cela est ainsi , mais par des moyens sujets à contestation. M. Davy, à Londres , en a trouvé un pJussimple et plus évident. Après avoir /
plongé chaque fil dans un vase distinct, il réunit l'eau des deiïjc vases par le moyen de ses propres doigts : le dégagement eut lieu comme à l'ordinaire. Il a également lieu , si , au lieu du corps humain, on emploie des fibres musculaires, tendineuses, végétales, du charbon, etc.>»
y* n n'y avoit que deux manières d'accorder cette expérience avec la théorie chimique sur la nature de l'eau : ou celle de chaque vase perd une de ses parties constituantes, en gardant Vautre en excès , ou le fluide galvanique ^ enlève une des parties constituantes au bout
4e Yjm ài:$ fik $ f t V^nàonnê an bout ^e V%utJ^ 9 .^n wntwmiA son ckcuît. .n^
^ l» promue Ofimou ^t des (X. Monge et f^tMlct. L^ Qr. Hofsmfrafii » cbecché à Is jirouy^ par rexpérience suivante : m c^^st Je icuidon qu'on emploie pour moyen de coaununication , le dégagement ne dure paa Idog-ientqis , sm^ beaucoup «'affoiblir : si on change les Os du vaie^ le dégagement recommence avec £br<« c^^ mais produit dans chaque vase un gaz op« posfé à celui, qiû s'y dégageait avant. i4 C'est ^e ^ M dit-il 9 chaque »u était épuisée ^ autant que n poaiiUe.y de la pvtie que le £1 lui arrachent, n et dmtenoit l'autre. en excès; maintesiant que ^ le nouveau fil lui demande pnécisément cc»tte 9^ partie excédante^ elle l'abandonne avec Êici«« i» Uté. >^
»» La saccade opinion est des OC. Faunwy^ VauqmUn-^ Tlwwd: a \t fluide galvanique, .di-* sentrils, en sortant du fil du côté de l'argent , décompose L'eau , mais ne laisse échaf^xr que Toxigène ^ parce que lui • mêjne se combine avec l'hydrogène y pour former un fluide qui traveise, d'une manière invisible, l'eau et les moyens de communication des àQ)xx vases, pour aller à l'autre fil ; mais en pénétrant dans cèlui''^ d, le galvanique abandonne l'hydrogène^ qu| se dégage en bulles, i»
n Voici la pnndpale des expériences sur laquelle auteurs cherchent à appuyer leur hypothèse : si 9 entre les extrémités des deux fils 9 on place de Toxide d^argent bien pUr 9 cet oxide se revi-* yi&e à Tendroît qui répond au fil positif 9 par* conséquent à celui qui donne Toxigène 9 et alors il ne parùît point d'hydrogène au fil opposé : c^'est que cet hydrogène s'est combiné , en passant avec l'oxigène de l'oxide 9 pour former dé nouveau dereau(i).>»
9> Outre ces deux expériences, dont celle qui se trouvera exactie sera peut-être une sorte d^experi* mmatmtnms^ ptuâeurs savans en ont fait d'autres en mêlant dans Teaii difiecens acides 9 ou autres substances composées. Leurs résultats ne sbnt att fond que des modifications de l'expérience fbn<* damenlale du dégagement des deux gaz. Ainsi ,lorsqu'on y mêk de l'acide nitrique^ le fil du coti^ de Fargent se dissout très - rapidement ; celui du coté du sine ne se dissout pas. On conçoit que l'hydrogène s'empare de l'oodgène de Facîdey et ne laisse pas au fil le temps de s'oxi- 4er pour être dissous 9 etc. etc. ^ if Mais un &k qui mérite d'-être remarqué9 et
W ^^^K. 1* P*S^ *Ç7 de cette a*, partie, oh le C. CuvuT expose ii*peu*près de la tnéme manière , la tliéorîc dc« ce. FQUTcrcy , Fauqtulin et Thcnard,
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que MM. NTicholson^ Cruickshank^ Pf^ff9 ^ 1^ Desormes ont trouvé généralement constant ^ c'est qull se forme toujours un peu d'acide nitrique du côté de l'argent, et d'ammoniaque du côté du zinc : sans doute il est dû à ce que Teau même là plus pure contient toujours vitt peu d'azote , qui se combine avec de l'oxigène , dans le premier cas , et avec de l'hydrogène dans le second. »
p> Pendant qu'on recherchoit ainsi la véritable nature des phénomènes qui se passoient dans l'eau oh plongeoient les fils, on ne négligeoit pas ceux qui ont lieu dans- la pile même. Ls détermination du véritable élément de la pile, a occupé le C. Dtsormts et M. Pfoff. Les disques y qui forment cet élément , sont-ils dis* posés ainsi : ^nc^ argent^ substance humide^ Ou bien le sont-ils ainsi : argent^ substance Jm^ m Je , linc ? Le C« Dtsormes est pour le premier de ces arrangemens : « dans la pile, dit -il, c'est le M zinc qui s'oxide; or, lorsqu'on compose la pile >» ainsi : [inc , argent , substance hunide , etc. , » c'est le fil qui tient au zinc qui s'oxide : le zinc » est donc alors vraiment à sa place active , et ^ ne fait pas les fonctions de conducteur.»
» M. PfaffQst d'un avis tout-à-fait contraire : c'est,, selon lui, justement parce qiie le zinc s'oxide, que l'hydrogène doit paroître au bout du fil qui
cronuniinique tvec lui. Il prouve d'ailleurs, par Fanalogle des expériences faites sur les animaux, que dans le véritable élément de la pile, la suhstaxice humide doit être entre les deux métaux. £11 effet, si l'on £ût toucher du zinc au nerf, si an met de l'argent au bout de ce zinc, et si on termine, l'arc excitateur par du zinc qui ira de l'argent au muscle, la convulsion n'a plus lieu ; mais elle a lieu , si on met le zinc d'un côté,, l'argent de l'autre, de quelque manière qu'on les réunisse. Si la preûiière combinaison étoit la vraie , le second morceau de zinc ne servant que de conducteur, devroit être aussi bon que tout autre métal. >»
T^ Nous dirons ici , en passant , d'où vient la différence apparente qui se trouve entre les expériences faites ici, et celles des anglais. Ces derniers disent toujours que c'est le zinc qui donne l'électricité positive et le gaz oxigène : I nous disons , nous , que c'est l'argent. Cette dif- I férence d'opinion vient de ce qu'ils construisent leur pile ^nsi : zinc,- argept, substance humide; zinc, etc. ( alors Ja première plaque de zinc ne fait, suivant la théorie de P/à^ touchant Télé-, neat, que la fonction du conducteur) et que nous , nous construisons notre pile ainsi : argent , substance humide, zinc; argent, etc.>t ^ Lorsqu'on met des portions de substance
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humide entre tous les métaux , aksi qu'il suit t A. H. Z. H. A. H. Z. H. A. il n'y a pas du tout d'effet ^ parce que c'est comme si l'on avoir mis deux piles en sens contraire , qui se neu^ traliseroient. La présence de l'air autour de b pile est nécessaire. Sous la cloche pneumatique , Us effets diminuent d'autant plus^ que le vide est plus par&itk Lorsqu'on plonge la pile dans l'eau 9 les effets cessent, peut-être parce €pMe^ Feau est un conducteur p4us immédiat que les fils. Y a^-il de l'oxigène de l'air absorbé, ou Foxidation clu zinc ne se fait-elle qu'aux dépens de l'eau 9 dont les disques de drap ou de carton sont imbibés? C'est ce qui n'est pas encore dé« cidé. Quelques-'uns croient avoir observé nue diminution de l'air, en plaçant la cloche dans un appareil pneumato • chimique : d'autres le nient. 9^
H La pile, toute niisselante d'eau, prodint néanmoins des effets; c'est une grande différence d^avec la bouteille de Leyde. Une autre différence, c'est que ks attractions et les répulsions sont infiniment foibles , en comparaison de la force des commotions : de-là l'idée du Cit. Châties^ que l'électricité et le galvanisme sont composés de la réunion , en proportions difFé*» rentes, de deux causes matérielles; celle qui produit les répulsions , qui est forte dans
rélecttické et foible dans le galvanisiBc } et ctUt <]ui produk les contoiotions » qui est font dans le galvaimme^ et foîUe dans Téiectrkifé. Lee C^C. Hassoifrati et Gatuhtrât ont observé des at<tractîom eatre les deux £Is : on devoît les pré^ voir 9 d'après ce que ffiontre Pélectromitre pfi» sente ma deux bouts de la pile. Na«i fi^àvons pas bes€»in de dire qu'on a de suite imaginé que les ^idnomènêi despoisseos enfoitrdissiw éloient de l'ordre des eifets gahraniquesi M. HumlfùldfViMt d'écrire de la Oujrane^ qk'il a l^ériâé cette CM'* )ecture sur le gymnotus eUctricus. >»
n Fourcroy , Vau^ue/in y Pfaffy et plusieurs autres, ont aussi reconnu que les prétendues grandes étincelles galvaniques , ne sont que le produit de la combustion des fils. Les métaux combustibles y zinc , fer , etc. ^ en donnent , mais pas les autres , savoir or , platine , etc. L'acdon de la pile , pour produire les effets galvaniques , n'est pas si continue , qu'on ne puisse l'épuiser instantanément. Si on applique à ses deux bouts de gros conducteurs métalliques , on éprouve une forte commotion , et les effets s'affoiblissent poitf quelques secondes. Cette remarque est du C. Vauqutân ^ qui est aussi auteur des nouvelles observations que voici : v^
.*» Des plaques de cuivre et de zinc , d'un pied en carré 5 n'ont presque pas donné de
commotions 9 et n'ont que foiblement dëcom* posé l'eau; mais les fils métalliques, qui en joi^ gnoient les extrémités j se sont enflammés avec une redite prodigieuse» Par le partage de ces p]a« ques en quatre , et en les empilant , ce qui qua* druple la hauteur , on obtient des commotions plus fortes ; mais l'inflammation diminue. Deux colonnes d'égale hauteur , produisent à-peu-près les mêmes commotions et les mêmes dégage mens \ quel que soit leur diamètre. Une colonne composée d'or e( de platine , n'a produit aucun cffct^ etc« >»
CHAPITRE XVII
Expériences de M. Wollaston. Travaux et recherches du C. Gautherot. Expériences et observations de quelques physiologistes ^ entre autres des CC. Dumas , Êickat^ Richerand^ Guyton^ etc. Description d'un nouvel appareil galvanico^chindque ^ par Af. Simon. Faits partiadiers , et anecdous sur le galvanisme.
5« I^* £é XPÈRIENCES sur ta ffoâucàon chimiqut tt CinJpiunu dt Cckariciti , par M. William Hydc Wollaston j mmért dt la société royale de Londres^ 44 Quoîqu^on sache actuellement , dit Tauteur (i) ^ que la force de la p3e électrique de Folta ^ est proportionnelle à la disposition que montre Pun
(i) Mémom lu à la société royale de Lonclres^ le 2% ]uin i8oi,flMié dans les Transactions philosophiques, et traduit dans la Bibliothèque britannique, n". 138, page 27. Les principaux résultats de ce mémoire étoient dé^ indiqués , en abrégé , page ^7 du 17*. volume de ce îoBfttal. Ce travail , dit le rédacteur 5 fiût époque dans riiistoire du galvanisme*
II*. Partie. N
194 HaSTOIRÇ
des mëtaux à eue oxklé par le fluide interpeeé^
bien des gens ont douté si cette influence provenoit de Tactidn chimique db fluide $ur le métal , ou si , au contraire , l'oxidation elle-même n'étoit pas ua effbt de Télectricité, mise- ea action par le contact de métaux ,. dont les facultés conductrices étoient différentes.
M. WoUaston croit qu^on peut déduire de ses expériences , au nombre de dix , dans lesquelles le procédé galvanique est réduit à sa plus grande simplicité y que Toncidation du métal est la cause principale des {^énomènes électriques.
Les cinq premières expériences loi ont prouvé que l'action chimique de l'électricité ordinaire de nos machines , est évidemment la même que celle qu'on fait naître par des procédés chimiques. i< Mais, puisqu'on a observé, dit-il, des différences dans la faculté relative de la pile de Vo&a^ pour décomposer Teau , et produire d'autres ef^ fets d'o^idation « et la désoxidation des corps ea^posés à son acnon , j'ai eu quelque peine à résoudre cette difficulté , c'est-à-dire, du moins à ^rodafre , par Tétectricité ordinaire^, ay imitation très-complette de tous les phénomlmes galvanique* On a cru, ajoute-t-il, qu'il falloit employer , pour la décoo^position de l'eau par l'électricité ordinaire, des machines très-puîssantes et de grandes bouteilles de Leyde ; mais quand
f 6 tins à considérer que la dëcumposhiQn de Teau Revoit dépendre d'une proportion convenable à âaUk entre la force de la charge de rélectricité 9 et la quantité d'eau ; quand j'ai vu qu'on ponvok réglera volonté la quantité d^ métal ex^ p(}séà$oa action, par la diminution de m mrkce ^ î'^si>éxaip qu'en réduisaiit considérablement celle-* ci , je pourroîs produire la déotHuposition de l'eau avec de plus petites machines « et une excitadon moins puissante qu'on n'avoit pu le fake )tt$qu*à psésent, et je n'ai point été trompé dus mon espérance* »
Ls succès dn procédé qu'employa M» fTolùm^n , surpassa son attente, et il trouva que, quand il faisait ^aîUir à tmrers àt l'eau , par Tintermèdê d'une fciîM màsUiquc isolée , des étincelles des con* acteurs 9 une d'elles décomposoit l'eau , à la distance d'un huitième de pouce , lorsque le <iiamàtrede la pointe exposée à son action, ne aiffpassoît pas un centième de pouce. U résulte des expériences 6 et 7 de M. WoUaswi , qu'on çeut produire la décompositiott de l'eau par l'é^ fedricîté ocdinaim^ aussi bien que par hi pile galvanique , quoiqu'on ne fasse naître aucune étincelle visible, dans l'action de dette électricité.
Inexpérience huitième prouve , qu'après l'exemple àmioede déscaudation oudepUogisiiCfition par i'éleciiicité négative^ dans .k précipitation du
cuivre par rargent, on peut aussi montrer b facuké oxidante de Télectricité positive , par son effet sur les couleurs bleues végétales , et que les mêmes effets sont produits , eh beaucoup moins de temps , par l'appareil de Folta. M. Wollaston croit, 9 qu'outre la ressemblance qu'il a établie entre les effets de l'électricité , excitée par les appareils ordinaires , et ceux qu'on observe dans la pile électrique, ces deux classes d'effets ont encore une source commune. Quant à la dernière , on sait à présent qu'elle dépend de l'oxidation , et il paroit aussi y d'après les résultats des expériences 9 et 10 , que l'excitation dans la ^emière, rient au même procédé. La ressemblance que l'auteur a observée dans les moyens apparens d'irritarion de l'électricité et du galvanisme , indépendamment de celle qu'il a démontré exister dans leurs effets , rapproche tout-À-fait ces deux acuités , et confirme une opinion j déjà annoncée par d'autres physiciens , savoir que toutes les différences observées dans l'action comparative du galvanisme, viennent de ce que celle-ci est moins intense, mais est produite en bien plus grande quantité.
%. II. Travaux et rtcherdus du C. Gaudurot sur U gUyamsme. Ce n'est qu'en nivôse an neuf que ce physicien^ membre de plusieurs sociétés
savantes (i) , a commencé ses expériences sur cette importante découverte. Voici la partie principale d'un mémoire , imprimé depuis , qu'il a lu 9 le 11 brumaire an 10, à la société jrfiy* lotechnique, dont il est membre. Ce mémoire commence, par le tableau sommaire de l'histoire du galvanisme : l'auteur ensuite s'exprinur ainsi :
>» Après avoir répété les expériences qui
étoient connues , j'ai voulu essayer l'effet des
nouveaux appareils sur mes organes : le résultat
le plus singulier que j'en ai obtenu , et qui^
dans le temps, a'avoit pas encore été appetça^
est qu'en appliquant deux plaques métalliques
humides sur mes joues , sur mes tempes , sur
mon* front et sur mon menton ^ j'ai éprouvé^
indépendamment de la commotion y le passage
subit d'un éclair* et un sentunent très-oarticulier
(i) Doué d*un grand amour pour les sciences esmctes, et snr-toiit poor la phjrsîque expérimentale ^ le C Gau^ thtrot ne trairaflle que pour hâter ses progrès. Mu par le seul désir de péntoer les secrets, de la nature.^ il consacre à récude ^ avec une patience qu'on pourroit dire opiniâtre^ son temps ,. ses yeiUes , et mimt sa fortune. Le mémoire dont il est ici question , est inséré j tome P^ » |tage 471 des Mémoires des sociétés savantes, et. Httérairea de la république franjoise^ recueillis et rédigés par plu-^ sieurs savans.
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et très -douloureux de brûlure^ dont la force a duré autant que TappUcation des* plaques sur les différentes parties de mon visage. Lorsque Inapplication est fûte sur les joues,' on éprouve de plus^ danî rlÀtéiieur de la btfu-* che 9 cette sensation de saveur , particulière au galvanisme 9 quoiqu'ici les attouchemeii^ soient extérieurs , et , pour ainsi dire , étrangers à Torgane. J'ai consigné ce fait , ainsi que quelques réflenions sur la tyorié du galvanisme , dstns un premier mémoire que j'^ lu à Tliiâtitut » le 26 ni^se' ztk neuf (!)• ^ .
9^ Je he fevietidrois pa$ sur les reflétions que l'ai Eûtes alors ^ si je n'avoifif pas hx unmémc^e du docteur William-Hydê WëUasum ^ memltt'e de la
. (i) Ûans U séance de l'Institut » du ix messidor suxvant, le C. Halle a fait, au nom de la commission établie pour le galvanisme , un rapport sur ce mémoire. Après avoir exposé les idées théoriques de Tauteur ,- et décrit Tàppareil avec lequel ii a fait ses expérietocte , aiirsî que les effets et les phénomènes qui en ont été la suite, le C. Hsllé dit : Nous pouvons assurer U classé que Its faits annoncés dans la partU txpérimenuh du mémoire ià C. Gauthiroty sont de la plus exacte vérité ^ et qu'il les u notés asse^ antérieurement aux e^érietices pareiUes , dont nous avons eu cofinoUsance ^ pour avoir drdit ^ètre àti parmi les premiers auteurs de semhlaàlês observations. Le rapporteur ajoute que, quant aux idées théoriques de
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wooété royale de Londres ( i ); méoioire dans lequel V^iuteur cherche à prouver que 9 datps rappareil gai* ^vanique ) Toxi^alion des métau^c ç^t l^i C9use pnn^ ^îpale d^ phéi^omèa^SHélçctriqu^i î'^ (^devoir réclamer à ce^ 4gai:4 h pr^o^tét «^ ob«er«^ ver qi/e Ja doctcûve «xposée p^ k {4i;y^ciei^ anglais f est exactemeot la même que celle quc^ l'ai posée dans mon mémoire , bien antérieur au sien : car voici çpmmçi^ Je m^..^uis cqprinié à ce5u>et. i* . . ,,
X'^cr tfoitf/ de tfos connoissanw^ ^Lms ccuc
parMj m nauf pnaut jpof tacofc 4i iUstinguer le
phinonànt prindfa^ , qui $xpl^q^€ et f^borJonne Us
autrts. Ciux Je PUutfiçiU mparoisufU ui qfu comme,
secQudairis : rékfmqd y ,W txcuie it m^sê en jeu;
m^ elle y eu eft^çNl/m'Ue» Voxi^aùon des mkattx
se pris0m 0u canffme eom^fitW phdwm^ne en pn^
mfer ordte : llm éetOijche^Mff semtU mgmenur leur,
affinité pour toxigtne^ et la prisenu de teau^ qtù est
indisptmaUey dans ce C0S ^ pour n^e sensible les
fhiaonàfm du fjfthamsmc ^ umtle j^ouyer , par sa
l'auteur^ quelque ingénieuses qn^etleslui pamssent, elles demandent à être confirmées par une ptus longue suite de £ufs. Ce jttgemeat réflécki accorde aux expériences du C. GoMtienu^ b priorité qni ienr est TÉritablemcnt due.
(i) ypyci le paragraphe précédenl*
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prompu ikomptmtwny utu agimd plus grande Jk Poxighte pour les substances' mêudliques ^ qat pour thydroghity ^tfané la dieampa^an de ttau. ' >f Quanti an développement de Féleoricité ^ privé si6r% àes lumières de Véàa sur ce sujet , ne conMoîssaM point encore les belles expériences j quï' prouvent qu'indépendamment de tout agent ^ ràttoucfaement seul de deux mé^ taux dîfférens produit run , Pélectricité positive^ et 1 autre rélectricité négative; voicicomment^ d'après mes tonnoissances dans cette partie, f expliquois rélectricité qui résulte des nouveatcc appareils. J'observois d'abord que,* puisque Teau , par sa décomposition, change d'état, en passant de celui de liquidité à cdui.de fluide àérifbrme» ce changement ne pouvoit s'eflfecttier sans chaii^ gèr sa disposition électrique ; de-là, disois-je, résulte vndsen^laUement Télectridié qui se ma» nifeste. y^
>> Maintenant même, que je suis plus éclairé sur cette matière, je ne fais nul doute que cette cause ne se joigne à celle que le célèbre physicien , que je viens de dter , a si bien su découvrir et développer, et ne concourre avec elle à la pro* duction des effets singuliers qu*il a observés. »
^ Continuant mes recherches sur ce sujet, et voyant que les plaques métalliques de la nouvelle batterie sont fortement oxidées ^ locsque
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Vappardl a été , pendant quelque temps , soumis aux expériences, j'ai voulu voir, d^une manière plus panicufière, Finfluence de Tattouchement des' différens métaux, argent et ^mc, dans la décomposition de l'eau. >»
p^ Pour cet effet, j'ai placé, sur les deux côtés opposés d'une plaque de zinc , deux petites ban* des <ie carton , pour supporter une plaque d'argent, de même dimension que celle de zinc': î'ai mis une goutte d'eau entre ces deux plaques ^ de sorte qu'elle touchoit aux deux métaux. Examinant^ de temps en temps, ces plaques, îe ne me suis apperçu, même au bout de 71 heures , d^aucua effet d'oaddation ; tandis que , dans im autre appareil disposé de même, avec cette seule différence, qu^ y avoit une légère communication métallique entre les deux plaques, l'oxidation commençoit déjà à être sensible, au bout seulement de huit minutes. Id^ Toxide de zinc, quoique d'une pesanteur spécifique supérieure à celle de l'eau , abandonne le lanc qui est à la partie infériéto'e, pour adhérer à l'argent, en y dessinant le contour de la goutte d'eau* L'oxidation est doutant plus prompte, que les plaques sont plus rapprochées , cet effet paroissant se rallentir ,. à raison de Téloignement des plaques. >»
^ On trouve, dans le mémoire de M. 7i»fl^A>ii^
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dté d-dessus, upe trè^joUe expérience sur V dation des métaux : inais ce n'est qu'une variété de la mienne.,' J'i^î dopic encpre Vaa^éfkârité sbt loi pour ces nouveaux iaits, » ,- , ..^ ..
>t Le précédent, et qu^ques.aut^ef^^ îp V9tf rapporter» ont été consignés dw ^^if^c^ond méoipire» que j'ai, aussi lu à l'Institut, le x6 yentôse(i)ani9^ P^nsle préambule, j^.4û;qu'il]ie
mma^tÊmiti^^m^Êm^^^^i^Jm^Êm^
••il
(i) A la fia de ce mémoire , qui est imprime, on trouve l'extrait d'un rapport au i6 pràîrîal", fait à rinstîtut , par les commissaires (les CC. Fourcroy et f^au^elin). Ik disent que le C Gaui^êrot ^ en s'occnpaat des €xp£rieiioes:gdvaQtqucs , arec la gagariti^ qiy loi ap* partient , a ob$f ryf ph|&Ltttrs effets §fsez. impof^ns. Apii» avoir rendu .compte de set travaux à ce sujet , Us ajoutent qu'ils ont vérifié plusieurs des fait» principaux- qu^il rap* porte y et qu'ils sont parfaitement d*accQrd avec ce qu'ils annoncent. Nous sommes' lavis ^ disent les commissaires , qMe ces faits dohltà êtn soigneusement ncueiiiU , pour être nunb à ceux fut Ton timnàit déjà, ti à ceux fU tottdê^ couvrira » et que ^flnstkm dph tncowragtr A C« Gautkrot » 4(au SIS rethercjus twr le fluide galvaniqiu^ dont Uparoii très-susceptible d^éclaircir les effets encore doutfUf.
Ce mémoire et ce rapport sont insérés dans.Jes Mémoires des sociétés savantes et littéraires de la république ftançotse ^ in-4*. , tome I, p. ié'4 et r68. A la fin du mémoire, îi y à une note des rédacteurs , qui s'expriment ainsi : a Cette branche nouvelle de h physique (.le gahramtme) occupe les tavaas 4e toutes les nations. Ritter. a publiéua
DU GALVANISME, ao)
iiOtis est pas encore possible d'établir une théo» rie sur le galvanisme , parce que les princîpauz fait$9 qui d(HVentlm servir de b^se, ne nous sont point encore connus ; ^ j'ajoute que mes tra-^ vaux se borneront d'abord à la découverte de ces faits» La suite de ines recherches , consignée dans te même ' mémoire , consiste preQÙèrement en des essais sur le pouvoir conducteur de l'eau dans des tubes de vene; j'ai remarqué à ce sujet quelque chose <ie bien singulier : c'est que l'eau 9 dans des tubes dont l'ouverture est étroite , est'tnoins perméable au iluide galvanique, que lotsque Vouveiture est plus considérable. J'ai observé encore cpie la £iculté conductrice de Veanij tenant en dissolution quelques sels, est iconsidétablemenf augmentée. Le dernier fait, consigné dans mon mémoire , est la découverte de l'étiraetion galvanique. Jusqu'à ce moment ^ elle avoir été tentée vainement ; et j'ai l'avan-
mèmmre «llenand , dans lequel il rend compte de bits
qui ne lont point encore connu» en France» Il était donc
de notre devoir de le publier : . nous l'avons traduit , et
au moment où on alloit le mettre sons presse , un de
nous l'ayant fait connoitre au C. Gautherot^ il a désiré
tti vènSer quelques expériences , et il nous a promis de
r enrichit de notes , qui ne peuvent qu'en augmenter l'intérêt»
tage d^être le premier entre les mains de qui
elle a réussi, v^
» Ne connoissant encore du galvanisme que k saveur y les commodons, les édncelles et la décomposition de Teau , j'ai voulu connoître de plus les corps qui sont conducteurs de ces eâfets* Pour cela , j'ai composé un petit instiliment fort ample 9 afin d'essayer les corps dans chacun de ces trois états 9 oîila nature nous les présente ^ savoir : leisolide, le liquide, et Taériforme. i»
» Par le moyen de cet instrument , j'ai vu que la plaque d'air la plus mince y celle qui n'atteint pas l'épaisseur d'un fil de soie, tel que . le ver le file , est totalement impennéable aux effets d'un appareil ordinaire; que la flamme elle - même , qui , jusqu'ici , a été conàdérée comme un fi^rt bon conducteur de l'électricité, est de même imperméable à la transmission des eâEets de mon appareil; que le papier, les bois secs , la soie , la laine , le coton , le fil , l'ivoire , la cire, l'huile, le souiGre, le pho^hore. Tes oxides de aiivre, de zinc, le diamant, le saphir, le rubis, la chrysolite, Tagathe, la peau humaine, ne sont point conducteurs; que le muriate de soude et celui d^ammoniaque , quoiqu'ils augmentent considérablement la faculté conductrice de l'eau , ne sont. pas. non plus pas eux-mêmes conducteurs» En général, les con-
'ducteurs éprouvés à cette époque , se sont trou- Tés en petit nombre; ce sont les métaux en première ligne, Teau et les substances dans lesquelles elle est foiblement combinée ; telles que le vin, falcohol, Téther, les acides à l'état de tiqueur , les dissolutions salines , enfin le charbon embrasé ou non embrasé, n
n De ces différens ^ts , consignés dans un troiàème mémoire , de celui sur-tout de l'absolue imperméabilité de la plaque d'air la plus mince»' }e tirais Tinduction d'une différence sensible en* tre cet agent » et cehii de l'électricité. Le célèbre VoUa^cpài^esit aussi occupé de cette recherdie» avec cette sagacité rare qui le caractérise, m'a fait observer, et m'a même prouvé que le degré d'intensité d'électricité , produit par mon appareil transporté entier dans une bouteille de Leyde, ou, en d'antres termes, que la bouteille de Leyde, chargée seulement au même degré d'intensité , que celle de l'électricité fournie par ces nouveaux appareils, ne séroit pas capable non plus, pour sa décharge, de briser une plaque d'air aussi mince , que celle que j'ai citée ci-dessus. >»
>» Cest ainsi que, lorsque les physiciens travaillent de concert 9 on les voit se prêter de mutueb secours. Ils se rectifient les uns les autres ; et les faits mieux obsei^vés , placés dans l'ordre
qui seul leur convient » fonnent alors une dâl parties sobdes de Tédifiçe que Ton tâche d'é* lever. »
9f Le charbon me paroissant mériter quelques recherches particulières par sa faculté conduc^ trice, j'ai voulu voir conmient il se comporte relativement aux étincelles et à la décomposa de l'eau ; et j'ai vu qu'il étoit aussi propre que l'eau pour obtenir des étincelles , et que , par rapport à Peau , il la décompose à la manière des métaux non*oxidables ; c'est-i dire 9 que deux charbons employés pour cet eiFet , dégageoient l'un le gax hydrogène , et l'autte le gaz oxigène. ^ * n Mais, quelque chose va de* pins paoïi-* culier, c'est que, qucnque ces charbons se toif chent dans l'eau, cela n'arrête pas sa décom** position, ainsi que le fiut l'attoudieniefit des métaux dans les mêmes circonstances; dephSf si pour rendre cet attouchement plus immédiat, on taille un morceau de charbon en forme de fourche , ceht n'est point on obstade à h décomposition de l'eau; ce qui me semble prouver que le charbon est encore moins coaducteur que l'eau elle-même. Cette faculté conductrice du charbon , et la manière dont l'eau se trouve décomposée par son moyen , me firent présumer que Ton pourroit le substituer avec jsuccèsi à l'argent; c'est-à-dire, en composer avec
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le zinc une batterie galvanique. J'y suis enfin parveim, après beaucoup de tentatives infruc-* tueiises, parce que tous ks charbons ne se trouvent pas également bons conducteurs, et qii^il ne hwt qu'une seule pièce , mauvais con^ ducteur, pour arrêter les effets de l'appareil. »
9» Les savans étrangers 9 à cette époque, et même à des époques antérieures , étoient plus près que nous de la scdution de ce problème ; car , dans le temps où les expériences se faisoient à la ma^ nîère de Gaham; c'est-à-dire, dans le temps cil Ton cherchoit seulement à exciter l'irritabiiité des grenoioBes, HttmboUt avoit réussi à ranimer leur mouvement par le charbon en concours avec le zinc; malgré cet acheminement à la découverte de h vérité, malgré ces conflioissances, dont j'étois alors dépourvu, ces sa^ vans ffl^ont laissé prendre l'avance sur eux. n
^ Encouragé par ce succès , je m'occupiû plus particulièrement de la recherche des corps, non seulement -conducteurs , mais qui , de plus , dévek)ppoient une saveur sur la langue, par leur attoudiement avec le mtc , persuadé qu'ils seroient propres aussi à former avec lui des ap« pare3s galvaniques; je ne tardai pas à m'apper-* cevoît d'une réciprocité d'eiïet entre les corps conducteurs , et ceux qui développent la saveur. Mes recherches me firent étendre la classe des
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corps conducteurs 9 et je vis ,qu*il falloit joinite au charbon quelques pyrites ou sulfures de fer , le carbiire de fer ou la plomba^ne, et même un schiste noir, ou cette espèce de crayon noir^ dont se servent les charpentiers et les dessinateurs. Ayant fait l'essai de quelques-unes de ces substances avec le zinc , pour en former une batterie ; ayant même essayé entre eux di£Férens me* taux 9 autres que le zinc;. les ayant combinés avec les fossiles dont je viens de parler , et en ayant obtenu le succès que j'avois lieu d'en attendre , je suspendis mes recherches , de quelque intérêt qu^elles me parussent j pour m'occuper d'une autre plus importante , celle de former un appareil, sans le seco.urs d'aucun métal. >»
H Après beaucoup de tentatives infructueuses et de soins minutieux, je suis enfin parvenue construire, avec le charbon et le schiste dont je viens de parler, une pile de 40 étages, qui donne une saveur vive et piquante , acrompagnéô de l'éclair ,, et produit enfin Ja décomposition de l'eau , le côté du charbon dégageant le gaz hydrogène : cette dernière circonstance écarte tout soupçon de l'influence des métaux et même de celle du fer qui pourroit se rencon* trer dans le schiste; car s'il s'en rencontroit^ ce seroit le côté du' schiste qui devroit dégager le gaz hydrogène , ainsi que le dégage le côte
du
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'lia fer, dans les batteries que j'ai formées avec le charbon et le fer« ki je n'ai été suivi pat personne. >»
n Les An^ois, de leur côté, bnt aussi trouvé
quelque chose de tr^»curieux. Humphry Daviy
démonstrateur de chimie , de l'institution royale
de ia Grande-Bretagne, a lu, le 18 juin 1801,
à hi société royale de Londres , un mémoire
dans lequel il annonce qu'on peut produire une
accumulation de l'influence galvanique, exaae^
ment semblable à celle qu'on obtient ^ar la pile
de Fbbay en combinant des disques d'un seul
métad, avec des couches de liquides différens.
Des expériences aussi ; intéressantes , semblent
nous approcher du but que nous tâchons d'at*
teindre , et nous font espérer d'y parvenir
bientôt. >»
9f En continuant mes recherches , non pas avec la pic composée de pkques, mais avec Tappa* reil que Voua nomme la couronne dt tasses , je me suis apperçu que la saveur brûlante , i{ue Ton se procure en plaçant deux fils métalliques dans sa boudie , et en plongeant leurs deuk autres extrémités 9 l'une dans la première tasse de l'appareil , et l'autre dans la dernière ; je me suis apperçu , dis-je , lorsque les fils étoient de pla« tîne ou d^argent, qu'en les retirant des tasses tt les Êdsant toucher l'iui contre l'autre, on XI% Partie. O
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éprouvoit «ncore une légère saveur gaivanîque; saveur qui même a de la pennaoence, si on laisse en contact les deux fils , et qui se renouvelle plusieurs fois, si Ton se contente de rapprocher, à plusieurs, reprises, ces deux fils Tua contre l'autre. »
ff Cette saveur est mieux pronontée, si on place les deux fils dans une bouteille d'eau* salée, les maintenant par un bouchon de liège, qui les empêche de se toucher dans l'eau ; akxs , en plongeant leurs deux autres extrémités dans l'appareil à tasses , ou même en leur Êûsant toucher les deux extrémités de la pile ordinaire, et attendant sur-tout le moment oà l'eau se décompose dans la bouteille, si on porte alors, dans la bouche, les deux bouts de ces fils qui ont conummiqué avec l'appareil , la saveur est mieux prononcée.: quelquefois même elle est accompagnée d'une légère commotion , et son acthôté a en outre plus de durée/ Je suis encore^ parvenu à décomposer l'eau par ce nouvel appareil. >»
^ Cette expérience, qui ne. se pcête pas. à l'explication qu'on cherchoxnt à lui donner ps la théorie de l'électricité , me semble i^s^eure; et commue elle est susceptible de beaucoup de bk>difications y elle sera probablement la source on la base de beaucoup d'autres e]q>ériences , et concourra, plus qu'auaine autre , à découvràr
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la ÛéofM de oM» nouvelle branche de la phy« sîque. n
nUoc expéiience des plus curieuses encore , et «{ui tiermînt mon neuvième et dernier mémoire 9 c'est celle-ci. Si Ton plonge les deux extrémités d'un (A unique de platine dans les bocaux extrêmes de l'appareil à tasses » si l'on rap« proche les deux bouts de ce fil, sans leur permettre de ar toucher^ et qu'on les pone dans 5a boudie, où éprouve une saveur galvanique ^ d^intant mieux prononcée, que le cBamècre dn fil est pfab cottsidémUe. »
» U n'est pas nécessaire , pour le succès de cette expèxieaU) cpm les deux usses exorèmes contiennent de Teau salée; car la dissolution saline pourroit laisser quelque doute sur hi cause de la saveur; mais afin d'ôter toute incertitude, et pour domier à cette expérience le plus grand degré de simplicité , )e remplis d'eau di»* tillée deux tasses bien nettes ; )e fais communiquer CCS deux tasses , avec celtes extrêmes de mon appareil , pat deux fils de platine ; je plonge alors , dans les tasses qui contiennent de Feau distillée , les denx bouts du fi de platine qui doivent me procurer la saveur; je les approche de ceux qui servent de conducteurs , et j'attends le dégagement des bulles provenant de la décomposition de Team Psur ce moyen , j'ob-
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tiens le maximum de saveur que ce genre cTe^r* périence peut procurer. Je ne crois pas, ainsi que le pensoit Voka , que cette saveur puisse être attribuée à aucun effet d'acide et d'alcali , résultant de la décomposition de Feau ; car, si Ton plonge les deux bouts du fil, en sortant des tasses, dans de l'eau pure , on éprouve encore une saveur bien prononcée; et si , pour comparer cette expérience , on plonge les deux bouts d'im fi de platine , l'un dans l'adde nitrique , et l'autre dans un alcali quelconque , et qu'ensuite Oft les reporte dans un verre d'eau , cette simple immersion suffit pour les dégager de ces puîssans agens, et les empêcher de produire dans'labou^ che la plus légère saveur. Cette expérience^ que je regarde comme capitale, me sembte mériter le plus sérieux examen (i). n
>» La 'diversité des opinions qui partagent les savans, pour l'explication à^ ces étranges phé- .nomènes, ioxm^ trois classes, n
n HumboUt ^ ainsi que |e l'ai dit ci-dessus ^
(i) Le C. Gautherot a eu la complaisance de répéter chei lui , devant moi , les diflFérentes expériences rapportées dans ce mémoire : j'ert ^i fait Tépreure par moimême. Quoique mon suffrage ne puisse pas lui être bien utile, après celui de l'Institut, j'atteste qu'elles ont toutes réussi , et qu'elles ont produit les cflfett ici détaillés.
veut que ces phénomènes aient pour cause un agent totalement différent de celui de rëlectri* cité ; mais cette ofônion est généralement aban<* donnée, n
H VoUa est à la tête de la seconde classe , qui compreod presque tous les savans de TEurope. Ce célèbre physicien veut que tous les phénomènes quelconques ^ découverts , sur ce sujet V depuis Gatvajûj ne soient que des applications et des modifications de l'électricité, v^
H Quelques savans , qui forment la troisième classe , pensent qu'un agent inconnu s'associe à Vagent électrique , pour produire les phénomènes du galvanisme ; ils se fondent sur ce qjie plusieurs de ces phénomènes semblent se refuser à re3q>Iication qu'on chercheroit à leur don«> ner par les seules loix connues de l'électricité, v^ 9f Mes expériences paroissent favoriser l'opinionr dernière» Ce qu'il y a au moins de bien certain c'est que la décomposition de l'eau » par mea nouveaux appareils , n'a rien qui corresponde avec ce que l'on contient de l'électricité. >^
yf Ainsi 9 pour nous réunir aux autres savans, noua attendrons i ^. le moment où la théorie de l'électricité expliquera ces phénomènes ; 1^. celui où » par le moyen de nos machines électriques., nous, 'parviendrons à produire les mêmes effets que ceux produits par le galvanisme ; alors seule-^
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ment son identitc arec rélectrîdté sera démon-^
trée, et il n'y aura plus différence d'opinion. >» Tel QSt en substance te dernier mémoire du C Gauthcrot (i); il n'est , pour ainsi dire , que le résiuné des autres mémoires qu'il avoit com-* posés antérieurement sur le galvahisme. Nous devons y joindre l'extrait d'un rapport feit à l'Institut, le XI fructidor de cette année ^ par les ce. Fourcroy et Vauquelin , et qui nous a été com-» muniqué par le C« Gatuherot : c'est le résumé de ses différens travaux.
» Dans l'ensemble àes faits , déjà très^om* » breux , observés sur k galvanisme , l'on peut 9» assurer , disent les commissaires , que le C. >t Gaïahewt, en s'en occupant sans cesse , y a eu » une assez grande part , par les cinq mémoires » qu'il a lus à la classe, et dans chacun des- >» quels il a fait connoître plusieurs vérités, plus M ou moins importantes à l'histoire de ce fluide H singulier. >»
>f Son premier mémoire contient la description d'un nouvel instrument qu'it a imaginé pour mesurer la puissance cocKiuctrice des différens
MM«Mi^M««É^MMMMB*a««4ka»i
(l) Ceux qui liront ce métnoice ^ s'appercerront sans
doute de quelques changemens que j'y aï faits -, non dans
la doctrine, que j*ai conservée «itière, mais dans la tour-
"• nurc des phrases , et dans la diction, que j*ai rendue , de
l'aveu de Tauteur, plus nette et plus correcte.
corps naturels^ sofides^ liquides, et même gazeux. Toute la théorie et la pratique des diiFé* rentes espèces de conducteurs y sont détaillées. Du résukat de ses expériences , il tire quelques conséquences contre Tidentité des fluides électrique et galvanique, n
f^ Le second mémoire a pour objet les propriétés galvaniques du charbon , considéré sur-tout comme conducteur. L'auteur fait voir qu'il n'est pas un conducteur du galvailisme aussi parfait que les métaux. >f
>» Le troisième mémoire est très-curieux et unique eh son genre, en ce qu'il donne au charbon une propriété qu'on ne lui connoissoit pas, celle de former avec le une un appareil galvanique, composé de dix-sept étages, qui produit des commotions légères , la décompoârion de l'eau, etc. /aie dont ^ à notre conmis-» utnuy disent les commissaires, h C. Gauthtrot est k premier inventeur^ et qui est tris^imponanty puis^ qu^il prouve qu*il nest pas besoin de ia présence de deux métaux pour mettre le fluide galvanique en mouf» vement. Dans le même mémoire, l'auteur observe que toutes les espèces de charbon ne conviennent pas à cet usage , et il donne les moyens de reconnoître les bons, et même de rendre bon& ceux qui ne le sont pas naturellement. *>
f^ Dans son 4^. mémoire , le C. Gauthtrot pour-
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suit ses recherches sur les corps conducteurs ixjt fluide galvanique, et il indique les substances qui doivent être regardées comme telles; il donne la composition de diflSérentes colonnes galvaniques , et la manière de les former, h
n rappelle , dans son cinquième mémoire , ses tentatives , d'abord infructueuses, pour composer tm appareil galvanique sans métaux, et il annonce qu'enfin il y est parvenu , ajwrès des ruhar-ches et des précautions minutimsts. Du charbon et de la pierre noire de charpentier en sont les élémens. Cette vérité nouvelle, qui appartient toute entière au C. Gauthcrot^ paroît aux com-^ missaires devoir quelque jour jetter de la lu« mière sur les propriétés et la nature du fluide galvanique. Ils concluent leur rapport, en proposant à la classe, qui a entendu avec beaucoup d'intérêt les mémoires du C. Gautherot , d'en ordonner l'impression dans les volumes des sa-^ vans étrangers. La classe a approuvé le rapport de ses commissaires, et en a adopté les con-^
dusions^
§. III. ExpdrUnces et observations sur k gal^a-^ rùsme^ par le C BUbat^ médedu de tHotd^DUtu Ce jeune médecin , qui vient de donner une anato^ mie générale, en 4 volumes in-8^. dont tous l^& journaux ont parlé avec éloge , a aussi fait des
expériences galvaniques , qui sont consignées dans ses recherches pfysiologiquis sur la vie et ta mort , publiées en Tan huit. Voici l'extrait de ce qu'il a dit à ce sujet.
I. Dans l'article où il traite de l'influence que la mort du cerveau exerce sur celle du cœur y après avoir prouvé, d'après l'observation et Tex* périence y que ce n'est point immédiatement par interruption de l'action cérébrale que le cœur cesse d'agir , il confirme cette donnée fon«* damentale de physiologie et de pathologie , par un genre d*expériences analogues à celles qu'il a faites d'abord, par celles du galvanisme, afin de ne négliger aucun des moyens, qui prouvent que le cœur est toujours indépendant du cerveau.
» J'ai ùky dit-il, ces expériences avec une attention d'autant plus scrupuleuse, que plusieurs auteius très-estimables ont avancé , dans ces derniers temps , une opinion contraire à la mienne, et ont voulu établir que le cœur et les autres muscles de la vie organique ne diffèrent point, sous le rapport de leur susceptibilité pour Tinflnence galvanique , des muscles divers de la vie animale. Je vais d'abord dire ce que j'ai observé sur les animaux à sang rouge et froid. >» >» i^. J'ai armé plusieurs fois, dans une grenouille, d'une part y son cerveau avec du plomb ^
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d'une autre part, son cœur et les muscles des membres inférieurs , avec une longue lame da linc, qui toachoit au premier par son extrémité supérieure , et aux seconds par l'inférietoe* La communication établie avec de l'argent^ entre les armatures des muscles et celles iu cer^ veau 9 a déterminé constamment des mouve— mens dans les membres ; mais aucune accélé^-^ ration ne m'a paru sensible dans le cœur , lorsqu'il battoit encore; aucun mouvement ne s'est manifesté 9 quand il avoit cessé d'êti% en action. Quel que soit le muscle volontaîre que l'on arme en même-temps que le cœur ^ pour comparer les {riiénomènes qu'ik éprouvent lors de la communication métallique » il y a toujours une différence tranchante. >f
yf 1^. J'ai armé 9 sur d'autres grenouilles, par une tige métallique commune ^ d'une part la partie cervicale de la moelle épinîère , dans la région supérieure du cœur, afin d'être au-des^ sus de l'endroit d'où les nerfs ^ qui vont au sym^ pathique et de-là au cœur, tirent leur origine; d'autre part , le cœur et im muscle volontaire quelconque. Toujours j'ai observé un résultat analogue à celui de l'expérience précédente ^ en établissant la communication ; toujours de vîo^ lentes agitations, dans les muscles volontaires ^ jointes au défaut de changement manifeste dans
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les mauvemens du cœur, se sont fait appercevoir*
n 3®. Tai tâché de mettre à découvert les fierk qui *vont au cœur des grenouilles; plu-sieins filets grisâtres y à peine sensibles, et dont, à la vérité , je ne puis certifier ^positivement la nature , ont été armés d*un métal , tandis que le cœur reposait sur un autre. La communica* don établie par un troisième, n'a déterminé aucun effet sensible. >»
n II me semble que ces essais, déjà tentés en partie avant moi , sont très-convenables pour détemûner positivement si le cerveau influence directement le coeur , sur-tout lorsqu'on a soin de les répéter, comme j'ai fait, en armant successivement, et tour-à-tour, les surfaces interne et externe, et la substance même de ce dernier organe. Dans tous ces esisais, la disposition naturelle est conservée entre les diverses parties qui servant à unir le cœur au cerveau, n
^ 4^. Il est un autre mode d^'esqiérience , qui consiste i^. à détacher le cœur de k poitrine; 2^. à le mettre en contact avec deux métaux dif- ^enSj par deux points de sa surface, ou avec des portions de chair armées de métaux ; 3^. à fiure communiquer les armatures par un troisième métal : alors Humboldi a vu des mouve^ niens se manifester. J'avoue que souvent, en
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]:q>étant strictement ces expériences ^ telles qu'elles sont indiquées , je n'ai rien apperçu de semblable. D'autres fois, il est vrai, un pedt mouvement , très-différent de celui qui animoit alors le cœur, s'est manifesté, et a paru tenirà rinfluence galvanique. J'aurois presque pris ce mouvement pour l'effet de l'irritation méchanique des armatures , sans l'autorité respectable de HiitnboUU ^ et d'une foule d'autres physiciens très - estimables , qui ont reconnu ^ dans leurs essais , l'influence du galvanisme sur le coeur , lorsqu'il y est appliqué de cette manière» Je suis cependant loin de prétendre avoir mieux v]U, dans mes expériences, que ceux qui se sont occupés du même objet; je dis seulement ce que l'ai observé. »
>» 5 ^. Au reste , les expériences , oii les armatures ne portent pas, d'un côté, sur une portion du système nerveux, de l'autre, sur les fibres charnues du cœur, ne me semblent pas très -concluantes pour décider , si l'influence que le caveau exerce sur cet organe, est directe. Quelle induction rigoureuse peut -on tirer de mouvemens produits par l'armature de deux portions charnues? »
H Je passe maintenant aux expériences &ites sur les animaux à sang rouge et chaud : elles sont d'autant plus nécessaires à répéter , que le mode
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de contractilité des animaux à sang rouge et froid difière essentiellement y comme on le sait, de celui des animaux à sang rouge et chaud. >»
^ i^. Teus Tautorisation 9 dans l'hiver de Tan sept f de £iire difliérens essais sur les cadavres des malheureux guillotinés. Je lesavois à ma disposition 9 trente à quarante minutes après l'exécution. Chez quelques-uns, toute espèce de
étoit éteinte ; chez d'autres , on ranimoit cette propiiété , avec plus ou moins de facilité dans tous les muscles, par les agens ordinaires. On la développoit , sur-tout dans les muscles de la vie animale, par le galvanisme. Mais il m'a tou-* îours été împos^le de déterminer le moindre mouvement en armant, soit la moelle épinière et le cœur, soit ce dernier organe et les nerfs qu'il reçoit des ganglions par le sympathique , ou du cerveau par la paire vague. Cependant les exàtsuïs méchaniques , directement appliqués sur les £fares charnues , en occasionnoient la contraction. Cela tenoit-il à l'isolement d'avec le cerveau, où étoient depuis quelque temps les filets nerveux du coeur ? Mais alors pourquoi ceux des muscles volontaires, également isolés, se prêtoient - ils aux phénomènes galvaniques i Au surplus , les expériences suivantes éclairciront ce doute. >»
» 2^. J'ai armé, de deux métaux différens»
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sur des chiens et sur des cochons d^Inde ^ é% bord le cerveau et le cœur, ensuite le tronc de la moelle épinière et ce dernier organe ^ enfic ce même organe et le nerf de la paire vague, dont il reçoit plusieurs ner&. Les deux arma-* tures étant mises en communication ^ Buam résultat sensible n'a été apparent ; je n'ai point vu les mouvemens se ranimer, lorsqu'ils avoientcessé, ou s'accélérer, lorsqu'ils continuoient encore. )»
>» 3^« Les ner& cardiaques de deux chiens ont été armés , dans leurs filets , tant anté** rieurs que postérieurs ; une autre armature a été placée sur le cœur , à sa surÊice tantôt interne, tantôt externe, quelquefois dans son tissu. La commimication n'a pas non plus pro* duit des mouvemens très*apparensw Dans toutes ces expériences, il ne âiut établir cette communication ,• que quelque temps après que Farmature du cœur a été placée, afin de ne point attribuer au galvanisme , ce qui n'est que l'ellet de l'irritation métallique.
» 4^. Humboldi dit que lorsqu'on détache le coeur promptement, et avec le soin d'y laisser quelques-4ins desesnei^fs isolés, on peut exdter dés Contractions en armant ceux-ci d'un métal ^ et en touchant l'armature avec un autre métal : je l'ai inutilement tenté plusieurs fob ; cela a paru Cendant me réussir dans une occasion. ^
I>U GALVANISME, iij
H 5^. y sa presque constamment réussi , au contraire 9 à produire des contractions chez les animaux à sang rouge et chaud , en leur arrshchant le coeur, en le mettant en contact, par deux points diffërens , avec des métaux , et en Àai>If55ant la communication. Cest le seul moyen^ )e crois, de produire sur cet organe, avec efE* cacité et é^dence , les phénomènes galvaniques. Mais ce moyen, constaté déjà plusieurs fois, partioulièresient par le C. Jaddot^ ne prouve nullement ce que nous cherchons ici; savoir, sll y a une influence directe exercée par le cerveau sui le coeur. »
n ]'aî répété chacune de ces expériences sur le galvanisme un très.grand nombre de fois, et avec les phis minutieuses précautions. Quoique je n'aie pas obtenu les mêmes résultats , )e ne pré*tends pas pow cela, comme je t'ai déjà dit , jeter des doutes sur la réalité des expériences qui ont offert des résultats dîfférens à des physiciens es*rimables. On sait combien sont variables les effets de celles qw ont les forces vitales pour objet. Au «este, en admettant 'mime les résultats différens des mieps, je ne croîs pas qu'on puisse s'empêcher de reconnpître que, sous le rapport de l'excitation galvanique , il y a lune différence énorme entre les muscles de la vie auiimale, et ceiuc de la vie organique. Rien de
pliispropre à faire reconnoître cette dilFéretice, dam les expériences sur le cœur et sur les intestins ^ que d'armer toujours , avec le même métal qui sert à larmature de ces muscles, un de ceux de la vie aoimale , et d'établir ainsi un parallèle entre eux, >>
» D'ailleurs 9 en supposant que les phéno-mènes galvaniques eussent , sur cesiieux espèces de muscles, une égale influence , que prouveroit ce fait? Rien autre chose, sinon que ces phénomènes suivent , dans leur succession , des loix toutes opposées à celles des phénomènes de l'irritation ordinaire des nerfs et des muscles ^ auxquels ces nerfs correspondent. >»
IL Dans l'article XI , où le C. Bichat traite de l'in* fluence que la mort du cerveau exerce sur celle de tous les organes , qu'il divise en ceux de I2 vie animale, et en ceux de la vie organique, il examine d'abord si l'interruption des fonctions organiques, est un effet direct de la cessation de l'action cérébrale ; et après avoir prouvé , comme dans l'article précédent , par l'observation et l'expérience , que toutes les fonctions maternes sont, de même que l'action du cœur^ soustraites à l'empire immédiat du cerveau , et que, par conséquent, leur interruption ne sauroit immédiatement dériver de la mon de cet organe, après avoir établi solidement et
anatomiquement
smatoiniqueinent , que les fonctions organiques né sont point sous Tinfluence immédiate du cerceau , puisque la plupart des viscères , qui servent à CCS fonctions , ne reçoivent point , ou presque point de nerfs vertébraux ; mais bien des Aiets de ner6 provenant des ganglions , comme on Tobserve dans le foie', les reins , le pancréas, la rate, les intestins, etc. Il démontre la vérité du principe qu'il a établi par des expériences sur les animaux vivans.
44 J'ai répété, di^il, page 419, par rapport à Testomàc, aux intestins, à la vessie, à la matrice , etc. les expériences galvaniques , dont les résultats, par rapport au cœur, ont été exposés plus haut. Fai armé d'abord , de deux métaux différens, le cerveau, et chacun de ces viscères en particulier : aucune contraction n'a été sensible à l'instant de la communication des deux armatures. Chacun de ces viscères a été ensuite armé en même-temps que la pordon de la moelle épinière , placée au - dessus d'eux. Enfin , J'ai armé simultanément , et les nerfs que quelquesuns Reçoivent de ce prolongement médullaire , et ces organes eux-mêmes : ainsi l'estomac et les nerk de la paire vague, la vessie et les ner& qu'elle reçoit des lombaires, ont été armés ensemble. Or , dans presque tous ces cas , la communication des deux armatures n'a pro« U*. Partie. P
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duit aucun effet bien marqué; seulement éàSÊ le dernier, j'ai apperçu deuje fois un petit resserrement sur l'estomac et sur la vessie. Dans ces diverses expériences, je produisais cependant de violentes agitations dans les muscles de la vie animale , que j'armois toujours àxi même métal que celui dont je me s&rvoi» pour les muscles de la vie organique , afin d'avoir ua terme de comparaison. >»
>» Dans tous les cas précédens, ce sont les diverses portions du sjrstême nerv^u^i^ cérébral , qui ont été armées en même temps que les musr des organiques. Tai voulu galvaniser aussi les ner& des ganglions , avec les mêmes muscles. La poitrine d'un chien étant ouverte , on trouve , sous la plèvre 5 le grand sympathique ^ quH est Êicîle d'anner d'un métal. Comme , suivant Topittîon commune^ ce nerf se distribue dans tout le bas-ventre , en armant d'un aiMre métal chacun des viscères qui s'y trouvant contenus, et en établissant des communications ^ je devois espérer d'obtenir dos contractions ^ à-peu-près comme on en produit ?n armant k làisceau des nerfs lombaires, et Iqs divi^ muscks ie la cuisse. Cependant , aucun effet n'a été sensible* >»
» Dans notre msiùère de voirie ne»f sympathique , on conçoit ce déiaut de rèsubaL E41 effet, les ganglions intermédiairesaux organes gastriques»
«t an tronc nerveux de la poitrine ^ ont pu arrêter les phénomènes galvaniques* J'ai donc mis à découvert les nerfs qui partent des ganglions , pour aller directement à l'estomac , au rectum , à la vessie ^ et j'ai galvanisé , par ce • moyen , ces divers oiganes. Aucune contraction ne m'a para ordinaireaient en résulter : quelquefois un petit resserrement s'est fait appercevonr \ mais il hxÀX y ea foibie ç^^ comparaison de ces violentes contractions , qu'on remarque dam les muscles de la vie animale. Je ne saurois encore trop recommander ici de bien distii^uer ce qui appar* tient au conuct mécamque des métaux, d'avec ce cpù est l'effot du galvanisme. »
M Ces expériences sont difficiles sur les in<» festins» à cause de la ténuité de leurs nef£i. Niais comme ik forment uo plexus très -sensible autoctf de l'artère mésestériqne, qui va avec eux $e distribues dans le tissu de ces organes , on i^t^ en mettant cette artèce à nu , et en l'en-» tourant d'un métal, tandis qu'un autre est placé sur un point qnclcompie du tube intestinal , gai* vaaiser également ce tid)ç. Or , dane cette expé* rience, je n'ai pas obttmi davantage de résultat bien maai&tte.. >»
»» ToiB les essais, peécédens ont été faits sur des animaux à sang rouge et chaud; î'en ai tenté aussi d'analogues ,. sur des animaux à sang rougo
et froid« Le cerveau et les vkcères muscmeuic de Tabdomen d'une grenouille, les mêmes viscères et la portion cervicale de la moelle éj^ nière, ont été armés en même temps de deux métaux divers : rien de sensible n'a paru, à l'instant de leur communication ; et cependant lés muscles de la vie animale entroient ordinairement alors en contraction , même sans être atmes , et par le seul contact d'un métal sur Tarmature du système nerveux. Ce n'est pas faute de multiplier les points de contact sur ?es viscères gastriques , que le succès a pu manquer ; car j Pavois soin de passer un ^1 de plomb dans presque tout le tube intestinal, pour lui servir d'arma* ture. ^
yf Quant aux nerfs qui vont directement aux fibres charnues des organes gastriques, ils sont si ténus sur la grenouille , qu'il est très-difficile de les armer. Le C Jaddot a cependant obtenu, dans une expérience, un resserrement lent des parois de l'estomac , en agissant directement sur les nerfs de ce viscère. Mais ce resserrement , analogue, sans doute , à ceux. que j'ai observés souvent dans d'autres expériences, ne peut être mis en parallèle avec les effets étonnam^ qu'on obtient dans lés muscles j^olontairés , et U sera toujoius vrai de dire que, sbus le rapport des phénomènes galvaniques ^ comfne sous tous
les autres, une énorme difFërence existe entre les muscles de la vie animale ^ et ceux de la vie or-* gauûque.. »
$. IV. RlfUxions a ohsavûûons du profisseur
J>umas, Après avoir démontre (i) l'existence du
fluide électrique , contenu dans toutes les parties
du corps humain j et pri^icipalement dans les nerfs
et le cerveau ; après avoir prouvé que , tendant tou*
jours à se mettre en rapport avec celui que les corps
environnans possèdent , U est lui-^même la cause
physique de tous les phénomènes d'électricité ,'
dpnt VKomme sain et l'homme malade- peuvent
être le sujet; après avoij dit^ sans adopter les
&its miraculeux de guéridon , à l'aide desquels
de mauvais physiciens, étrangers ^ la médecine,
impriment de gros livres , qii!il est impossible -de
ne pas comprendre ce moyen puissant d'excita««
tjon nerveuse , parmi ceux dont l'art se promet
beaucoup ^d succès et d'avantages dans le traite-^
ment des affections pax:alytiques et qonvidsives ^
le C. Dumas ajoute qu'il fàiit rattacher au même
principe le nouvel ordre de phénomènes que tesL
expériences de Galvani , de Faili , de f^acca Beriin^^
ghieri , àiHumboldt y de FawUt y de JFcUsy et autres ,,
nous ont dévoilé»
(l) Principes de. phjrsiologie « tome II> page 31a.
a N*a-t-on pas vu 9 dit M. Dumas , les monve- H mens produits dans les muscles , par Taction » des ner& soumis aux influences métalliques ^ >» suivre à-peu-près des loix communes avec les ^ effets ordinaires de Télectricitë ? On connoissoit n depuis long-temps, la sensation désagréable M qu'on imprime à la langue , par le contact de H deux métaux différens. Humer avoit annoncé n qu'en plaçant un métal sur la lèvre supérieure , M et un autre sur la langue j on proaire la sen- 9» sation d'un éclair , qui s'étend à toute la face. là Ces Êûts , perdus pour les physiciens y dévoient 9^ les mettre sur la voie d^ne découverte dont >» Futilité et l'importance physiolo^ques n'é^n leront peut-être jamais tout le bruit qu'elle '^ a fait dans le monde littéraire. Je ^ parle n de ce procédé expériment<d~ qui consiste à yf exciter l'action des forces sensitives et mo- >» trices, par l'intermède des métaux; procédé 9^ pour lequel on a d'abord imaginé un agent in- H visible , une cause nouvelle , et qui cependant n paroît n'être qu'un moyen d'expérimenter de >» plus 9 ajouté à tant d'autres^ sur un ordre de >» phénomènes anciennement connus, m
La ' conséquence générale qu'ont toujours déduite les ph3rsiciens d'Italie, d'Allemagne, de France et d'Angleterre , après avoit répété les expériences de Galvaniy a été que l'influence
ftiétalfique ne se porte sur les muscles , qu'après s'être comoiuniquée aux nerfs y conclusion qui est Actée par les effets que les parties nerveuses et les organes des sens éprouvent dans les expériences du galvanisme ; ce <^ prouve la vérité de cette conclusion, suivant Dwnasj c^tstqu^NwnbotdtBssure (ju'il est impossible de déterminer des contractions, dans un morceau de muscle préparé de manière à n*y laisser aucune ramification nerveuse. Cependant il est de fait , que les seules armatures musculaires ont paru quelquefois eftcaces; ce qin sercnt une preuve de Tirritation indépendante des ner& ; ce qui seroit également vrai ^ si on n*étoit pas sûr que cette irritation peut s'étendre fusques dans le tissu intérieur des organes , où les ner6 sont cachés. Au surplus , nous pensons , avec le câèbre professeur de Montpellier ^ qu'il y auroit de la témérité à circonscrire , aans les fibres nerveuses et senôbles , l'impression du stimulus métallique , parce qu'indépendamment de plusieurs argumens rationels qui prouyent contre cette assertion , les expériences faites par Fawler semblent démontrer que l'action du galvanisme se rapporte pour le moins autant au système vasculaire, qu'au ^st8me nerveux.
Au sujet de l^opinion ^HumboUt et de FawUr^ qui ne pensent pas que le galvanisme et l'électricité conservent une exacte ressemblance , et qui
penchent vers l'idée séduisante que les eiFets du premier sont dûs à une propriété nouvelle et jus* qu*ici ignorée des métaux 9 « je demande , àk yf Dumas y oh s'arrêtera-t-on , si Ton se permet >» autant de conjectures^ autant de principes, qu'il >» se présente de faits à expliquer ? S'il est vrai ^ >» ajoute*t-il , comme ces physiciens le préten- M dent , que l'électricité et le galvanisme soient y^ deux'causes de phénomènes séparées, distinctes, M on doit attendre du progrès de nos connois- >» sances , qu'elles seront un jour réunies et con-> M fondues en une troisième cause , qui les em- M brassera toutes deux , et produira ses effets par ^ deis modifications différentes. ^
$* V. EapérUnces , oiscrvations te résumé sur k galvanisme , par le C. Richcrand. Voici d'abord une note sur la susceptibilité galvanique, dans les animaux à sang chaud , qui appartient à cet au* teur , et qui est tirée des mémoires de k société médicale d'émulation (i). Dans les derniers mois
(i) Tome m, page jii. On trouvera peut-être que cette note eût été mieux placée à la suite des matières traitées chapitres El et VI ; mats nous avons cru ne pâs devoir la séparer des nouvelles idées sur le galvanisme , que vient d'émettre le C. Rtchtrand, dans son traité d^ physiologie » récemment publié.
de fan 6 , le C. Richerand commença ^ à Thospice de la Salpëtrière , en présence du C. Pinel ^ professeur, de l'école de médecine, une suite d'expériences tendantes à confirmer la théorie de Milman , sur le scorbut et sur les fièvres putrides. Le principal caractère de ces affections , est une diminution extrême de la acuité contractile dans les muscles , destinés aux fonctions vitales et aux mouvemens volontaires; ce qui avoit fait présumer que , dans les cadavres des sujets morts de ces maladiefs, les muscles répôndroient mal au stimulus galvanique. On pensoit, au contraire, que la susceptibilité galvanique devoit être plus marquée et plus durable, sur les sujets morts d'affections inflammatoires. Les expériences dont le C. Kicherand rapporte les résultats , ont eu pour objet de décider quel degré de confiance méritoient ces conjectures.
44 Quelle que soit , dit-il , la maladie dont ait » përi l'individu , la faculté contractile est égaley^ ment éteinte dans tous les organes musculaires , » lorsque le temps nécessaire pour constater la »» mort , s'est écoulé. J'ai pris indistinctement des n cadavres de tout âge , de tout sexe , dont les M sujets étoient morts d'affections scorbutiques ou f* inflammatoires : j'ai appliqué sur les parties ^ nerveuses et musculaires , les métaux les plus » excitateur^ , tels que le zinc et l'étain ; j'ai mis
>» ces métaux en contact par de larges sur&ces, 9^ et je n^ai pu obtenir une seule contraction. ^ Vsà réitéré les mêmes essais à Tho^ice de n rUnité ^ sur un plus grand nombre de cadavres. » Tai inutilement arrosé les musdes avec l'acide pp muriatique oxigéné , si propre , selon Humboldi , >pk ranimer leur action foible et languissante» >^ Un jeune homme tomba du toit d'une maison » fort élevée, se fractura le crâne, les cuisses et >9 les deux bras : le foie fut déchiré : la veine n cave abdominale fut rompue, et il y eut, dans H le bas-ventre, un grand épanchement de sang; n enfin le blessé mourut sur la place ; ce qui n'em- » pécha pas de le porter i THÔpital de la Charité. n La chaleur vitale n'étoit pas encore éteinte : n cependant les muscles ne répondoient pas au H stimulus galvanique. Plusieurs animaux à ff sang chaud, mis à mort, mais dont le cœur n battoii encore, et dont la chaleur vitale n'étôît 9f pas notablement diminuée , ne présentèrent au- » cuns phénomènes galvaniques, quoiqu'on n'eût >p rien omis pour les déterminer. La vie de tous >» ces% animaux s'est terminée par des mouvemens » convulsifs plus ou moins intenses > plus ou » moins répétés , suivant leiu: âge , leur force et 9^ leur grosseur. >»
D'après ces observations, n'est -il pas probable que tout ce qui reste d'irritabilité musculaire
aux approches de la mort, se consume dans ces derniers actes de la force vitale ? Grimaud avoit observé que la plupart des mah^s mortelles se terminent par des mouvemens convulsift , à moins que les malades ne soient affaiblis par une diète trop prolongée ^ ou par une extrême vieillesse ; comme si , selon l'idée de Sikal^ chaque animal avoit reçu de la nature la scMnme ou la quantité, de mouvemens nécessaires au développement de sa vie entière ^ comme si ces mouvemens se pressoient rapidement et tumultueusement , quand le terme en est rapproché par une Cause acciden* telle.
Si Von extirpe m^ membre sur un animal vivant^ les muscles sont sensibles à Taction du stimulus galvanique : ils y sont insensibles , lorsque cette extirpation est ^te , après les mouvemens convuIsiÊ par lesquels se termine leur agonie. On amputa une cuisse pour une maladie de Tarticulation du genou : les muscles de la jambe et les nerfi sciatiques •*- poplités futeiflf mis à découverts immédiatement après Topération : alors les phénomènes galvaniques se manifestèrenttrès-sensiblement , et TappUcation des métaux les détermina, jusqu'à Textinction complète de la chaleur vitale.
>» Ces faits semblent prouver , dit Richerand , que la contractilité musculaire se consomme par les
mouvemens convulsiâ , au milieu desquels les ani-maux à sang chaud rendent les derniers soupirs. Si^ dans ceux à sang froid, la contractilité est plus vive et plus durable ; si, long-temps après la mort et même jusqu'au moment oii la putréfactioii commence , cette propriété peut être mise en action par les stimulus galvaniques , n'est-ce point parce que chez ces animaux la vie est moins une ^ parce qu'elle est plus partagée dans différens organes , qui ont moins besoin d'agir les uns sûr ks autres, pour l'exécution de cet étonnant phénomène ? h
L'irritabilité est trop durable chez l'homme ^ pour que les expériences galvaniques tentées après sa mort^ puissent fournir quelques lumières sur l'afibiblissement plus ou moins considérable de cette propriété vitale , dans les diverses mdr ladies. Les auteurs, qui ont avancé que la susr« ceptibilité galvanique est plutôt éteinte dans les sujets morts d'affections scorbutiques, que dans ceux qui ont succombé à des maladies inflam-* matoires, ont donc hasardé une conjecture trèsr probable, mais que l'expérience ne confirme pas: passons au résumé du C. Ricmrandsux le galvanisme.
Dans un oui^age consacré spécialement à la physiologie (i), ouvrage dont tous les jour-
(i) Nouveaux élémens de physiologie ^ par Anthtbnt^ Rkkcrand, chirurgien en chef adjoint à l'hôpital du Nordt
naux ont parlé avec éloge , il n'étoit pas possible que Tauteur ne destinât pas un article particulier au galvanisme. Cest aussi ce qu'a fait le C. Sicherand^ et voici comme il trace en peu de mots les progrès jusqu'à ce jour de cette étonmnte découverte.
a Le nom d'électricité animale fut bientôt y dit*il ,
de Paris , professenr d'anatomîe et de physiologie, în^*. ^ an 9, Voyt^ l'extrait que j'ai donné de cet ouvrage » vP. % de la Décade philosophique , an i#. La vérité de la remarque que j'ai fiute alors , et que je crois devoir rapporter de nouveau , se confirme tous les jours déplus en plus , et Tépoque de cette remarque sera pour nos ne* • veux un su)et d'ètonnement et d'admiration.
On s'est plaint , et avec raison , que la révolution avoft nui aux sciences et aux arts ; mais on n'a guère fait attention aux e&ts merveilleux qu'elle a quelquefois produits, dans ce même genre; et parmi ces effets, nous pouvons ranger ceux qui ont eu la médecine pour objet. N'a-r-on pas vu , presque ï, toutes les époques de la r^ volntîbny de jeunes médecins et de je^mes chirurgiens, se distiller à l'eavi dans les difirentes branches de l'art de guérir ^ et nous prouver que le savoir , même pr<^ fond , est de tout âge ? A-I^n jamais vu paroitre , en aussi peu de temps, un aussi grand nombre d'ouvrage, jugés bons et utiles par les maîtres eux-mêmes , quoique ces ouvrages eussent pour auteurs des jeunes-gens ^ dont la plupart n'avoient pas encore atteint leur sixième lustre } AUhtrty BUhat^ Bîrtin, Butttp Duméril, Dupsiytnn,
changé en cehii d'irritation métallique , iniiamtti^ uun meudiorum ; dénomination essentiellement vî* deuse, puisqu'elle tend à âiire croire que Tinitation par les métaux , peut seule déterminer les phénomènes galvaniques; tandis que le charbon ^ * reau et beaucoup d'autres substances , peuvent également les produire, comme on Ta vu dans le résumé des expériences galvaniques (i). On a aussi renoncé au nom d'électricité animale, quQÎ* quHl y ait une grande ^analc^e entre les effets de rélectricité et ceux du garlvanÎMie, pour éterniser k mémoire du premier d)serTateur de ceux<î. y^
Richeraitd expose ce qui est nécessaire pour opérer les effets, pour former un cercle galvanique comi^et. Il décrit les expériences qu'on peut faire sur soi-mâme , ceUas qu'a £rites Hu» boUt^ et la mamère de comcniire Fare excitateur» D fait voir les rapports qu^ y a entre la
Ginmà^ thutm^ lâétlùt , MÊèrum , JBlex , RkkeranJ^ etc« etc. , voo» cpii cnhrrei , uertc unt d*«rdeiir et de -sncfrèf, rana(toaiîe,t»pk3r;fîologie« UmédkenM^ertoatei les pardts qui e» dUpcodètit, recevez id k jaste trêbot d*éloget <piî yoQS est dft ; ttmim.'^ow tOBjenrt dignes , pw y9$ Htths tni^paiiar , de TescnDeei de I» reconnotfsance de vos canutoytiit t
(i) Foycf le chap. précédent, g. IBL
susceptibilité galvanique et rirritabilité musculaire : il fait voir que la première s'éteint dans les muscles des animaux à sang chaud 9 à mesure que la chaleur vitale se dissipe , et qu'elle est plus durable dans les animaux à sang froid. h rapporte sur-tout les £ùts suivans^ que peu de personnes en France connoissent , et qui lui ont été communiqués par le professeur Pjfaf^^ cdui dont nous avons eu plusieurs fois occasion de parler dans cette histoire ; celui de tous les sa^ vans d'Allemagne, qui 9 après HumhUt^ s'est occupé avec le plus de succès des expériences sur le galvanisme*
M La chaîne g^vanique ne produk des actions sensibles 9 c'est-à-dîre des contractions , qu'au moment où on la ferme » en établissant communication entre les parties qui la constituent. Pendant qu'elle est fermée y c'est-à-dire ^pendant tout le temps que la communicatiop reste établie, tout parpKt tranquille ^ quoique ^influence galvanique ne soit pas suspendue. En effet, l'excitabilité se trouve notablement accrue ou diminuée, dans \^ musdes restés long-temps dan$ la chaîne galvanique, suivant la différence de la situation réciproque des métaux associés. Si on a appliqué l'argent aux ner6 , et le zinc aux muscles , llrrîtabilité de ceux-ci s'acaoît en proportion du temps qu^ils sont restés dans la chaîne. Par ce
moyen , on revivifie en quelque sorte des cuisses de grenouille, qui obéissent ensuite à des samulus, qui avoient cessé de les émouvoir. En distribuant les métaux d'une manière inverse, c'est-à-dire , en appliquant le zinc au nerf, et l'argent aux muscles , un observe un' effet toutà-fait opposé , et les muscles qui d'abord fiirent introduits dans la chaîne , avec l'irritabilité la plus vive , paroissent entièrement paralysés , s'ils sont restés long-temps dans cette situation, n
9f Cette différence dépend bien évideinment de la direction du fluide galvanique , déterminé vers les nerfs ou vers les muscles , suivant la manière dont les métaux sont disposés. Elle est importante à connoître, pour l'application des moyens galvaniques à la guérison des maladies. Dans le cas oh il s'agit d'exalter l'irritabilité afFoi-* blie , il vaut mieux employer l'influence tranquille et permanente dans la chaîne galvanique fermée , eildistribuant Pargent et le zinc , de manière que le premier de ces deux métaux soit plus près de l'origine des ner& , et que l'autre pose sur les muscles dont on veut réveiller l'action engourdie ou totalement suspendue , que faire usage de l'influence soudaine, passagère et instâiitanément stimulante. >»
Richarand termine son article du galvanisme ^ par la description de l'appareil de VoUa , et par l'explication qu'a donnée le C. Fourcroy , de la
manière
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manière dont cet appareil agit pour opérer l'oxidation et le dégagement du gaz. hydrogène. Il attribue ce phénomène à la décomposition de l'eau par le fluide galvanique y qui abandonne Toxigène au fil qui touche Textrémité positive de l'appareil 9 puis' conduit l'autre gaz, d'une manière invisible 9 à l'extrémité de l'autre fil , pour l'y laisser dégager. Cette opinion , appuyée d'un grand nombre d'expériences, rapportées dans un mémoire présenté à l'Institut national , est 9 de toutes les opinions jusqu'ici proposées ^ celle qui paroît la plus probable.
^. VI. BcHTiitung àmr mum galvànich^clumische^ etc. c'est-à-dire 9 description d'un nouvel appareil galvanico- chimique 9 et des expériences auxquelles il a servi, par P. L^ Simon y professeur de l'académie d'architecture de Berlin , extrait du journal de physique publié en allemand , par M. £. W. Gilbert y année 1801, 5^. cahier, et inséré dans les annales de chimie, n^. m , pag. 106(1).
(i) Les rédacteurs des Annales , avertissent le lecteur que cet extrait leur a été communiqué par M. Friedlatuier, ayec plusieurs antres notices de mémoires et d'observations sur le mètnt sujet, qu'ils 'donneront successivement. En effet, il y a, dans le 6*. cahier du journal de Gilbtn^
II*. Partie. Q
M. Simon a perfectionné les appamis dont s^est servi M. Riutr , pour examiner les gaz qui se dégagent des deux fils de la pile de Folta , en les introduisant dans des tubes remplis de dif^ férentes HqQeurs. La description la plus eacacte que nous ferions ici des pièces du nouvel ap-> pareil de M, Simon ^ ne vaudrqit pas un coup* d'oeil jette sur la planche qui Faccompagne ^ et qui en fera beaucoup mieux comprendre la construction et le jeu. Contentons - nous d'ex-^ poser les résultats des expériences auxquelles a servi cet appareil.
M. Simon versa , dans Tun des côtés dHm tube^ dePacide sulphurique concentré , et dePautre côté, de Peau pin;e. Les fils étoient d'or : celui du côté de l'argent de la pile se trouvoit dans l'acide sulphurique, et celui du côté du zinc dans l'eau. La colonne étoit composée de jo couches. Il y eut
dix mémoires, dont cinq ont rapport au galvanisme»' Ceux-ci cofttiennent , le i «'. , des observations de M* Soek* mann^ sur les e&ts de l'électricité galvanique, produits par la pile de Volta ; le 2*. , des observations de M. >//w m» , sut oef3ie ptl* ; le )^ , des letnarqucs de M. Erman , de Beriitt , sur let phénomènes: ékctrosoofiiqms de la même pile; k 4*., qwdqucs expéncocei futssavec cette pîle^ par M« Gnaur; \è f'., eafia, des observations sur ces expériences, par M. Pf^»
au premier moment un développement de gaz
des deux côtés ; mais il cessa bientôt du côté de
Tacide sulphuiiqtie , où on observa un précipité
blanc Après 14 heures, il y avoit un 0,16 pouce
cubique d*air dans le tube du côté de l'eau :
€*étoît du gaz oxigène. En ouvrant le tube du
côté de Fadde sulphurique y on observa Todeur
de l'hydrogène sulphuré, et le précipité jaune
4toït du soufre. Lorsqu'on prit des fils de pla-
ûncy au lieu d'or, il y eut, des deux côtésy
développement d'air, sans aucune précipitation
de soufre.^ Après 14 heures, il parut du côté
du ûfic 0^70 pouce cubique d'oxigène, et de
Tautre i ,41 d'hydrogène.
Un tube courbé, rempli d'acide sulphurique et d'eau, étant exposé à l'action de la pilé, de manière que k fil d^or , du côté du zinc , se troun voit dans l'adde, et l'autre, du côté de l'argent, dans l'eau , il y eut développement d'air des deux côtés. Le côté du zinc prit une couleur émeraude, qui se changeoit à la fin en jaune d'or. Après 24 heures ^ il y avoit 5,4 pouce cubique de gaz du côté de Tacide sulfiirique , et 2,04 de l^autre : le premier étoit du gaz oodgène^ et le second du gaz hydrogène , etc.
En employant le fil de platine, il y avoit, après 48 heures , 0,74 pouce cubique d'oxigène du côté du zinc, et 1,77 d'hydrogène du côté de
l'argent. Le tube courbé > rempli d'acide sulphurique , fut exposé à l'effet de la pile , et ne produisit ni gaz, ni autre chose; le fil étoit d'or. On prit des fils de platine au lieu d'or : il y eut développement de gaz de deux côtés , et précipitation de souîre. On trouva, après 7» heures^ 1,14 pouce cubique d'hydrogène sulfuré d'un, côté^ et 0,48 d'oxigène du côté du me.
On versa, dans le tube courbé, du sulfure d'ammoniaque; les deux fils étoient de platine. II y eut développement de gaz très-lçnt du côté dxL zinc; ilyavoit aussi précipitation de soufre. Le côté de l'argent avoit donné , après 48 heures , i ,90 pouce cubique d*hydrogène sulfuré ; du côté du zinc, 0,57 d'oxigène. Le sulfure d'ammoniaque , îiu côté du zinc , étoit converti en acide sulphurique , et ne changea pas la couleur violette du caméléon minéral ( nitrate de manganèse ); mais la couleur changea tout de suite du côté de l'argent. L'auteur a toujours employé des fils d'or; mais il prétend qu'on peut aussi bien se servir de fils d'argent dorés.
, Deux tubes , étant remplis d'eau distillée , et unis en bas par quelques fibres de viande maigre, puis fermés en haut par des bouchons qui recevoient des fils d'or , on observa , des deux côtés , développement de gaz, qui cessa cependant du ^ côté du zinc ^ au moins à l'endroit des fils ; caf
il y ayoit beaucoup de développement de bulles
dans plusieurs parties du fluide. Après 14 heures^^
Teau du côté du zinc étoit devenue de couleur
jaune d^or, et donna, après 71 heures, 1,1
pouce cubique d'oxigène, et du côté de Targent ,
2,^84 pouce cubique d'hydrogène. Lé fluide de
couleur jaune , du côté du zinc , sur lequel le
bouchon étoit blanchi, avoit une odeur diacide
muriatique oxigéné. H rougit le tournesol , et
produisit de l'effervescence- avec le carbonate de
potasse. La liqueur ayant été neutralisée , et évapo
rée à siccité, puis redissoute , it resta un peu d'or;
et la lessive flhrée*, mise à crsitalliser , donna de
petits cubes : quelques cristaux, au bord du
vase, étoient terminés en pointes. Les cristaux
décrépitoient au feu , et leur solution précipita
le muriate d'argent : ik ressemUoient tou^à'-£lit
au muriate de potasse. U y avoit donc de l'acide
muriatique du côté du zinc , peut être mêlé
d'acide nitrique. En ouvrant le tube du> côté de
l'argent , on sentit Codeur de Tammoniaque , et
le fluide, satiué avec l'acide muriatique, donna.
tout de suite du murbte d^àmmoniaque.
Deux tubes , ayant été remplis de la même ma-^ nière, Pun avec del'eau , Tautre avec une dissôhttioit de carbonate de potasse ^ lorsque le fil d'or du côté de l'eau fut en contact avec l'argent de la pile , en observa développement de gaz des deux
fils ; il y eut, après 71 heures 1,1 pouce ça* bique d'hydrogène du côté de Targent, et 1,76 pouce cubique du côté du zinc. Le dernier a été recueilli dans un tube rempli de mercure' : il contenoit 76 parties de gaz carbonique, et 100 de gaz o]idgène«
La lessive du carbonate alcalin ne se trouva pas seulement neutifalisée , mais même sur-satu« rée d'acide : elle avoit pris une couleur )aune d'or 9 et rougissoit le tournesol ; le bouchon du «tube étoit fortement blanchi ; Tacide 1 qui étoit en excès ^ fut saturé avec le carbonate de potasse : il y eut effervescence , qu'on chercha à Êivoriser par la chaleur» L'or se sépara de la liqueut 9 qui cristallisa en cube , et qu'on trouva , à l'examen , être du muriate de potasse. La liqueur du second tube, qui donnoit l'odeur de Fammoniaque, fut saturée d'acide muriatique, et forma du muriate d'ammoniaque.
La même expérience a été répétée avec des fils d'argent ; la pile étoit composée de soixante* douze couches. Après soixante-douze heures , il y avoit développement de gàz des deux côtés , qui cessa cependant bientôt du côté du zinc. Le tube du côté de l'argent , contenoit ofi9 pouce tubiqiie d'hydrogène. Le côté de l'alcali n'a subi aucun changement : peut-être avoit-il perdu un peu d'acide carbonique i mais le fil du côté de
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Targent, étçk environné d'une masse noirâtre très-cassante. Cette incrustation pouvoit être en* levée entièrement en forme de tube ; en la £ii« sant rougir foiblement , elle devint blanche ; ex-posée au chalumeau , elle fondît en globules d'argent; dissoute dans Tacide nitrique ^ elle donna de Teâervescence » et troubla Teau de chaux cpii Tabsorba. Cétok donc du carbonate d'argent. Le fluide de l'autre coté, contenoit de Tammo* nîaque en moindre quantité.
L'auteur a cherché , dans d'autres expériences , à éviter tout'^-fait l'emploi de la viande. Deux tubes étdent fermés en bas par des bouchons de charbon » fixés avec de la cire d'Espagne : il y aveît en haut des fils d'or , mais le développement du gaz étoit très-foible , à la distance de trois^quarts , et même encore à celle d'un huitième de pouce ; cela alloit un peu mieux , lorsqu'on aiguisoir davantage la pointe du bouchon i mais dans ce cas, le bouchon de charbon développpoit de Tair. Il falloit donc renoncer à se servir de charbon. L'auteur employa aussi des bouchons ordinaires 9 qu'il imprégnoit d'eau sous la doche de la pompe à air. L'eifet étoit égalemenr défavorable. D substitua le graphit angtois (plombagine); il étoit bon conducteur, mais il fiit décomposé. L'auteur s'étant servi , à la fin ^ du second tube , il observa un développement
de gaz dans tes deux tubes. II y eut. 1,94 pouces cubes de gaz oxigène, et 6,07 d'hydrogène. B y avoit , du côté de Targent de la pile , du pourpre d'or , et l'eau de ce côté , changeoit le papier rougi du tournesol en bleu ; ce qui indiguoit un alcali : mais il, n'y avoit pas un autre moyetit de le reconncHtre. L'eau de l'autre côté du tube n'étoit pas changée ; au moins il n'y avoît aucune trace d'acide. Il semUeroit donc que la viande avoit contribué à produire Pacide muriatique 9 dont Fapparition avoit )usques-là paru inexplicable à M. Simon. Il a aussi trouvé que^ quand on se sert de la viande au lieu du drap mouillé 9 pour construire la pile, on peut, après quelques jours , en retirer , par lixiviation , du muriate d'ammoniaque ; car ces lessives donnent^ dans la solution d'argent par l'acidef nitrique , un précipité de muriate d'argent , et l'odeur de l'ammoniaque avec la potasse^
§. VII. Faits particuliers , et notes sur le galva^ nisme. i^. Note du C. Dupuytreriy chef des travaux anatomiques de l'école de médecine de Paris ^ sur les pages 30J et 3 18 de la traduction de l'ouvrage à^Humtoldty relativement aux yjsafps des nerfs sensitife et des nerfs moteurs (i).
(i) Le C. Dupuytnntit m'a communiqué que depuis pea Iç dàail, qu'on va lire, de ses réflexions çt expériences^
a Des irritations galvaniques , dit cet habile anatomiste , exercées siur certains nerfs , pouvoient fournir des données importantes sur leur usage propre , dans les parties auxquelles plusieurs se distribuent à-la-fois. Déjà Humhotdt avoit entrevu cette application aussi nouvelle qu'importante : je l'ai faite d'une manière plus particulière , aux ner& que la langue reçoit du trifadal (5^. paire) et du sous-lingual ( 9^. ^paire du grand hypoglosse ). »
n Le tronc du nerf trifkcial étant armé à l'intérieur du crâne sûr un chien mort tout récemment ^ ainsi que les muscles du front j de la face , de la tempe et de la langue , auxquels il va se distribuer 9 on voit y sitôt qu'un seul ou plusieurs conducteurs sont établis entre l'armature du nerf , et un ou plusieurs des muscles auxquels il se distribue, ces derniers entrer tous en contraction, excepté ceux .de la langue , qui seuls restent immobile , au milieu du mouvement convulsif général dont les autres sont agités. >»
n Si l'on arme, au contraire, le sous-lingual et les muscles de la langue , et qu'on établisse une communication entre ces deux armatures, les muscles de la langue se contractent aussitôt, et chaque fois que le contact est renouvelé. >»
>» Quand on pense que toute irritation galvanique,' exercée sur un muscle du moirvement
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volontaire et sur le nerf qui s'y rend , détermine constanunent des contracticHis du premier , et que h langue n'offire que des mouyemens volontaires , jl est bie^ difficile de ne pas regarder comme démontré » que le nerf sus-lingual du trifàdal sert uniquement à la sensation du goût , et que le sou»-lingual » ou le grand hypoglosse , sert auic mouvemens de la langue. La conséquence de cette double expérience, peii importante par rapport à ces deux ner& , dont elle ne fait que con&rmer les usages respectifs , déjà présumés depuis longtemps, en feit espérer une autre plus générale ; c'est-à^re , que Tirritadon des nerfs , qui sont les agens du sentiment dans nos organes^ ne produit pas (dus des contractions dans les muscles qui font partie de ces organe^, que n'en pro^ duit rûrritation des ner6 qui se distribuent aux muscles du mouvement volontaire. *»
>^ On conçoit que ce principe, une fois éta« bli , seroit d'une grande utiUté pour la recherche des usages particulietap'des ner& qui se distribuent aux divers organes des animaux (i). >^
(i) Nous croyons qu'on peut ajouter que la connoîssance bien acquise des usages de ces nerft, &cilîteroît beaucoup Tapplication des expériences galranîques à Tait de guérir » Ci ne contribueroit pas peu à leur efficacité. Cette idée fera plus développée dans le chapitre XIX.
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x^. £fiis présumés du gahanisn» dam h r^ns minénl^ par U C Guyton (i). Ce célèbre chimiste fi donné la description d'une mine d'antimoine nouvellement découverte dans la province de GaBu y et dont il lui avoit été adressé des écfaan*dllons par nn^>ecteur-général des mines de TAndalonsie y Dam Antom Anpdo* L'analjse lui démontra hîentôt que le métal y étoit à Tétat d'oxide; mais la structure de ce minéral ^ son ùssu intérieur, des stries bien caractérisées , des parties conservées avec le brillant mécaHique, annonçcnent aisément que c*étoît un passage de sulphure à Taxide , sans altération de forme. Il devenoît donc important de découvrir comment ce changement avmt pu s'opérer.
Le C Gtiyum a essayé toutes les substances» simples ou composées, que Ton pouvoit présumer existantes dans les entrailles de la terre , afin d'imiter, dans le laboratoire , ce travail de la nature. Le sulfure d'antimoine, soit natif, soit artificiel, a résisté à ses nombreuses tentatives, n imapinoit bien que la décomposition de l'eau devoit puer le prind^l rôle dans Cette opéra* don, et même qu'elle présentoitle seul moyen
{i) Fi>ye{ Magasin encyclopédique, n^. XI, brumaire an lo y page 405 , et le jonmai de physique , tome LUIj page 396.
de concevoir cette altération , parce qu^elle devoit en même-temps fournir Toxigène et enlever le soufre par l'hydrogène. Mais il falloit décou* vrir ce qui avoit pu déterminer cette décomposition.
Le C. Guy ton est arrivé , par exclusion > à la considérer comme le résultat lent et progressif des affinités, mises en jeu par le fluide galvanique. Le rapprochement de ce qui se passe dans les expériences, oh les métaux s'oxident spontanément par l'interposition de Teau, lui paroît donner une grande probabilité à cette expUcadon. U la fortifie de plusieurs exemples de transformations analogues , particulièrement de celle de la pyrite de Bere^of^ qui passe à l'état d'oxide en conservant les stries en trois sens du sulphure primitif : il rappelle les observations nombreuses par lesquelles le C. Hauy a prouvé llnfluence June électricité souterraine dans les minéraux; U ne doute pas que cette nouvelle vue n'étende le champ de la minéralogie , en nous montrant la nature dans un travail continuel, agissant à la fois sur les masses et sur les molécules intimes , par des attractions de- choix , et indépen^ damment dé toute percussion ; de sorte que ce âuide subtil prendra, suivant le C. Guy ton ^ le premier rang parmi les substances qu'on a dé?» Corées du nom pompeux de mniralisateur^
^^. Expériences galvamqius par M. TrommsdorffÇji)^ L'auteur ayant construit une pile de 180 couches, cuivre 9 zinc et carton mouillé , obtint de violentes secousses et de très^fortes étincelles* Après avoir opéré , à l'aide de cet appareil, le dégagement des gaz hydrogène et oxigène, ainsi que l'oxidation et la désoxidation des métaux, il y soumit différentes substances métaUiques , entre autres les métaux non oxidables à l'air : tous s'enflammèrent ; une feuille d'or fin , mise en communication avec l'extrémité . de la pile terminée par le zinc, brûla , en pétillant et en répandant une vive lumière. Une feuille d'argent brûla avec une flamme bleue, le cuivre jaune avec ime flamme bleue rougeâtre, le cuivre rouge avec une flamme bleue d'émeraude , le zinc avec une flamme bleue-blanchâtre, Tétain avec une flamme blanche-rougeâtre , etc. : il faut pour cet effet que les métaux soient en lames très-minces. Cependant M. Trommsdorff nt doute pas qu'en augmentant la force de l'appareil , on ne parvienne à les faire brûler en plus grandes masses. En opérant l'oxidation des métaux , dits nobles y dans des sphères creuses de verre.
^1) Von CreU's chetnîsche Annalen , année 180K 9 4*. caik. , page 337. Extrait du Journal de chimie de Vam Mons, à Bruxelles , tome P^^ pag. 41.
le métal se consume en entier, et va ta{àsser
les parois internes de la sphère.
M. Trommsdorff ùât construire en ce momeat un appareil de cinq à six cents couches.
Dans une lettre datée d'Erfbrt, du i6 man 1801 9 M« Trommsdofff s^^xptimc ainsi ^ sur h résolution de Teau en gaz oxigèae et hydrogène par le fluide galvanique (i). ic Le gat t» vanîsme nous occupe d'ime manière parnn culière, en Allemagne. M Riuer^ jeune H homme rempli de talens, se Evre entière- I» ment à cette partie de b physique , et )» fait, sur cet objet, des expériences extrêmen ment ingénieuses. Il croit pouvoir prouver i n l'évidence que Teau est un corps simple , et yf le professeur Pfitjf prétend avoir transfimaé M ce liquide en une quantité correspondajite , 9p soit de gaz oxigène, soit de gaa, hydrogène. >» Ce qui est sûr, c'est que l'effet du dégage- » ment, ou, si l'on veut, de la génération da » gaz oxigène, est tout-à«.£Eut indépendant de » la génération du gaz hydrogène. Ma pile »> est ttès- active, et consiste en plaqués on >> disques de zinc et de cuivre, et en loiidelles yf de papier imbibées d'eau salée. II importe H beaucoup que la pile soit bien isolée, et sur-
qpvi
(i) Foycile Journal dté, page 98.
DUGALVANISME^ 155
9> tout qu'il ne coule pas de liquide sur les bocds ^ des <fisques. Cependant , quoique je ne puisse »» pas me rendre une raison suffisante des effets >» de la pile de Foùdj je suis loin de conclure, ^f avec Riacr et Pfi^r que Teau est une subs« >p tance indécomposëe , et que la ruine du ma- 9» gni£que édifice de la chimie moderne doit >t être une suite inévitable de leurs expériences, n
4®. Extrait d'une ieart tk M. Rntppe^ de la Haye 28 août 180 1. m J'ai reconnu, ditcephy* y> sicien (i), que l'intensité de la commotion n gakranique est en raison de la surface des ^ mams et des bras mouillés par de l'eau $a-> 9f lée. ^
5 ^. Voka axMt pouvoir conclure , de certaines expéfiences faites avec sa pile, que les métaux s'oxident, tantôt en s'appropriant Poxigène de 9eau, tantôt en se combinant avec ce liquide ûidécpraposé. Les oxides de ces deux oxidations sont <Bstincts, sur -tout par la différence de leur couleur (1);
6^. ML V<m Hauck a lu devant Pacadémie des sciences de Cc^nhague , un membre dans
(i) Jonmal de chimie de Kt» Mons , tome I*'«^ pages X06 et xo8.
(a) Atuudi £ BrupiaMi > tome XYIIL
lequel il prouve que la prétendue totale conver* sion de Teau en gaz, soit oxigène, soit hydrogène, à Taide de là pile galvanique, loin de détruire, comme le prétend M. R'uur^ la théorie de la composition de ce liquide , fournit au contraire un nouveau fait qui la confirme ^i^.
7^. Extrait (Tanc lettre de M. yassdUi''EanJiy sur le jbddc galvamqtu, << J'ai fait, dit cet habile phy- H sicien (i) , des expériences sur le galvanisme, >» dans lesquelles j'ai décomposé Tacide nitrique >^ le plus concentré , et l'alcohoL Je me suis # servi de fils de platine, qui passoient tous »> deux par le même bouchon, ce qui rend ^ l'expérience bien plus commode. J'ai égalef^ ment observé que les huiles, même les plus » déliées , résistent au passage du fluide galva- ^ nique. >>
8^. Nous avons parlé, dans la première pairie de cette histoire, p. 314 et suivantes, d'un appareil ingénieux dû à M. Cndsckank^ dans lequel, en distribuant sur un plan les élémens de la pile galvanique, on obtient, d'un côté, l'aigrette , et de l'autre le point lumineux, qui servent à distinguer facilement l'électricité ^itive de celle négative.
(1) Journal de chîmiede FanMons,t. I"., p. 109.
(2) Journal de physique, frhnaîrean 10, p. 476.
n y a, du même physicien, dans le journal ide chimie de M. Van Mons (i), un extrait de ses expériences et observations sur quelques e& fets chimiques de Télectricité galvanique.
Ces eaq>ériences sont absolument les mêmes y à quelques légères différences près, que celles rapportées dans la bibliothèque britannique (2), excepté qu'elles étoient tirées alors du journal de Nicholson^ juillet 1800, et que celles rapportées dans le journal de chimie de Van Mons sont extraites du Gilbert's annalen der physik. an. 1801 • cahier 11. pag. 360 et suiv.
On trouve aussi dans ce dernier journal , page 369., et dans celui de M. Van M^ns y page 67, les expériences de M. Htnry^ sur Faction chimique de réiectricité galvanique; expériences pareilles à celles rapportées dans la bibliothèque britannique (}) , et dont nous avons donné Textrait dans cette histoire, première partie, chaw pitre X , $. IV, page 310.
^^. Extrait étum Uttrt di St.'-Pitersbourg (4), du
(i) N*. 1"., page 61.
(i) Tome XV, sciences et arts, page 23;
(3) Idem y page 3^.
(4) Voyti le Journal des clâbatsdu7 frimaire ao lO,; et celui de Paris , du zo brumaire an 9.
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29 septembre 1801^ ou y vendémiaire an 10. u Hîef^ à la séance extraordinaire de l'académie des sciences , M. le comu de Pusckin , membre honoraire de cette société savante, éonnu en Allemagne par ses grandes connoissances en minéralogie et en chimie , a fait des expériences intéressantes sur le galvanisme, par le moyen d^une colonne tournante , dont il est Finventeur, composée de trois cents plaques, tant en argent qu'en zinc. >»
Nous eussions désiré avoir des détails plus circonstanciés sur ces expériences , ainsi que sur celles faites par le même chimiste , le 2 décembre 1801, chez^ M. le ComU de Stroganaw^ en présence de renipereiu* de Russie , qui a paru prendre beaucoup d'intérêt à ces expériences galvaniques.
10^. A ddidons recueillies dans les journaux étran^ gers 9 et indicaâon de differens mémoires , de dijffèrenies observations et expériences ^ de la plupart desquels ii n*a pas été question jusqu^icL
i^. Journal anglais de Nuholson (i). Dans lei cahiers de juin et juillet 1800, il y a, r^, des remarques sur le nouvel appareil électrique et
tm
(i) Il nous a paru inutUe et même fastidieux, de rapporter les titres des journaux dans la langue oU ils sont écriu. La traduction doit suffire.
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galvanique ^Akxarldn Voka; 1^. des expérien* ces et observations siir rélectricité galvanique ^^Cruîkshank (i); 3.^ dans le cahier d'octobre, I ^. des expériences faites avec la pile métallique 4e FoUa^ pour s'assurer de la force des différens corps métalliques , par M. Haldaîu; l^ ex«> périences additionnelles sur l'électricit^ galvani** <{ue y par M. Davy (1) ; dans le cahier de no« t^ndire, quelques observations du même sur les phénomènes galvaniques, et sûr les moyens d'aulamenter la force de la pile galvanique de Voka ; dans le cahier de décembre, quelques expériences et observations additionnelles du même, sur les phénomènes ^vaniques ; dans le cahier de janvier iSoi, des remarques sur les effets chimiques de la batterie de VoUa-; dans }e ca-* hier de février , extrait d'une lettre à M. Babin^ gton^ sur l'état du galvanisme en Allemagne, et sur les effets chimiques de la batterie de Koùa.
i^* Transacions philoiophiquis pour tannée i8co^ seconde parût. Il y a un mémoire de Voka , sur
(i) V^t[ i''*. partie de cette histoire j page 306, et a*, partie^ P^g^^^é.
(a) T^oyt^ t". partie de cette histoire ^ page 3^3 , ec a\ partie «page 185.
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i'électrické excitée par le simple contact de dîf^ férentes substances conductrices. Dans la séance de . la société royale de Londres ^ du 1 8 juin 1801» M. Dayy a lu un mémoire intéressant sur le galvanisme , concernant les résultats des combinaisons faites avec plusieurs planches métalliques y et difFérens fluides analogues à la pile de FbUa. Dans la séance du 25 du même mois^ le docteur WoUaston a lu un mémoire sur l'identité des fluides galvanique et électrique.
3^. Journal Jcpfysique par M. Schclângy àJauù a^. cahier. Sur de nouvelles découvertes relatives au galvanisme.
4^. Annales de physique de Gilbert. Ily a, dans le 10^. cahier y an 1800^ un rapport sur les découvertes galvaniques , avec la description de Tappareil électrique de VoUa^ et quelques expé* riences deNicholsony (i)etc.
5^. Journal général de chimie , par Schérer^ à Léipsick. On trouve dans le ji^ cahier, i*^. les résultats des dernières expériences sur le galvanisme 9 relativement à ses effets chimiques , par M* Simon; i^ la description, par le même, de quelques expiériences sur les effets que produit
(0 ^oyei, page 257, la note ^.
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la pile de VoUa sur Peau ; 3^. du même, la production d'un acide et d'un alcali par l'action de la pile de VoUa sur l'eau.
6^. Magasin philosophique de Londres ^ par Mm TîUock. Dans le cahier d'avril 1801, i^ Lettre du docteur Moyses au docteur Goothshone^ con* tenant plusieurs e^^périences intéressantes faites avec la batterie galvanique de VoUa; i^. expë^ riences £dtes en Allemagne avec l'appareil gat-> vanique de FoUdj et communiquées à l'Institut national de France. Cahier de mai , expériences et remarques sur le galvanisme. Cahier de juin , description d'un nouveau galvanomètre , par M. P^rys^i).
7^. Almanach ou poru^fadlU des chimistes^ pour VannieiSoi^ à Wdmar, in-iS. Mémoire deA/ur concernant les effets du galvanisme.
8^. Sianu du iS avril 1801 , de tlnsdau royal de la Grande-Bfetagne. M. Dayy a lu un mémoire sur les phénomènes galvaniques : il a commencé par exposer l'histoire du galvanisme , les découvertes successives qui ont été faites » et les différentes méthodes employées jusqu'alors pour
accumuler Pinfluence galvanique. La lecture de
(0 r<»y«î ckiprès , §. VI.
ce mémoire et les expériences ont été coud"* nuées dans la séance du z% avril. Sir Joseph Banks ^ U cornu de Rumfqrdy et d'autres savans distingués ont assisté à cette séance , et ont applaudi au zèle de M. Davy^ qui paroît en* core fort jeune , et dont les talens promettent beaucoup pour les progrès des sciences.
11^. Dans la dernière séance de TAcadém^ royale des sciences de Berlin , on s'est ( comme à celle de l'Institut national de France , et presque le même jour ) beaucoup occupé de galvanisme, M. le conseiller Herhard a fait l'épreuve que le nickel y en contact avec le ^inc^ fait le même effet que l'argent et le cuivre. M. le conseiller Klaprotk donna quelques nouvelles sur les essais galvaniques faits en grand par M. Fan Marum , à Harlem, et de ses contre-épreuves avec la grande machine à électriser de Tester» Ces essais confirment la ehéorie de Volta sur IHdehtifi du galvanisme avec la nuuiht électrique. (^Journal des Débats^ du x% pluviôse tfn lo.) yoy^l le %. H du chapitre suivant.
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CHAPITRE XVIII
Nouveaux travaxix de Volta : extrait de son mémoire lu a l^lnsûtui sur U électricité^ dite galvanique, et rapport du C. Biot , sur ce mémoire. Lettre de M. Van Marum.
Observations et réponses de M. Robertson^ sur le même sujet. Nouvelles expériences galvaniques. Observations sur Vacidc électrique* Description d^un nouveau gal^ vanomttre ^ par M. Pepys. Exposition abrégée i par le C. Halle ^ des principales expériences répétées par Kolta^ en pré^ sence des commissaires de l^ Institut.
XL y a environ trois mois que M. Folta et son collègue le professeur Brugnatdlij obtinrent du gouvernement Cisalpin , la permission de se renxire à Paris, pour conférer, avec les savans de France, sur divers objets scientifiques, et principalement siu*.les phénomènes de la pile gal« vanique; découverte qui fait tant d*honneur à f^oUa , et qui est si intéressante poiu' les progrès des sciences physico-chimiques* Dans la séance
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de la classe des sciences phjrsiques ft matheinatiques de l'Institut national, le i6 brumaire dernier 9 ce célèbre physicien a commence la lecture d'un mémoire qui contient le détail et le résultat de ses expériences sur le galvanisme; expériences par lesquelles il paroît démontrer ^ jusques à Tévidence, ridentité des fluides galvanique et électrique (i). Lorsque f^dta eut
(t) Félix Fontana ne pensoit pas ainsi ; car on a vu plus haut (i^®. partie ^ page 6}) qu'en traitant de l'électricitéanimale , il annonce qu'il publiera un ouvrage sur le non-^ veau principe musculaire y découvert par Galvani, etqu*il tspère démontrer y ^unt mamère rigourtust , que et principe n*a rUn de commun avec téUctruitt j ttc, Fontana n\ pa& encore publié cet ouvrage.
Dans le Moniteur da f messidor an 9 ^ article Sciences » on Ht une note sur Us dernières expériences gahanîques , €t spécialement sur ^inflammation du fer ^ par te C, Fourcroy^ Après avoir rendu compte des expériences galvaniques , faites à ce sujet à l'Institut, dans la séance de la première classe, du 11 praîrial an 9, en présence de M. le comte de Livourne, et des résultats qu'elles ont pocurés, le C Fourcroy ajoute: ce II n'est pas prouvé que ces effets galvaniques soient les mêmes que ceux de l'éfectricité , malgré l'identité qu'ont admise jusqu'à présent , entre ce» deux fluides y des physiciens très-illustres. Il semble m&ne que plus on multiplie les essais et les découvertes , plus cette prétendue identité disparoît , ou au moins s'aflbibltt. Les piles des grandes plaques y qui enflamment le fer , ne donnent rien ou pr^que rien aux électromètres le«
cessé de ^re, le Premier Consul fit la pro« position ^e lui décerner une médaille d'or^ qui serviroit en même-tems d'époque et de monument pour son importante découverte. Le Premier Consul a encore proposé , dans la même séance y de faire répéter en grand, par une cofl> mission noAimée ad hoc , dans le sein de l'Institut , toutes les expériences relatives au galvanisme.
Le 18 et le zi du même mois, Foàa 3. con-ùnué et fini la lecture de son mémoire ; il a fait à Tappui y différentes expériences. Le rapport de la commission nommée , a été fait à la séance du 1 1 fidmaire; et les commissaires ont conclu à ce que l'Institut, fiôsant droit sur la proposition du Premier Consul , décernât une médaille d'or
plus sensibles. En enlevant, à Taide de cordons de soie, la plaqne de zinc supérieure, des plaques inférieures, comme on le bât avec Télectrophore , nous n'avons rien obtenu par Tapproche de rétectromètre de Saussure. En vain nous avons essayé de produire les^^ets chimiques du galvanisme , U dissolution des oxides métalliques , la précipitation de leurs dissolutions , la décomposition des acides , par les appareils électriques les plus forts et les pins variés. 1»
» Sans prendre encore aucun parti à cet égard , nous continuons, les CC. Fauquclln, Tkénard, Hachette tt moi , les recherches que nous avons entreprises , et nous attendrons de Texpérience seule , une décision , dont le raisonnement ne doit pas se permettre l'initiative. 9
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au savant professeur de Pavie ^ Fq^ ; ce quî i Àé unanimement arrêté (i)*
II s'agit maintenant de faire connoître le memoire de Foita ^ qui a fait tant d^mpression sur le monde savant. Nous y ajouterons Pextrait du lapportdes commissaires de rii>$titut (2).
(1) Cette médaille est du même coîn et de la même pandenr que la médaille d'argent que reçoivent les mem- Iires de tlnstitut, et porte cette inscription : A VOLTA» séance du ii fiimaire an lO.
(2} Long-temps auparavant que Volta ait constaté, par ses expériences démonstratives , l'identité des Guides fiectnqne et galvanique , plusieurs physiciens ou médecins avoteindéfà soupçonné cette identité; qnetqucs-uns mont s*é«»ent décidés pour l'affirmative. En voici la preuve :
i<^. Le célèbre professeur de Kiel , M. Pfaf, est le |ffemier qui ait proposé et établi une théorie électrique» dans Fouvrage qu^il a publié sur le galvanisme , et que î*ai souvent eu occasion de citer.
2*. Vcfyti, chapitre XVI, §. H, p. 16$, le mémoire dn C, Biot, sur le mouvement du fluide galvanique. Les faits qu'il rapporte ^ semblent rapprocher autant le gaiirantsme de l'élearicité^ que ceux qui les avoient précédés sembloient l'en éloigner. Voytî^ aussi l'opinion de Maxtdayt^ page 40 de la 1'^. partie de cette histoire;
3^ Le C. Alihtn , qui a fait avec M. P/f/, et chez lui, jrfasîeurs expériences galvaniques , m'a assuré avoir adopté la théorie électrique sur le' galvanisme, long-temps avant les dernières expériences de Volta. C'est efiectivemeol
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ridée qti'3 a mise constamment en avant , dans les difl%rentes notes qu'il a ajoutées à l'éloge de Galvani, dont il a toujours réfuté la théorie. Pour se convaincre de son opinion sur l'identité des fluides galvanique et électrique , il suffit de lire les deux notes qu'il a placées , pages 147 et 148 de l'Eloge de Galvani , et qui sont en quelque sorte la conclusion de notes bien plus détaillées , qui se trouvent au commencement de cet Eloge.
I**. Note. Voici comme Alibtrt s'exprime dans la pre* mière , en parlant des expériences de Galvani. u Ces ex- )t périences sont très-ingénieuses : elles prouvent évidem* t» ment que c'est le fluide électrique qui circule dans l'arc n galvanique, et qui irrite toutes les parties animales * » qui composent cet arc ; mais , comme nous l'avons 9> déjà dît plusieurs fois , d'après les expériences moder- » nés , les parties animales n'ont pas essentiellement la » prérogative de fournir et de faire circuler ce fluide, n
n*. Nou. Au sujet d'une expérience de Gahani, par Jaquelle il croyoit démontrer les loix de l'arc , et le cercle que décrit naturellement l'électricité , sans le secours de substances métalliques, Alibtrt dit que cette expérience » prouve , au contraire « contre la théorie de Galvani^ s> et &tt vo(r que les parties animales n'agissent qu'à la n manière des corps humides , puisque lors mtoe qu'elles ^ sont dépourvues de toute vie , elles sont encore « propres à donner passage à l'électricité, n
î®. Je tiens également du C. Alihtrt ^ que le pro^ iésseur de Bologne, Aldini, neveu de Galvani ^ lui a icfit^ il y a quelques mois, qu'il avoit procédé à des
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rcUandcé Jiu gahanîquc ( i ). Après avoir dit quTii i exposé j dans un autre mémpire (i) , les moti& .c|ui l'avoient déterminé à avancer que le fluide on agent galvanique n'est que le véritable fluide électrique ; il observe avec raison que peu importe la dénonûnation qu'on emploie ^ soit celle d'électricité galvanique , soit celle d'agent
expériences, d*après lesquelles il lui annonce qu'il est persuadé ' qu'il y a à-la«-fois, dans les phénomènes du galvanisme ^ et du fluide électrique , et un fluide animal particulier qu'il appelle gahtanîqut. Il écrit avoir fait ses divers essais en présence des membres de l'Institut de Bologne y et qu'il en est question dans le dernier volome des Annales de chimie de BmgrtatclU. Cuu opUionpoftna^ foroîtrt hltn txtraordlnaire , m'a dit Alibert ; mais clli ap^ féÊTtitnt à un célibrt physicien ^ connu par son h^hilcté et son exactitude dans (es expériences ^ et sous c€ rapport , je pense qtton peut en faire mention.
Quoi qu'il en soit, Volta aura toujours ta gloire d'avoir iotoik^ le premier/ la démonstration complette de Tideatt&é des fluides galvanique et électrique;
(i) Véye[ les Annales de chimie, du 30 frimaire an 10» Les rédacteurs observent qu'ils impriment ce mémoire sur la copie qui leur en a été remise par le savant professeur de Pavie, et corrigée de sa main.
(2) C'est sans doute la lettre de Volta , adressée au C. dt ta Métherie , et que nous avons rapportée en entier , charpitre X, §. IV, p. 268 de la première partie de. cet» Ustoire.
ou fluide galvanique 9 pourvu qu*oii soit d'accord sur les faits* C'est afin d'arriver à ce but, de terminer toute contestation oiseuse et mal réfléchie y qu'il lui paroît nécessaire, en rappelant quelques principes peu connus ou ignorés , de réppndxe aux diificultésy aux objections qui né lui étoientpas échappées 9 mais qu'il avoit passées sous silence. M On peut donc, dit-il, regarder cet écrit comme >» une suite de celui dont )'ai parlé , ou si l'on >» veut, comme une partie de plusieurs autres n mémoires que je me propose de publier, n quoique celui-ci renferme en lui-même un sys^ »» terne complet de théorie et de doctrine (i). li Vingt - neuf paragraphes ou sections compo^ sent ce mémoire. Dans le premier, yhba expose les objections les plus fortes , au nombre de trois , qu'on ait faites contre l'homogénéité
(i) L^aoalyse que nons donnons ici du mémoire de M. Folia , ne peut dispenser le lecteur qui voudra k cet égard s'instruire complettement du sujet traité, de recourir au mémoire même. Autrement , iJ eût fallu le transcrire en entier, répéter et décrire les expériences, et y ajouter les planches; ce que ne comporte pas le plan historique que nous suivons. D'ailleurs , Y Exposition du f€tncipales expériences de cet auteur, par le C. Halle ^ 91e nous placerons à la fin de ce chapitre, ne laissera rien à désirer sur une matière aussi importante.
des fluides galvanique et électrique : il indiqua en conséquence :
i^. La privation de quelques signes électriques, le développement peu marqué de beaucoup d'autres, en comparaison des secousses, des sensations douloureuses, etc. produites par /e seul contact de deux métaux , de nature différente , tels qu^argent et zinc (i) , et principalement par
(i) Le zinc joue un si grand rôle dans les expériences galvaniques , qu'une courte notice de ce minéral , ne saordît être ici déplacée , étant sur-tout tirée du Système ai connoissancts chimiques , etc. , par le C« Fourcroy , in'4^. tome ni, page joy.
Le zinc n*étoit pas connu, de» ancieiis. Paracclse est le premier qui en ait parié , et qui lui ait donné le nom qu'il porte. Il n'y a qu'une cinquantaine d'années qu'oo sait que c'est un métal particulier , pur , bien caractérisé, et différent de tous les autres métaux. Le C. Sagi a, le premier, déterminé sa propriété ductile, et Fourcroy le I^e dans la troisième dirision des métaux bien ductiles. Il s'échauflfe très-vite, sç fond dès qu'il rougit. Le CGuy^ ton estime sa fusibilité à 296 degrés de l'échelle léaumurienne. L'infortuné minéralogiste, Mongt^ l'aîné, perdu avec Lapcyrousc^ dans son voyage autour du monde, est le premier qui ait Êiit cristalliser ce métal. Outre qu'il a, plus que tous les autres métaux , la faculté conductrice de l'électricité , comme les expériences galvaniques l'ont prouvé , on y remarque de plus une odeur et une saveur particulières.
Tassemblage de plusieurs couples de ces substances diverses , communiquant les unes avec les au'très, au moyen d'un conducteur humide.
2°. L'inefficacité à transmettre le fluide ou principe galvanique ^ sok qu'il provienne de Tap* pareil galvanique simple^ connu depuis lon|^ temps 9 soit qu'il tire sa source de celui composé, et inventé dernièrement par Felu , ensuite la propriété qu'ont certains coi^ de su^>endrey d'annuller l'action de cet appareil , quoiquTils scient
Le C. HoMy , le dernier , le plus savam et le pins exact auteur de mînèralûgie , s^oit Fourcroy , ne compie qœ tre» espèces dé OHiits de ziiiCy sahroîr , son oxide nadf^ son sulfure et soo sul&te. Quant à ses autres dÎTistoos ^ à L'oxîdabîlicé du zinc par l'air , à son union avec les combustibles 9 à son action sur l'eau , sur les oxides , sur les acides , sur les bases et (es sels ^ Voyn l'ouvrage de F^uf* croy , annoncé plus haut.
Nokrs Sitoics seulement sur ses usages, qu^ib sont aussi imikîplîi» qu'importans dan» un grand Aombre' d'arts j et que c'ttt sntcoot ponr la fabriciioa des tombacs et do laitons ^ q^'îl est employée Les Oriencituc et les Cbinoîs s'en serrent plus fréquemment que les Européens , dans ))eaucoup d'alliages. La médecine a déjà tiré parti du ^inc et de ses préparations chimiques. Espérons que sa propriété conductrice , à un si haut degré , de rélcctriciié animale , le rendra encore quelque )our plus précieux à l'art de guérir*
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regardés comme excellens conducteuirs d'électricité, tels que l'air raréfié, la flamme, ett. 3^. Cette étrange et admirable décomposition de Teau soumise au même appareil , qu'il répugne d'attribuer à une électricité presque nulle , ou peu sensible aux électromètres les plus délicats; qui se soustrait aux décharges les plus fortes des machines électriques ordînaires, au colurant électrique le plus rapide , le plus prolongée
Telles sont les objections , les doutes que VoUa s'attache à lever, dans les paragraphes suivans, et qu'il attribue à des personnes peu versées dans la science de l'électricité , princi^ paiement dans la partie qui embrasse Tékctrométrie.
Pour donner une solution complette de ces ob* jections, il lui paroît convenable de déterminer avec exactitude , les degrés de force que réiectridté reçoit du contact de deux métaux de nature différente ; contact qui les rend non seulemeot conducteurs, mais même excitateurs , ou moteurs du fluide électrique. Parmi ces métaux , il choisit les deux qui sont le plus op* posés, et les plus actifs , l'argent et le zinc ^ dont l'alliage avec d'autres métaux, bien loin de diminuer leur efficacité , l'augmente* Uun et Tau'tre bien nettoyés et polis, se touchent
immédiatement
immédiatement psrr un ou plusieurs ppints , dé* placent le fluide* électrique ^ rompent son équi* libre 9 de manière qu'il passe de Targent au zinc , se raréfie dans Tun, et se condense dans Pautre 9 s'y maintient avec ce double état de rarefaction et de condensation I pourvu que les deux métaux n'aient aucune communication avec d'autres conducteurs qui puissent , d'après les loix de l'équilibre, fournir au premier la dose du fluide électrique qu'il a perdue , et enlever au second la dose de celui qu'il a acquise.
Après la description de son électromètre à paille 9 qui indique ^ de degré d'électricité positive ( éU + ) dans le premier, et d'électricité négative ( éL — ) dans le second ; après l'avoir comparé à celui de Bennet^ Volui dit pouvoir rendre cette électricité sensible à ces deux instrum^ns, déterminer même sa nature positive ou négative , à l'aide du condensateur , de son invention y dont il donne la construction , et dont il enseigne l'usage , se plaignant en même-temps de ce qu'il s'en faut bien qu'on l'emploie généra* lementavec cette attention, nécessaire au sue* ces des expériences.
Ce conducteur disposé comme il l'indique,
VoUa procède à ses expériences , dont le détail
ne peut être bien compris qu'à l'aide des figures
£ui les accompagnent. Il suffira de savoir que
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les expériences qu'il décrit , prouvent que la force qui donne l'impulsion au fluide électrique , au lies de provenir de la. communication de tel ou td métal 9 avec un ou plusieurs conducteurs hu* midesy s'exerce par le contact réciproque de deux métaux 9 à Tendroit même où ils se touchent.
A l'égard du soupçon qu'on pbuiTolt avoir, que le déplacement du fluide électrique s'opère par le contact de l'argent ou du zinc, avec les doigts qui le tiennent, ou par un autre condficteur humide qu'on voudroit leur substituer, il dit que ce soiipçon tombe de lui-même, si l'on répète les expériences sans que la main , ou aucune autre substance humide, touche les deux lames d'argent et de zinc; en im mot, sans qu'il y ait contact, si ce n'est entre les deux métaux seuls, but auquel on peut arriver de différentes ma* nières , qui sont décrites.
M. Foàay dans ses lettres au professeur Crm^ dont il a été question plus haut (i) , avoit déjà prouvé l'affirmative de la question , si le fluide électrique reçoit quelque impulsion du contact immédiat d'un métal avec un conducteur hu' mide. Il observe, $. XII, que cette impulsion , est si foiUe, lorsqu'on n'emploie que l'eau pure
(i) Vbyei !'•. partie, page ija.
<m salée, qu'on ne peut la mettre en parallèle avec celle qui provient de la communication de métaux différens, tels que le zinc, Targent ou le cuivre j à l'exception de quelques acides con<^ t:entrës^ de quelques liqueurs alcalines, dessul-* iures alcalines , etc. qui impriment, par leur contact avec divers métaux, une impulsion trèssensible.
Ayant déterminé , avec une grande précision , par d'autres expériences qu'il a faites , mais qu'il ne rapporte pas , quelle est la force motrice ou accumidatrice du condensateur dont il se sert, il lui est facile de découvrir quelle est la force ou la tension de l'électricité , qu'acquiert respectivement chacune des deux lames d'argent et de zinc, mises en contact; tension qui s'y maintient ou s'y renouvelle , en conservant ou en renouvelant les communications : il apprécie les différens degrés de cette tension, d'après ceux de condensation qu'on obtient aisément avec un bon condensateur , dont les surfaces soient bien polies et vernissées comme il faut.
Ainsi l'ensemble de ses expériences , renées et variées de différentes manières ($• V), prouve que -^ environ de degré de son électromètre à paille , constitue la tension électrique occasionaée par le contact mutuel du zinc et de l'ar-
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gent ; électricité qui est positive ( él. + ) dai» le premier^ et négative (éL — ) dans le second» comme il a déjà été dit » §• IL Plusieurs autres métaux 9 différant moins dans le pouvoir d'inciter le fluide électrique , produisent une tension d'autant moindre , qu'ils diffèrent moins sous ce rapport 5 et suivant qu'ils sont moins éloignés dans la série ou l'échelle suivante : argtrUy cuivre^ fcr^ habiy plomb ^ [inc ; échelle dans laquelle le premier métal chasse le fluide électrique dans le second » le second dans le troisième» et ainsi de suite ; échelle à laquelle Folta donne beau* coup plus d'étendue, puisqu'il lui fait embrasser plusieurs autres métaux et demi -métaux, des p3rrites , des charbons » etc. il observe qu'il y a d'autres <:orps qui semblent pousser le fluide électrique dans d'autres métaux, sur-tout dans le zini: , avec plus de force que l'argent : ces corps sont la plombagine , plusieurs espèces de charbon, principalement le manganèse noir cristallisé » dont la communication avec le adnc produit une tension presque deux fois plus grande que l'argent et le zinc, c'est-à-dire, de TT * 70 de degré. .
Mais il faut, pour que cet effet ait lîeu, que la lame d'argent communique avec de bons conducteurs, dans lesquels elle trouve le fluide électrique qu'elle apporte au zinc, et que celui-ci
dépose dans le condensateur, afin que l'élec*
triché s'y accumtile au degré -indiqué plus haut.
II suit àeAi que Télectromètre ne doit, même
è Tsâdedu meilleur conducteur , signaler aucune
électricité dans deux métaux différens qui se tou»
chent, si l'un des deux ne communique pas avec
un conducteur ou un récipient assez vaste,
dans le même temps que l'autre fait passer Té-
lectricité , qu'il acquiat successivement , dans
le condensateur , oit elle s'accumule.
: « Toutes ces expériences, dit f^olia^ $. XVIII»
M qui me donnoient également deux, trois et
n quatre degrés d'âectricité positive ( éL + ),
êf dans un plateau de zinc, et négative ( él. — ) ^
» dans un plateau d'arg^it , sont la conséquence
M des mêmes principes, c'est-à-dire, que l'argent
» pousse le fluide électrique dans te zinc , au
» point de produire une tension d'environ un
9f j7 de degré d'électricité positive ( et. + ) dans
n le-secood , et négative ( éL — ) dans le premier,
» tension qui est produite par une dose d'autant
H.^ plus grande de fluide électrique , commun!*
^ que d'un plateau à l'autre , quç pstf un rap-
M procbement convenable, et d'après te con-*
s> tre « balancement réciproque des électricités
y contraires, ils tiennent lieu d'excelleas con->
H.densateurs» Il est donc prouvé, djautcFéitm;
n %, 3LIX, que la tension ikmqm positive
n (éh +) dans le zinc, négative (él. — ) dans far- )» genty est d'environ ^ de degré; qu'elle se H maintient dans cet état pendant tout le temps V çue ces deux métaux se touchent ^ et ne pré- >f sentent aucune communication avec d^autres j» condensateurs, susceptibles, de recevoir et <fe » transtnettre le fluide électrique, poussé et dé^ » (dacé par cette tension. >f
Folca donne , $« XX , la preuve la plus concluante que le degré de cette tension âectrique; occasionnée ^r le contact mutuel de ces métc^ux, est justement celui qu'il vient d'indiquer : il tire cette preuve d'une multitude d'autres e^qxériences , dont il donne les résultats^ et &ites avec plusieui^ couf^es de métaux : il indique mâme un des moyens les plus simples pour réussb- dans ces eicpériences. U insiste sur la nécessité de placer y, entre les couples métalliques 9 des couches humides ; ensorte qu'il est impossible d'obtenir une augmentation tféleotricité, c'est-à-dire, une tension supérieure à un ^z de degré^ avec de simples pièces d'argent et de zinc accouplées , quelles que soient leur figure , leur fonne , sans l'intermède d'un troisième con* ductéur humide , doué d'une même énergie.
Cette augmentation électrique ne peut pas même s'opérer, par l'aggrégation de tnris ou çiu*» rieurs métaux* dans l'intermédiaire des condiic*
teuis bumides , attendu qu'il eadste un certain rapport entre les métaux conducteurs de la pre« mière classe , respectivement à la force avec laquelle ils poussent le fluide électriqup l'un ' dans Tautre. La force ou l'impulsion que deux métaux donnent au fluide électrique ^ égale ^ selon Vdta , la somme des forces de ceux qui se trouvent dans la série ou Téchellc graduée entre ces deux métaux. Ainsi, que les métaux intermédiaires entrent ou n'entrent pas dans l'ap^ pareil construit seulement avec des métaux^ qu'ils se trouvent tous interposés aux deux qui forment les extrémités , ou qu'il n'y en ait que quelques-uns , quelle que soit leur disposition , it n'en résulte aucun changement dans la force électrique , qui est absolument la même , que lorsque le premier métal touche immédiatement le dernier.
Voka parle, $. XXIV , d'une découverte à fake^ qui lui paroît difficile, sans cependant présenter une entière impossibilité , c'est celle d'un autre ikc^ trù-mùttur^ entièrement composé de substance! solides. « Ne suffiroit-il pas, dit-il, de trouver ^ un conducteur sohde, privé de toute forcé » motrice, ou qui la posséderoit sous tout au^ ^ tre rapport que celui dont nous avons parté^ ^ cpi'on placeroit, au lieu de conducteurs hu« >» mides^ entre les cou]^ ordinaires des mé^
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)^ .taux différehs ? On dierche en vain ; i£t4I ^ >» daos le paragraphe suivant, on chetche en H vain 9 pour les conducteurs de la première et >^ de la seconde classe , c'est-à-dire , entre les » métaux ^ et , les corps humides y cette corres- H pondance d'action et de force , propre aux H métaux. >f
On peut demander ( est-il dit $. XXYII^ si le rapport qui existe dans la force motrice électrique des conducteurs de la première classe , et qui ne s'étend point jusqu'au passage de celle-ci à I2 seeonde , se présente de nouveau parmi les am« ducteurs de cette derni^e* Fpba observe que, da^s la supposition même de ce rapport, il seroit impossible déformer, avec ces seules substances , de même qu'avec les seuls métaux , un instrument assez actif pour produire des secousses^ et des étincelles. La nature seule ( §. XXVIII) a réuni ce précieux avantage dans les organes électriques de la torpille, de l'anguille de Surinam , gymnôtus dcctriaiSj composés de seuls conducteurs humides, sans aucun métal; ^mj&e, dit Volta , qut Pon ru tardira pau-^tn pas A imiter.
' Il faut alors ou supposer , pour ces coips , un rapport difiérent dans leurs actions électriques , ou admettre, dans la seconde classe, une subdivision, ime troisième classe de conducteurs,
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qui s'accordent entre eux dans Texercice de la puissance motrice ; mais qui ne soient pas en rapport avec les conducteurs humides ou conducteurs de la seconde classe.
Dans son paragraphe XXIX et dernier, Volta expose ce qu'il pense de la composition de cette troisième classe de corps , à-la-fois conducteurs et moteiurs , peut-être formés par des substances imbibées d'une humeur , qui se coagulant et se fixant à un degré imperceptible à nos sens , mérite improprement le nom de substance humide. Il est à présumer, selon lui, que, dani les organes électriques de la torpille, les petites cou-* ches ou pellicules placées les unes sur les autres dans chaque colonne , sont alternativement * formées de conducteurs appartenant , moitié à la deuxième classe , moitié à la troisième , avec un arrangwient tel, que chaque couche, ou couple hétérogène de la troisième classe, se trouve séparé par un conducteur de la seconde , c'est-à-dire, par une couche humide. 4< Telle est, n dit-il en finissant , l'idée que )e me forme de l'or- » gane électrique de la torpille , uniquement comyf posé de subtances conductrices, organe qu'on tf ne peut comparer qu'à un appareil électrique, H dont la construction, la forme, et les effets » sont à-peu-près semblables. >»
Voilà , en substance ,. l'analyse du dernier
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mémoire de M. Voka. Quoique nous croyions n^avoir rien omis de ce qu'il renferme d*essen^ tiel^ pour établir la nouvdie théorie qu'il a adoptée 9 nous estimons néanmoins que, pour la bien comprendre , il iaxfi, , conune nous l*avons déjà dit plus haut, lire le mémoire en entier^ parce qu'il renferme un enchaînement de faits et de raisonnemens qui ne peuvent tous entrer dans un extrait ou une analyse; parce qu*en outre Tauteur , dans l'exposition de ses idées, renvoie souvent d'un paragraphe à un autre. Au surplus, l'extrait que nous allons donner de la lettre de M. Van Mamm , en répandant de nouvelles lumières sur la théorie de yolta^ la rendra plus sensible et plus évidente : mais il faut auparavant dire quelque chose/ du rapport Eût à l'Institut sur le mémoire de Volta.
Lorsque la lecture en fiit achevée, l'Institur nomma des commissaires (i), pour lui rendrt^ compte, tant du ménïoire, que des propositions faites par le premier Consul à ce sujet. Le C Biot^ au nom des commissaires, a tiït cerappcMt à la classe des sciences mathématiques
(i) La commission chargée de ce rapport, étoitcom-^ posée des CC. Laplace , Coulomh, Halle y Moagt , Four^ eray, Vauqutlin, PelUtan , Charles, Srisson, SahatUr ^ Gttyton et Siot. Il est inséré tout entier dans les Annales de chimie, n". 121 , page 3.
et physiques , le 1 1 frimaire an lo. II ob^ serve d'abord que le C. VoUa annonça le pre* mier que Tare animal, introduit dans ses expériences, ne servoit qu'à recevoir et à manifester rinfluence, mais très-peu ou point du tout à IsL produire ; que l'irritation musculaire, qu'on avoit cru d'abord la partie-importante du phénomène , ne fut plus , selon lui y qu^un effet de l'actkm électrique , produite par le contact mur tuel des oiétaux, dont l'arc excitateur étoit formé. Cette opinion trouva des partisans et des ' contradicteurs , elle fit multiplier les expériences propres à l^ppuyer et à la combattre ; expériences qui ne présentoient encore rien de décisif, ni de positif, lors du premier rapport qfd fut fait à la classe » par le C. HaUi^ et dont nous avons donné l'extrait, chap. XII de cette histoire , 1^. partie , page 14.
On ne connoissoit point , à cette époque, les recherches par lesquelles Folta , en suivant la route qu'il s'étoit tracée , a cherché à rattacher à sa pre^ mière découverte tous les phénomènes que le galvanisme présente. Il en a fait connoître depuis beaucoup d'autres également importans , qu'il a liés par une théorie extrêmement ingénieuse; « et s'il reste encore, dit le C. Biot ^ quel- H que chose à Êûre poui; déterminer avec exac- ^ titude 1^ loix de cette action singulière, et
i84 HISTOIRE
9f pour les soumettre i un calcul rigour^x^ du n moins les faits principaux » qui doivent lia 9f servir de base ^ paroissent invariablement » fixés. »
La 'Commission rend compte de ces expériences fondamentales , et de la manière dont le C FbUa les a fait servir à l'établissement de sa théorie 9 ainsi que delà complaisance qu^îl a eue de les répéter ipluàeurs fois devant les commiss aires ^ qui en ont ainsi constaté par eux-mêmes la vérité et Texactitude.
Le fait principal , celui doàt tous les autres dérivent^ celui que nous avons déjà fait connoître ^ dans l'extrait du mémoire de f^oliaj mm qu'il est important de faire conhoître ici de nouveau ; c'est le suivant : Si deux métaux, différens, isolés , et n'ayant que leur quantité d'électricité naturelle ^ sont mis en contact ^ on les retire du contact dan^des états électriques différens : l'un est positif, et l'autre est négaùf. Ainsi 9 dans le contact mutuel du aiivre et du zinc , c'est le cuivre qui devient négatif, et c'est le zinc qui devient positif. Le développement de l'électricité est donc indépendant de tout conducteur humide. Tous les autres faits sont incontestables, et ont été -vérifiés par la commission. Le rapporteiu: expose ensmte conunent le C» Foàa les explique , comment ît
les rapporte au précédent ; et il fait voir combien ^ d'après la théorie de ce grand physicien, il est Êicile d'expliquer sa pile; et pour le £ûre avec plus' de simplicité , il suppose qu'on h forme sur un isoloir; il représente par Tunité l'excès d'électricité que doit avoir une pièce de zinc sur une pièce de cuivre y qu'elle touche immédiatement.
f^oka fait encore deux suppositions ; la première , que la transmission du fluide se fait d'un couple à l'autre dans la pile isolée, à travers les morceaux de carton mouillé qui les séparent, même lorsqu'il n'existe aucune communication entre les deux extrémités de la colonne ; la seconde , que l'excès d'électricité , que le zinc prend au cuivre , est i constant pour ces deux métaux , soit qu'ils se trouvent dans l'état natiurel , soit qu'ils ne s'y trouvent pas. VoUa appuie la première proposition sur une expérience , dans laquelle le condensateur se charge, lorsqu'on touche le plateau collecteur, recouvert d'un papier himiide, avec l'extrémité cuivre, d'une lame métallique, dont l'autre ex-* trémité, qui est zinc 9 est tenue entre les doigts: 4( Quant à la seconde supposition , elle est , dit n le rapporteur, la plus simple que l'on puisse y> imaginer : mais il faudroit , ajoute-t-il , une >» suite d'expériences très - délicates , que nous » n'avons pas eu l'occasion de faire, pour s'as-
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ff surer jusqu'à quel point elle est conforme k » la nature. »
n observe ensuite , que la même théorie peut s^appliquer également à deux métaux quelcon* ques, dont la pile sera formée, et que les effets des différens appareils qu'ils serviroient à composer, dépendroient des différences d^électricité qui s'établiroient entre les métaux, au moment du contact. Cela s'étend également à tous les autres corps , entre lesquels il existera une action analogue : ainsi quoiqu'elle paroisse en général très-foible entre les liqiiides et les substances métalliques, il en existe pourtant quelques-uns, tels que les sulfiires alcalins , dont l'action avec les métaux devient très-sensible : aussi les An-glois sont-ils parvenus à remplacer , par ces sulfures , un des élémens métalliques de la colonne; et, avant eux, M. P/aff' les avoit employés à cet usage dans ses expériences.
A cet égard, le C. Fblta a découvert, entre les substances métalliques, une relation très-remarquable , qui rend impossible la construction d'une pile byûc ces seules substances. Le rapporteur expose , d'après lui , cette relation qu*il dit n'avoir pas eu l'occasion de constater. Il en est question dans le précédent extrait, et l'on a vu en même-temps la division que fait VoUa^ des conducteurs en deux classes, -qtii compren-
nenty la première, les corps solides , la seconde ^ les corps liquides. On n'a pu, jusqu'à présent, construire l'appareil à colonne , que par un mé^ lange convenable des conduaeurs de ces deux classes : elle devient impossible avec la première seule, et Von ne connoît pas encore assez exac« tement l'action cultuelle des' corps qui composent la seconde, pour prononcer s'il en est de même à leur égard.
a Tel est à-peu*près, dit le rapporteur, le H précis de la théorie du C. FbUa^ sur l'élecn tricité que l'on a nommée galvanique. Son but » a été de réduire tous les phénomènes à un n seul , dont l'existence est maintenant bien H constatée : c'est le développement de l'élecn tricité métallique par le contact mutuel des H métaux. Il paroît prouvé, par ces expérien- >» ces, que le fluide particulier auquel on attriff bua, pendant quelque temps, les contracn dons musculaires, et les phénomènes de la pi- M le, n'est autre chose que le fluide électrique » ordinaire, mis en mouvement par une cause H dont nous ignorons la nature , mais dont nous M voyons les effets.
H Après avoir reconnu et évalué, pour
H ainsi dire, par approximation l'action mu- ^ tuelle des élémens métalliques , il reste à la Jt^ déterminer , d'une manière rigoureuse , à
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9¥ chercher si elle est constante pour les mêmes H métaux > ou si elle varie avec les qualités » d'électricité qu'ils contiennent, et avec leur n température. Il &ut évaluer, avec la même n précision , Faction propre que les liquides » exercenft les uns sur les autres, et sur les axé- » taux*. Cest alors que Ton pourra établir le * ^ calcul sur des données exactes, s'élever ainsi »» à la véritable loi que suivent, dans Tappareil f^ du C. Folia , la distribution et le mouvement » de rélectricité , et compléter l'explication de if tous les phénomènes , que cet appareil pré- H sente. Mais ces recherches délicates exigent >> l'emploi des instrumens les plus précis qu'aient ^ inventés les physiciens , pour mesurer la force »> du fluide ^ectrique. Enfin, il reste à examiy> ner les effets chimiques de ce courant élec* » trique, son action^ sur l'économie animale, » et ses rapports avec Télectricité des minéraux >» et des poissons ; recherches qui , d'après les y> faits déjà connus , ne peuvent être que trèsn importantes »
Le rapporteur finit par présenter le tableau rapide des progrès de l'électricité, depuis sa naissance jusqu'à la découverte des phénomènes galvaniques , si smguliers dans leur marche , et si difFérens en apparence de tout ce que l'on connoissoit déjà , jusqu'à la découverte de Fblxa ,
^^ar laquelle il fait servir ces phënoâiènei à la ' construction é^iin appareil qui permet d'augmenter à volonté leur force , et les lie , par des résultats 9 à d'autres phénomènes importans de la ckimie et de Téconomie animale.
44 D'après la demande qui a été âite par un de ^ vos membres ( le premier Consul), dit le C. Biatf yf et que vous avez renvoyée à la commission ,• )» nous vous proposons d'offrir au C. Fbàa la mé-. yp daille de l'Institut , en or ^ comme un témoiyr gnage de la satisÊiction de la classe, pour n les belles découvertes dont il vient d'enrir H cfair la théorie de l'ékctricité, et comme une yf preuve de sa reconaoissance, pour les lui avoir >f communiqué^, n
Dans trois notes particulières , qui terminent le rapport, plusieurs des phénomènes de la pile de VoUa sont soumis au calcul , et le rappor-^ teur dit que l'on poiuroit également en squ-. mettre plusieurs autres au calcul ; mais que poiu: le faire sur dés données exactes , il faudroit. des expériences très - précises , et qu'il suffit 9. pour le moment , d'avoir montré comment on peut y parvemr ( I )•
(1) Il y a^ dans la Décade philosophique, n^ X2, page 132 , un extrait de ce rapport, fait par le C. Lactpidê^
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§. II. ExtrM 4t ta iMnAt M. Van Matmm^ i M. Voltaj connnaM des éxpitkmcês sar ta eoUmm ëuir^m^ fidm pâ» Un H k proféssm^ ^MT^ '^^ U liionMin d$ Ttyhi^ , à Rêrkm j m naiWÊttn 1801 (i). Dans une lettre èct 12 octobre, re* mise à M. yam Marum^ par M. P/àffÇ àson retùmt de Paris à Kiel , M. P^ôÙa proposoit au prettîer de faite , de concert avec le second , quelques expériences en grand , arec les ôppareik connus do muséum de Teyter, SU3^ Tâecniâté de la colonne m^Uique^ très-iniproptement nommée , par quelques pkysiciiens , cohnne gtJvamfu^ Quoique M. Van Mamm fiit presque conTaincUy s^rès ce qu'il avoit wt^ ett îwftet, des eflFets d*une large colonne, et après ce que
memke du sénat conservateur, et secrétaire de U classe de physiqoe de rinstrtut.
(t} ^les Annalesde chimie, n^ 120, p. 289, du 30(0inaÂv an 10. Il y a un très-Kger extrait de ces expériences, J^nal^' de pftysîquar, Awann a»fe, page 47$..
Celle Itum^. coofinaotive de la «oitvdb déctrine de Foka, sur Tidentiié des fluides gatvam<pftef»<te<ope , mérite d'autant plus d'être bien méditée , que les expé- Iriefices eu* eue renferme', leites aTCc le* piuf srsnu sotn, avec l'attention la plus scrupuleuse, par deux des plus célèbres pb)rsiciens , présentent des résultats qcû édiûrrasent beaucoup la théorie du galvanisme.
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¥^ùlui ha aroûk cofàmnniqué de ses expériences» que ÏMàon et h colonne est purfement éleo* ttiqMy la diéorie de ses effets , qu'il avok adoptée^ tàSMà eependani eh plusieurs points de 6€i# de >McJ, iptc M. Pfdff\m aroit corn-' flfffffiqliée. Desirttff toujours de 6ire serrir ait progrès des (cîeifces les appareib qui sont sous ta diteetk», M. Tm Mamm epgageil M. Pfi§ è exaiiiMa avec hd les èiixt théories^ ^ouft tous les rippcûs, ad mojen de ces q»pareife^ et tÈL iùsaiit les eiipéiieiices aussi en giand quo imsiUeé Us dut dm|>loyé dix jouii) entiers à ee tfit^aii, ayaiit M celles de faine constmîrd de hett^reanappareUsu Us comajiiniquent ^ dans eetttf letti«f^ la résdtats de kuips estpériences , jfmtel en catUÊÊuau
M« Wort Méifam ùaaàmeoce par le débdl dei cdBft ipit lur itfoit patdcidiàrcmônt rcfeomman-r dée >^to; c'eM-'à^'-dire, de cdle de k chargé ttwu gfémdi bémriêf fm un canton trh-'eatin dé Id ioùmac^ U f ett^ya me partie de ta grande baiteiie de Te^er^ composée de lôo teihnes # doiit diaeuH coudent 5 f pieda eatids de sftt^ice affilée^ et a^ en gàûéràk^ à- peu -près une ligne d'épûsseûr. La vahiété dana Vé^ fiaMseul des vertes , aipportia aosst des changeiMàs dans la charge de ohaeilui. Ces physiciens Bffik^ afvoii^ ehgisi ^ vetres^ Kfà se cha-geoient
bien chacun sëparémeût^ par la colonne^ en prirent d'abord quatre , pour composer une batterie j qu'ils chargèrent par une colonne entière , de ibo paires métalliques d'argent . et de . zinc* En réexaminant , ils obseryèrei;it qu'un .sçud. contact -aussi court que possible , suffisoir pour charger la batterie à la même tensjpn que celle de la colonne 9 qui portoit l'écartemcnt des. feuilles d'or de l'électrotiiètre 4e £€nau à ^. de |>buce ; ayant agrandi la batterie jusqu^à t% verr^,-qui contenoient ensemble 137 ^ pieds carriés de surface armée y elle fut chargée par uit seul contact ausisi court que possible de, la cqt lonne , exactement à la même tension qui avoît fiût écarter les feuilles d'or de l'électromètre de Bennei à ^ de pouce. Après cette expéneacejdédsive^ il restoitj à nos plL}irsiciea5^'|ieu de doute que par le seul contact de la colonne ^ ils eussent pu charger également la batterie^ entière de Teyler qui contient 550 pieds carrés de sui&ce armée. Des circonstances particulières les ont empêché de £iire cette expérience ^ se réservant au surplus deyeioécuter dans une saisop. plus çon^ venable, et bù ils.^'auroient pas à se préc^utionner contre l'humidité de l'air. >
La colonne avecilaqi^eUe jils chargèrent Ja. batterie de 137 ^ pieds, .ayant dans : les paires métalliques, l'argent en bas et le zinc en haut.
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avoit par conséquent rélectridté positive ea haut^ et la donna à la surface intérieure de la batterite, puisque les physiciens fiirent lé contact de la cow lonne en haut. L'ayant renversée, de manière que Targeiit des paires métalliques étoit en haut et le zinc en bas ^ et. ayant répété, ayec cette colonne inverse, les niâmes expériences à ses différentes hauteurs, aussi bien qu'avec tout son .corps, ils observèrent que la batterie fîit conî^ ■ tamment chargée , par un seul contact,- à la même tension que celle de la colonne.
Ils essayèrent ensuite les secousses ou sensations que produit la décharge de la batterie V chargée à différentes hauteurs de la colonne^ et employèrent à cet .effet deux conducteurs de cuivre , de deux pouces de diamètre , qu'ils tinrent dans leurs mains mouiHées. En cooh mençant par la décharge de la batterie, chargée à la vingtième partie de la colonne^ ils ^enti-* rent très*distinctemènt le passage du courant du copducteur dans ta main , et de la ma^n dans le conducteur. Un des amis de M. Fan Manm te seivtit même jusqu'aux carpes. Ayant continué de même à eproir^er les sensations et les secous^âs des décharges de la batterie ,' chargée par 40f> 60, 80, 100, 110, 140^ 160, 180 et 200 paires, l'effet de la iécbarge sur leur corps augmenta, à mesxire qup la I^tterie étoitjcl^gçe
par un plus grand nombre â^ paires métafll* ques. Quand elle fiit chargée par la colonne ^dère de aoo paires , les conûiiotîefis s^éten-durent avec beaucoup dt force jusqu'aux ^u* le^i mais les conanotions de la batteiie n'ayoîenc pas la même force qu^ cdle de la cabane par laquelle ^e étoit chargée.
M. Fan Mamm donne le détaâ dhine expè« lience, qui demandoit des so^ns particuliers j^ pour s'assurer que le contact du conducteur ne donnoit pas plus d'éleotricité à la batterie , que facûoA de la machine électrique Teyltrîenne d'un plateau de 3 1 pouces de diamètre en four* nissoit pendant ce contact. Il observa^ en répétant plusieurs fois cette expérience , que six de ces contacts du conducteur chargeoient la bat» terie à la mén^e tension quHm seul contact de la colonne; d'où il adit, i^. que la colonne de Folsa^ à la hauteur de 200 paires métalliques, fournît, pour c^argef une batterie à la tension indiquée, trois fois autant de fluide électrique ^{ue la ^nde machine a pu en fournir dans son premier état de 1785 à 1789 ; x*. que la force de ta même colonne, pour charger de grandes biitt^ctSy et cellp qu*a actueU^ment la grande 4nacMne Teylerienne, pour les durger à la teêmp tension , se trouvent dans la Ic^son de ) à 5«t'La saison E'a pas pqrmis à M. V^m Manm
de ckarch€r9 par une escpérience directe, fa mison de fa fofce de fa colonne de roàa^ et de «elle de fa gnuuk mechine pour ces chargBs* Refatîvement à fa compfinMon des sensatiom ou secoune , que donnoit fa déduuipe de fa batterie^ chargée à liiÉSdentes tenaons, porfai
âectsique^ avec ceUes ^es charges de fa mèam
tenskm par fa colonae, ém expériences souvent
féîtérées ont convaincu nos pfc^denâ ^'il n'y
a aucune différence pempcifale dans ks secoussea
<]ue donnent les décharges de fa hatterie, char»>
gée par fa nutchîne on par fa colonne, pourvu
que les tensions de fa charge soient égales* lia
se flattent d'avoir prouvé, d'une manière très*
décisive, par une expérience en grand, Pideur^
tité du courant du fluide nm par U colonne de
|%&a, et de celui ma par une machine élec*
dique; ce <|ui constate évidemment^ et de €à^
çon à n'en plus douter , Fidentité des courans de
ces deux appareils ; et par une conséquence ti->
réedùrectemeot de kiacs eiqpéiiences , ils se flat^
tent de phB d'avoir pané t$ àtmtr €cup an gat^Of*
aissu ou à l'action d'un fluide parâadier , trop
légèrement supposé dans fa colonne de Fpka.
Ces expériences, jointes i ceitles <de ce pro>^ fesseur , rendent en ontm fiirt douteuse , ou plutôt dànentent entièrement l'action d'un fluide
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pamciiHer, soi-disant galvanique ; dans toutes les autres expériences ainsi nommées ; si Ton est forcé d'avouer que l'action de la colonne Vohamnm , produite par le contact de deux métaux qui se touchent ( quand on Texamine en grand, comme MM. Van Marum ^ PJaffTont fait ) paroît évidemment être purement électrique y ces expériences s'eq)liquent également pat Tacrion des deux métaux difijprens , ou des deux substances différentes qu'on y emploie : il n'y a donc plus de raison pour supposer l'action d'un fluide particuUer. La vraie dénomination de la colonne de VoUa sera donc désormais électrique et non galvanique;
C'est la réponse à la question que proposa, eii mai 1801 , la société des sciences de Harlem 9 en ces termes : Poumon expU* quer suffisamment la colonne de VoUa^ par Us loix où les propriiUs connues de Vikctnàtey oufau^U en concbartV existence tPun fiuide particulier a distina du fluide ikarique ? C'est aussi d'après ces expé* riences , que M. Fan Manon se croit autorisé à rejetter entièrement celle de trois membres de l'Institut national, les CC. Fourcroy ^VauqueUn et Tkenardy décrite dans la notice des travaux de la classe des sciences mathématiques et physiques, pendant^ lé deuxième trimestre 4e Tan IX; expérience qui^ dit-il^ me pÉnit ;iniposante
dams ce moment , et me fit presque supposer un fluide particulier, qui )ouoit qudque rôle dans la colonne, parce que je ne savois pas expliquer entièrement le résultat de cette expérience.
Un autre point capital de cette colonne, que les expériences de MM. Fan Marum et Pfajfoat prouvé en grand , et d'une manière bien déci« ave , sdon eux , c'est que le courant mu par la colonne de Foka ,. a une vitesse énorme, et qui surpasse toute imagination; ce qui est prouvé particulièrement par ceci : une batterie, ayant 137 ~ pieds carrés de surface armée-, fut chargée, par la colonne, jns*qu'à la même tension qu'elle avoit, par un conjact, aussi court que possible , du fil commua nicateiir ; contact qui ne dura pas un vingtième de seconde. Après cette expérience, il n'est .pas étonnant que l'appareil de Fbùa produise des effets tds qu'on n'en a pas vu de pareils, en employant des machines électriques ordinaires, par exemple, la prompte décomposition de l'eau. C'est ce qui a engagé. M. Fan Marum à faire des efforts pour augmenter la force de la colonne • Vblutrimm. Il décrit ces efforts , qui ont consisté ..dfabord à mieux isoler la colonne ; isolement qui a prouvé que la commotion d\ine colonne de • loo patres , affecte si violemment le corps de celui qui la prend, que personne,
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après ravoir iprùwréc^ ne se résout à la pic» 4lre une seconde fois. .
M. f^ JUanm a ensuite changé la eok>onedb f^oùa^ c'est^àrdiie^ qu'il en a fiât canstrake ime |>lus large 9 {usqu'è la quantité de 70 {inras métalliques ; il a répété^ avec AL Pfifff les ea^ périenoes de Fmnrcy^ FëMiuelm^ etc«, mem^ données dans le Moniteur (i) , sur U fii«jàon du fil de fier, par de larges plaques de cuivre et de zinc. Une de leurs ezpétiences les •convainquit de Timpossilnltté qu'il y a de fiûre une colonne d'une hauteur consdéraUe, avec de larges [^ques, qui eût un effet proportionné i Jeur nombre, vu que leur poids eaqnme trop les cartons de la partie inférieure de la odanac; ce qui arrive à cause de leur épaisseur consdérable. Us imaginèrent de diviser la coUmne en plusieurs, de manière à en &ire, poinr sùnsi dire , une ch^e , dans laquelle la comlnnaisoa de différentes colonnes sennt facile, et avec la* quelle il seroit bien plus aisé et plus commode d'expérimenter, qu'avec une seule colonne d'une hauteur considérable. Une planche présente à-* la-fois la constructtpn et la di^>osition de ces. colonnes communiquantes, au nombre de quatre et ayant ensemble 1 10 paires.
(0 ^9yK ci-dessui ^ page 1^4 » aate.
Ltts ciFots de ces colonnes ont été les sui* Vins:
T^. Les deux colonnes qui avoient ensemble 50 peircs de cuivre et de linc, ont fait forte« fnmkt rougir et fondie, en grande partie, 8 pàuc^ d'un £1 de fer.
1^* Les deux colonnes ajrant ensemble ^o |MÎrfls , ont Eût rougir 6 pouces ; efet nunndre igue les physicicm oat attribué à ce que les cartons n^étoient pas duement mouillés,
}^. Lm quatre colonnes unies ont fidt rougir Il pouces du même fil,
4^* Le fil ne fond Uên y qpe lor^quHl touche {mmé<tiatenient le bord de ta plaque supérieure de la colonne,
^^ Le résultat d'expériences particulières^ faites pour examiaer s'il y a quelque différence bien sensible entre les étincelles tpii sortent et celles qui eatrent , a été que , ni MM, Pfaff et yan Manunj ni un de leurs amis, qui assistoit aux expériences, n'ont pu observer la moindre difiFérence entre les étincelles sortantes (positives), ou entrantes (négatives) daqs le fil conducteur : ils observèrent seulraient des étincelles rayonnantes égales.
6^, Les dernières expériences ont donné à nos physiciens Toccasion d'observer un très» iieau phénomène, proprç à attirer Tattention,
sur-tout de ceux qui aiment les expériences physiques , pour avoir de beaux spectacles. Lorsqu'ils touchèrent la surface du mercure avec le bout d'un fil de fer mince , la combiistiofr de Textrémité de ce fil se £t avec tant de force ^ qu'elle dispersoit des étincelles àe tous'côtés^ qui formoient des milliers de rayons apparens ^ représentant de très-beaux soleils ^ de plusieurs pouces de diamètre. Ils ont. pu continuer, ce beau spectacle à volonté ^ en baissant lentement lè bout du fil de fer , à mesure qu'il étoit dispersé par la combustion.
7^. . Lorsqu'Ss prenoient des fils trop épais poiu: être fondus , on voyoit plus distinctement l'oxidation du mercure à sa surface par chaque étincelle y et l'oxidation y formoit des taches de plus d'une ligne de diamètre.
8^. L'extrémité d'un fil de platine d'envkoa tfj de pouce de diamètre ^ fut fondue et forma un globe. .
9^. Les étincelles, sur- tout du bout du fil cbmmumcateur , quand il n'étoit pas trop mince , avoient plus de -^ pouce de diamètre.
Après ces expériences, qui font voir la |raiîde force de la colonne imaginée par M. VanMimtm^ il en examine les tensions, les commotions ^ et les charges qu'elle donnoît à la batterie. Ua point capital, selon lui, pour avoir, d'une large
colonne, le plus grand effet , et duquel dépend en grande partie le succès, c'est le juste degré d'humidité des cartons, ou d'autres substances qu'on place entre les paires métalliques, parce que trop ou trop peu d'humidité sont également nuisibles. Une solution saturée et froide de ffluriate d'ammoniaque, est ce qui convient, k mieux. MM. Pfaff et Van Mamm ont eu I2 preuve qu'une SQlut^on chaude saturée , quc»qu'elle contînt plus de muriate d'ammoniaque,, fait nuûns d'eiSet. D'autres circonstances^ jusqu'ici inconnues, dont yLVan Marum se propose- de s'occuper y influent beaucoup. sur> l'effbt d'une larg^ colonne, et le rendent plus ou moins inconstant U a fait quelques recherches sur les causes du plus grand eflfet des' larges colonnes, pour les fusions et les oxidations des métaux ,• dont il cdmibunique les résultats à M. Folutj dans sa lettre..:..
Ces résultats sont que les tensions. des colonnes, d'un nombre égal de plaques, quoique de diamètres très-di£Sfren$ , sont absolument les mêmes, et qu'une batterie est chargée également par les deux. Pour concevoir comment deux colonnes , dont les tensions sont si égales, et qui chargent si également de g;r^des batteries, ont des effets si différens , par rapport à la âision des métaux , il faut certainement distinguer
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VBc6oAd*Me toléhne mAéê^de celle d'^he «dldîliif âôn ÎMtée^pat leconradt qiéest difl^teÉitdàlisrùilé et daAsPMfl^^itj^ar^pln^ grande l^tâssi;^ ëi^i
pâBM^ dlM d6l momelÊs é^utr M» f^iliV JE^i^asai» mfàSMtaû ensukê <fM)k» sASt les citcoiwai^ee» 411 i<$ <^iii^ ^f peafi^ttexlf ôu prikhMcM ùiM ^u^ piûàe y/H&f^i clarifie Courant fiiu pÈk titM pte kf ge <^dldiifM</ Il al éiit^ à M ^et^ âéii «xp^kMMqtii seiftiitélif pmitéf^ cdttwelepenstf
Yîeitt dé ùé ^é lé» stibi^ilfè^ hu«éé» ^éc^ ttèf entre lés^ (ila^esi et ^i mé- i(H» fâ^ ïëi nt^ léori ^OâdttCfeitt ^ oflîMif e m^iM dfolh^de â«i^
iMé toge cdonn^f à 4âïitM te iMt flkm ^ttte tavgewf
H cùàMxaùqim eumm k VdUà quatqud^ €è^ pénéMétf ^«^ 0. iaké$^^ pfftfrfpdwtent pour m^
pliquer d'où vient que les coloVttlIlS'fcMt fnhi^d'dFet ^
qttsmd le^ ^«teiai«(ids kamîde»' tfdusûtfiMieiif du ]iM4aM^d'asliiioab<;«i&V »piiiM«|iM Ir courut é$é âfiïtf bkw piâj^ 2^6^ Une larg^ û>kiUM de ic^
lé DMria^ ^à»yâ}ôiliaqy« ^ » fti« foMdré éi>|f{obfiks^ Cétmié à l^éV^iIdîr», i|uati# pov^e» ée f3r^ {éfi faitt& qf^TûM aiuttfa é<dMMf, ai^si krge, <fe 20' paires' égaleiiMntV coHstriàle^ avec dei carton» -tfempés dans une. selwion de mu>-
DU GALVANISME. 303 ^te de soode ( sel comflnin ) nVi ni fondu, m même rougi une seule figue du fil de fer; une troisiènie colonne, cofiiouite avec des cartom trempes dans Peau pure , a fait encote imîas^ d'effet, par rapport atuc édnceUeSr D n'y a plus atlo0 de doute que la <{ttantité du fluide étec* trique, dan» le courant de la prMÛère colonne, est beaucoup fk» grande, ou, ce qui raient au même , que ce courant a beaucoup phu de iFltesse que cdui d\ine cotonne, dom les carton» sont trempés dans Teau, ou dans une sohitk» de inuriate de soude« Maia quefle est la cause de cette pïlie grMde vite8se^ L'attnbnesariHDn 2 ee que k niun» d'anmonaque onde 1er né^ tauQi après M décampositIon^ DéoMipontion bien piwtfde dans k oofeûié par l'odeur forte d^aonnoniaque qol'oD «nt peu qxès qn!elk n M conatntke, èi sidnunt quand oa k déttuit.. On "Pùk bxmA évidemmeat que ITacidè munatî* que de ee sel décompesô, onde £Deteeient ka surfacea du cuivre et du lâac; er qne cette coô^ dation , ft fliesive qp^elle diiBinue, aftâUît aussi dans k naènie peopotàon Peiet de k cekune* Ces expéiiences ^oc para,. àU. Fsm Mmmn ^ favoriser snr-tOM l'Opônan que l'oxîdaMn dea métaux , emeidér^ coflane tâe , msâss^uc beaucoup à augflienter4'e<iet de k ccdonne» Mais,coniaie il arott encore des doutes sur FezplicatioQ de
ce phénomène , comme il . h'étoit pas CertaiA que quelque autre cause ou circonstance - incon* nue^ ne sis combinât pas avec Toxidation; ou ce qui Fe£fectue; comme .d'aiU^urs M. Pfafft^^ voit pas 9 sur les effets de l'oxidation, considérée comme telle, les mêmesJdées que lui, ifpiit Jd résolution de faire ^ concurremment avec lui, des expénçnce$ qui, pussent lever leurs doutes ^ et éclaircir le fait. Elles ont été faites au nom^. bre de trois. En voici le ^détail' abrégé , et les résultats.
. i^. Ils ont trempé le$ cartons dans lesacî* des sidânique, nitrique et muriatiqtie , tantdt concentrées, tantôt plus ou /moins étendus , se servant ;d*une coloniié :de..3.Q pairje$9 de cuivre et de ziné,/de i ^ ^e pouoe de diamètre. Ds se sont aussi servis derxrolonnes^de lo paires de 5 pouces de. largeur. Ils . vouloîent .voir si l'eflFet de ces différentes .colûxtnes étoit plus ou moins grand, à mesure que. Foxidation de Tur ou des deiDc :-métaux : se faisoit.plus promptement. Ds n'ont nullement observé Taccroissemeiit . ni des tensions, ni des commotions ^ ni des étincelles; à mesure\4}Ue T.oxi^ation *des métau:;!: étoit plus prompte. Ces (effets âiiieht.. In?ême plus .ibibles. dans les -expériences avec l-^cide citrique, soit concentré, soit délayé, et dans lesquelles Voiddation^ des deux métaux se fît très-promptement^
cjue
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tfSLt dans une colonne égale 9 comparathre, dont les morceaux de drap ou les c»tons étoient trempés dans une solution de muriate d^ammo* niaqae; d'où il résulte que ces expériences ne sont nullement favorables i l'opinion que Foxi* dation des métaux , considérée comme telle , est la cause principale de l'augmentation de FeiFet du courant des colonies , dans lesquelles le mu» riate d'ammoniaque est employé.
Cette conclusion absolue seroit cependant précoce , parce xju'il est posnble, dans ce cas , que Poxidation se fasse d^une manière qui diffère de celle des acides , et qui soit pkis propre à pro* duire l'effet de l'augmentation du coiuant de la colonne. L'action de ^ammoniaque sur le cuivre ne peut-elle pas aussi contribuer ^ pour quelque chose y à Qet effet } Désirant v^ ce que cette action pouvoit effectuer ^ seule et sans combinaison avec l'oxidation produite par l'aci^ de muriatique du muriate d'ammoniaque décomposé, MM. Pfafftif^anMarumtxtm^èftBty dans l'ammoniaque, les carttms d'une colonne de )0 paires, de cuivre et de zinc , de i 7 pouce de diamètre ; ils obsiervèrent alors que tous les effets du courant de cette colonne étaient beaucoup plus foibles , que celui d'une ^pareille colonne , avec des cartons trempés dans le muriate d'ammoniaque*
Il^ Partie. V
2^. Eii égard à rinfluence de roxidaticm sur Teffet de la colonne ^ ils jugèrent intéressant de bien examiner divers effets de la colonne dans le vide, dans différens gaz sans gaz oxigène^ et dans le gaz oxigène pur. Us employèrent, pour cette expérience, une colonne de 60 paires, d'argent et de zinc , de i ^ pouce de diamètre, avec drap mouillé par une solution demuxîate d'ammoniaque , sous un cylindre couvert avec Tappareil de la boîte à cuir, dont le fil. leur servit pour toucher la colonne en haut. AjHiès avoir bien observé les tensions de cette colonne, et les effets de son courant, c'est-à-dire, 1^ étincelles , les commotions , et la décomposition de Teau , ils firent le vide dans le cylindre. Tous ces effets furent si semblables à ceux observés dans l'air atmosphérique, qu'il n^ eut aucune différence. Il est à observer id , que les CC'BioictFr. CuvUr avoient déjà prouvé (i)^ par de semblables expériences , que l'action de la pile, qui, mise en jeu dans l'air libre, absorbe une partie de son oxigène , a lieu également dans le vide.
Les effets fuient encore absolument les mêmes, après avoir laissé , pendant un temps assez iong ^ la colonne dans le vide. L'introducdon du gaz
(x) Voyt[ Aonaics de chimie^ tome 39, page 242.
hydrogène carboné , tiré de l'huile d^olive et bien conservé, n'apporta aucun changement à ces effets. Il en fut de même du gaz azote introduit. Mais lorsqu'on introduisit, de la même manière du gaz oxigène très-pur, tiré du man* gaoèse , les commotions de la colonne furent plus fortes , les étincelles plus grandes , plus brillantes , et plus faciles à obtenir. Le vide ayant été fait dans le cylindre , on fut bien surpris de voir ces effets beaucoup diminués. On introduisit , pour la seconde fois , du gaz oxigène : alors les effets reparurent les mêmes qu'auparavant. L'expérience , répétée une troisième fois , des deux manières , donna les mêmes résultats ; que conclure , dit M. Fan Marum , de ces expériences , qui ont donné des résultats si différens , par raj^rt à l'influence du vide siu: l'action de la colonne ; influence qui , très-peu sensible avant midi , devient très-remarquable après midi ? Avant de rien arrêter de positif à ce sujet, M. Fan Marum dit qu'il se propose d'observer encore l'impression des gaz azote et hydrogène carbonné sur la colonne, quand elle y est plus long-temps expo- ,séé, et de répéter ces expériences dans le vide et les différens gaz, avec des colonnes dont les cartons seront trempés dans l'eau , au lieu du muriate d'ammoniaque ; parce que l'action d'une telle colonne est plus uniforme.
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3^. Enfin, pour juger de l'influence de Po»> dation sur l'action de la colonne , nos physiciens ont cru convenable d'essayer des colonnes, dent les cartons fussent trempés dans des solutions y nullement propres à oxider les métaux. Ainsi les cartons de 1 1 paires de 5 pouces furent trempés dans une solution aussi concentrée que possible de potasse. La colonne fit beaucoup plus d'effet qu'une autre pareille , dont les cartons étoient trempés dans l'eau pure. Les étincelles, qui paroissoient rayonnantes, étoient déjà visibles à la troisième paire d'en-bas, et en haut k la douzième paire de la première colonne; tandis que , dans la seconde , elles étoient à pône sensibles à la onzième et à la douzième paire; La colonne détruite^ les surfaces polies du cai« vre et du zinc n'avoient éprouvé aucun <;|iattgement de la part de la potasse : Teffet des cartons trempés dans du sulfure de potasse liquade, fut beaucoup plus foible, et de peu de durée.
Avant de finir sa lettre , M. f^an ^anm communique encore les résultats de quelques expériences qu'il a faites dans une leçon qu*il a donnée, dans la salle de Teykr^ sur h co^ Iqnne électrique de VoUa. Dans l'expérience première, avec sa colonne de cinq pouces de largeiu , dont il augmenta le nombre des plaques, pour la première fois, jusqu'à loopsûres
dans une ckaîne de 6 piles , il a réussi' à fondre entièrement, en globules, un fil de fer de 2 S pouces, et à feire rougir, dans toute sa Iongueur, un autre fil de fer de 38 pouces. Dans la seconde eicpérience, plusieurs de ses auditeurs n^ont pas observe la moindre différence, après avoir essayé s'il y avoit quelque diversité dans les commotions de deux colonnes , Tune de 10 paires, de cuivre et de zinc, de i 7 pouce de diamètre , Tautre de 5 pouces de largeur , et toutes deux ayant des cartons également trempés. Même résultat dans la troisième expérience, à l'égard des commotions d'une colonne de dix pouces de diamètre, et de la hauteur de vingt paires métalliques; et d'une autre de i -^ pouce de diamètre, d'un égal nombre de paires. La quatrième e3q)érience a fait voir que la force d'une colonne n'accroît pas à raison des surfaces des paires métalliques , puisque, dans une colonne de 5 pouces seulement, 10 paires suffirent pour fondre 4 pouces de fil de fer.
Telle est la lettre de M. ^an Marum , sur Tidcntité des fluides électrique et galvanique. Il se propose d'en adresser une seconde à M. Folta , avec de nouvelles expériences et de nouveaux résultats.
Voici l'extrait d'une autre lettre , qu'il a écrite au C. Bertkelkt , et qui est tirée des An^ nales de chimie, n^. m, page 77. «Depuis
ma dernière , dit M, Van Marum , j'ai fait avec succès Texpérience de la décomposition de Peau, par le courant de la machine électrique d'un plateau de 3 1 pouces de diamètre , et de ma nouvelle construction , décrite dans le journal de physique 9 juin 1795. Comme vous m'avez /ait proposer cette expérience par M. Pfaff^ je vous communiquerai de quelle manière j'ai réussi. J^aî pris un tujrau thermômétrique , de ceux dont on fait les thermomètres les plus sensibles de Craw' fort et de Humer , pour lesquels je les avoîs fait faire 9 il y a quelque temps , à Londres, et j*ai fait passer par un tel tuyau , dont l'intérieur n'avoit pas 7^ de pouce de diamètre , un fil de fer d'environ j^ de pouce de diamètre , jusqu^à la longueur d'environ douze pouces. J'ai fermé le bout de ce tuyau thermométrique avec de la cire à cacheter, de manière que l'extrémité du fil de fer sortoit à peine , et j'ai placé ce tuyaH thermométrique , moyennant un bouchon de liège , au milieu d'un tuyau plus large , contenant de l'eau. Le reste de l'appareil étoit fait comme à l'ordinaire. En élisant passer le courant vigoureux de h machine susdite, par cet appareil, Aont la boule de cuivre , placée sur le tuyau thermo«> métrique , se trouvoit à la distance de trois à quatre lignes du conducteur , |j'ai obtenu une décomposition de l'eau presque aussi prompte^
que par une cotonne électrique de V&Ua de 100 paires métalliques. >»
5« 10. Rtmarqms a réponse de Ml Rohnson y à un moftymit ^ sur la nowttU MorU a Us nouvelles expériences de Volta^ relatives au fiuide soi disant galvanique. Depuis Pexposition de cette théorie, depuis qu'il a suivi et répété , comme- il le fait encore en public , trois fois par décade ( i) 9 les expériences' détaillées dans le dernier mémoire de FoUa , le C. Robensom. bien changé d'avis sur la na-* ture du galvanisme, et il regarde le fluide au« quel on a donné ce nom, .comme purement électrique. Aussi , dans Ja réunipn. des ex« périences nouvelles sur la pile métallique de Folta^ démontre-t-'il les phénomènes électriques qu'elle présente. Il tire du sommet , des étincelles brillantes , qui fondent le métal ; et par le simple contact de cette pile , il charge d'électricité cent pieds carrés i comihotions, éclairs, attractions^ divergence de l'électromètre , détonation du pistolet , décomposition de Peau , bouteilles de Leyde chargées par la pile métallique , çombus- ' tion du fil de fer , enfin^, mouvemens rendus i
(i) Dans son établissement de Fantasmagorie , rué Neuve-des-^Petits-Champs , près la place Vendôme , X Paris,
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par Tactioo du fluide galvanique ^ à un annaal privé de la vie depuis plusieurs jours ^ vola ce que démontre Robertsauj voilà ce qui attire au moias^ autant de monde à ses séances^ que ses autres^ expériences physiques et sa Fantasmagorie. Un anonyme die ( i ) s'être mis ^ chez lui 9 au courant des théories et de^ toutes les nouvelle expériences gsdvaniques; il prétend que Roherlson y disciple le plus zélé de Vcita ^ ne voit en tout et pakr-4out que Pélectridté, et ^il tdât tout pour le prouver ; il i^oute que toutes ces belles expériences rie Tont pas encore convaînci»^ et qu'il lui reste des doutes qu'il veut chercher à éclakcir. « £n. effets i*. » comment se fait-il que^ le C. Robtrtson , qui » possède demc énormes machines électriques v> d'eaviron cinq pieds de diamètre , ne puisse M décomposer l'eau ^ tandis qu'un petit centime n de sept lignes de diamètre y accoUé à un morp ceàu de zinc du poids de '4 gro» 9 décompose >» l'eau en un instant ? x^. Comment se ^t-ii » encore, qu'en disposant des plaques d'un seul » métal y avec des couches de différens liquides , V Roter$son obtienne des effets exactement sem- >» .blables à ceux que présente la pile composée
» de disques de métaux différens ? Je soumets , dit
(i) Journal de Paris , da 20 frimaire ao 10^ n^ 8((k
pf Tanonyme f ces observations aux partisans du n galvanisme 9 et à ceux de Fëlectricité. >»
Voici la réponse du C. Robcman , à ces observations'(i).
Le C. RoUrtson ^ aux rtdacuurs du jornnal it Paris'. M Je n'entrerai pas dans de grandes discussions , cir toyens , relativement aux observations qui ontité consignées dans votre feuille du lo frimaire , sur l'existence d'un nouveau fluide ^ que Ton veut introduire dans la physique. Les objections qu'on forme 9 sont la suite de l'hérésie que nous avons partagée avec tous les physiciens allemands 9 sur la nature du fluide que l'on appelle improprement galvani^iu. D'après les expériences përemptoires du célèbre Folia^ il étoit permis de croire que Paris ne renfermoit plus que de vrais croyans ; mais la conversion n'est pas gé«nérale , puisque l'auteur de la lettre en question prétend que le fluide galvanique offre des ano* malies ^ qui semblent contraires à la théorie de teUctridic. Que Ëiut-il conclure de là? Que les théories imaginées par les hommes , ne sont pas aussi complettes ^ aussi infaillibles que les lois de la nature. La marche de celle-ci est constante et sûre : certainement ce n'est pas elle qui se
. (i) Journal de Paris ^ n®. 91 » du i*'» nivâse*
trompe. Cette vérité doit affliger notre amourpropre 9 qui prétend expliquer toute la nature ^ et la soumettre aux calculs théoriques qu'il a proclamés. ^
>» S'il est vrai que la nature est ample et avare dans ses principes et ses procédés , je ne vois pas pourquoi le physicien auroit besoin d'avoir lecoiurs à Fexistence d'un fluide p^oûLer et chimérique , pour expliquer les phinomhus gal^ raniqtusy tandis qu'ils peuvent se rallier tous à la théorie de téUctriciti. i®. On m'objecte qu*avec mes grands appareils électriques , je ne puis déccxnposer l'eau, tandis qu'avec un centime et un très-petit morceau de zinc, on y parvient aisément. L'auteur de cette objection ignore sans doute que depuis fort long-temps on a décomposé Fcau , en France , par des explosions élçctriques. M. Nicholson , à Londres, y est même parvenu par le simple courant électrique , au moyen d'un fil d'or noyé dans un tube de verre, que l'on use jusqu'à ce qu'on apperçoive , à la loupe ^ l'extrémité du métal. Je parviens plus aisément à cette décomposition , en chargeant une immense batterie et en plaçant dans la chaîne de communication , de llntérieiff à l'extérieur , un fil de pla-' tiiie très-fin , et noyé dans une substance non conductrice. Ce fil aboutit à un peut cyUivdre d'eau. Le courant électrique , toujours remplacé
l^ar une rotation continuelle , est obligé de se mouler par ce conducteur insuffisant ; et en passant, il décompose plus ou moins Teau^ selon que la grosseur du fil métallique est plus ou moins en rapport avec l'abondance du courant élec-* trique. »
>p 2^. On objecte encore , qu'en disposant des -plaques d'un seul métal, intercalé entre des couches de différens liquides , j'obtiens les mêmes résultats qu'avec une disposition de différens métaux, n est vrai qu'un seul métal et une série de diâFérens liquides , telle que eau, étain, acid» lûtreux : eau , étain , acide nitreux , eau , etc. , présentent des effets exactement semblables à la pile de f^oUa^ mais la conséquence qu'on en tire est erronée. Un corps métallique n'a pas seul le privilège de donner de l'électricité à un autre métal hétérogène : cette propriété est commune à tous les corps , de quelque nature qu'ils soient. Lorsqu'ils sont en contact , il s'établit entre eux une espèce d'équilibre d'électricité , qui est toujours en rapport avec les parties constituantes de ces corps; de manière qu'il est possible d'établir une batterie électrique avec des disques de bois de nature différente, des liqueurs , des sels , etc. etc. Si la nature est avare en principes , elle ne l'est pas en conséquences. Je finis , citoyens , parce que je crois avoir suffisamment
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justifié les motifs qui m'ont déterminé à n^admettre dans mes démonstrations de galvamstm qu'un seul et unique agent , la grande loi del'é^ lectricité. »
Malgré cela , une lettre d'Eutin (Holstein ) , en date du 29 novembre , annonce que deux savans médecins de cette ville y M. Jacoby^ fils , et M. Hcltwag y ne sont pas encore persuadés de Vldenùté des deux fluides.
On a dû voir , en outre, par les mém<Mres et expériences du C. Gaudurot , que nous avons fait connoître dans le ch. précédent 9 $• II 9 qu'il persiste à soutenir que le fluide galvanique est différent de rélectricité , opinion qu'il appuie principalement sur ce qu'il prétend avoir prouvé qu'il est possible de faire des piles galvaniques très-fortes , dans lesquelles il n'entre aucune substance métallique.
§• IV. ffouvtlUs expériences galvaniques. Tel est le titre de l'extrait d'une lettre du C. Bmgmuelâj datée de Paris du^ i floréal an IX , et qui vient de paroitre dans le nouveau journal de chimie rédigé à Bnixelles , par M. Fan Mons , membre de rinstitut national , tom. I^^ p. loi; par cette lettre , BruffiauUi annonce au rédacteur qu'il lui fera parvenir , en manuscrit y les mémoires que Volta doit lui remettre 9 poiu* le i9^.vo\ume de ses annales y et qui contiennent sur l'électricité
des expériences extrêmement intéressantes ^ que ce physicien a faites en dernier lieu. « Je m*étonne vraiment, dit BrugnattUiy comment quelques chi* mistes peuvent encore regarder le fluide , qui donne lieu aux phénomènes galvaniques, com^ me différent de l'électricité ; tandis que VoUa a démontré^ d'une manière à lever jusqu'au moindre doute 9 que ces deux fluides sont parfaitement identiques. Il avoit examiné avec soin les gaz qui se dégagent de conducteurs de métaux différens , et il avoit déterminé, ^vec exactitude, leur nature. H avoit observé que du même con* ducteur d'or, placé dans la sphère d'activité d'un appareil galvanique , il se dégageoit d'un côté de l'ammoniaque , et que , de l'autre côté , il se &i<soit une réaction acide. Quelques-uns croient que l'acide , ainsi développé , est de nature nitrique ; d'autres pensent qit'il est de nature muriadque : mais moi , je tiens ferme à croire que c'est l'a» cide électrique lui-même qrn se comporte d'une manière tout-à-feit particulière et diverse des acides susnommés. L'ammoniaque qui se forme à l'iine des branches du conducteur d'or , pro* vient de l'eau, dont l'hydrogène se combine avec l'azote , qui loge constamment dans les pores de ce liquide ; c'est ce qui détermine la décomposition de l'eau, n >» L'acide électrique se charge du thermoxigène,
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rendu ainsi libre , et parcourt Tappareil à Tétat de thermoxigène y pour aller se décomposer à Fautre bras du conducteur. Si celui - ci est d'or ou de platine , le thermogène , dont Tadde se dessaisit , se gazifie , ou ^ s*il est d'un métal ùr cilement thermoxidable , il le thennoxide. h
n L'appareil le plus favorable à Vohservatioa des phénomènes , est celui k pile Je covpts , que l'on range les unes dans les autres. Vingt- dnq coupes suffisent pour déterminer un courant électrique très -fort. Elles sont ^tes de cuivre , et couvertes intérieurement d'un alliage de zinc et d'étain. Elles sont interposées par des morceaux triangulaires cbs drap , imbibés d'une solution de sulfate d'ammoniaque , ou de muriate de soude; ce qui les empêche de se toucher mutuellement. On peut aisément transporter cette pile d'un lieu dans un autre, en l'enfermant dans une cassette de bois. On peut aussi, à Taide de cette pile , non seulement £ûre naître tous les phénomènes chimico-électriques connus; mais encore entreprendre toute autre expérience électroscopique et électro-physiologique. Pour voir 9 devant les yeux , le phénomène de l'éclair sous forme de lunettes lumineuses, on doit frotter , avec de l'eau , la racine du nez ou la partie qui est entre les deux sourcils^ et la toucher, ainsi mouillée, avec un conducteur
métallique placé au haut dé la pile;' tandis K qu'avec la main on complette Parc. >» : , 99 De tous les métaux , ceux que j'ai vu proi duire le plus grand effet ^ sont l'alliage de zinc et d'antimoine 9 et l'amalgame de zinc et de mercure, deux parties du premier et une des seconds. Un en fait des lames, en les fondant et les coulant sur une plaque de marbre , et en les comprimant avec un fer à polir. Si on les essaye avec l'argent sur la langue, on s'appercevra aisément de la supériorité de leur force excitatrice. H
n Folta a Êiit une belle expérience sur k grenouille ; ayant écorché un de ces animaux , et l'ayant €^t plonger, par ses extrémités , dans deux verres . pleins d'eau, placés au milieu dé son appareil À chapeUt tk tasses ^ l'animal qui complettoit l'arc , fut agité de fortes convulsions, qui se répétèrent chaque fois que, dans un endroit quelconque de la chaîne , on rompit ou on rétablit la communication. A la fin , l'animal cessa de s'ag^er, et on eût cru que toute susceptibilité étoit en lui éteinte. Les Browniens disoient que, pat le ' sàmutus long-temps appliqtié de l'oxide électrique , l'excitabilité se trpuvoit épuisée. Mais l'animal ayant été retourné, on le vit de nouveau s'agiter , et entrer en convulsion. Cette intéressante expérience peut jetter une grande
lûmi^e sur Taction des stimulans en médeciiie«
§. V. A la tête du journal de M. van Mmu, en trouve l'extrait d*un autre mémoire du C Brugnatdâ , qu'il a publié dans $es annali di chimica y 1801 9 tom. XFIIlj pag. i^Sj et qui a pour titre : Obstrvadons ddmiqtus sur tadic Uectrique^ Ce mémoire paroît d'abord n'avoir qu'un rapport indirect avec le galvanisme ; mais si l'on £ait attention que, pour conclure définitivement et avec certitude, que le fluide âectriqûe et le fluide galvanique sont unum et. idem; si l'on se rappelle, que l'acide galvanique imaginé , a été abandonné par son auteur même(i); on con* viendra qu'il est au moins utile de savoir quelle est la nature de la matière électrique, et â c'est effectivement un acide. Tel est le but que se propose de rem^hr > Brugnatelli y dans ses observations chimiques, que nous allons faire con'noître^ d'après l'extrait annoncé plus haut.
« Les physiciens , dit BrugnauUi , n'ont fût n jusqu'ici qu'errer d'hypothèse en hypothèse, y^ sur la nature de la matière électrique. Les n uns l'ont crue identique avec la chaleur, les
(i) Foy«{, chap. X, §,11, les observations et expériences de M. RobtrtsQn.
autres
DU GALVANISME. |ii » autres font regardée comme un calorique mo« >» difié* Les Stahliens lui attribuèrent la nature 99 de leur phlogistique , ou au moins la prirent H pour un fluide abondamment pourvu de ce prinr M dpe. Henfy la supposa phlogistique dans l'état du ># repos, et feu dans celui d'activité. Parmi les n modernes, il en fut q^i la proclamèreot ui| » acide; mais cette opinion fut combattue p^ 9» Gardini^ qui s'eflForça, à l'aide d'observations n ingénieuses , de démontrer qu'elle étoît coiOr H posée de calorique et d'hydrogène, h,
Le résultat d'un grand nombre d'expériences que BruffiauUl a dernièrement entreprises sur L'électri* cité , le porte à adhérer à l'c^nion des physiciens qui la regardent comme un fluide différent de tpus ceux connus jusqu'ici , et dont la nature^e^ acide; U l'a , en conséquence , classée dans le sy^t^e des corps chimiques, sous le nom àiÇxi-'iUctriqiu (acide électiique). C'est un fluide presque égal ea subtilité aux fluides calorique et lumineux. H a une pdeur particulière, désagréable, et api»:oçhant de celle du phosphore. Son gpût est piqu«^lt, acide. Il irrite la peau et l'enflamn^e : il est vrai que cette inflammation se dissipa prpmptçment , en lavant la partie avec de l'eau lé^^ement ammonii^^ Si on £ût passer ce fluide dans une plaÂç, il y excite une sensation brûlante , analogue à celle ^qui y seroit produite , par tout autre acide. U U*. Partie. X
rougit la teinture de tournesol ^ laquelle repasse au bleu, à mesure qu'il se dissipe. Il pénètre les métaux, en s'insinuant dans leur substance ^ avec plus ou moins de facilité, suivant leur nature. Lorsqu'il est en activité ^ il les dissout ^ cfe la même manière que Teau dissout les sels, et le^ transporte avec lui à de longues distances , et à travers un grand nombre de corps. H est aussi soluble dans Peau.
Si, dans la solution aqueuse de Toxide ékc'^ trique , on laisse tremper des métaux , la plus grande partie d'entre eux s'y oxide aux dépens de l'eau, comme Nicholson et VoUa l'ont observé, et il se dégage du gat hydrogène; mais les oxi* des métalliques, comme l'auteur Ta trouvé, se saHfient avec l'acide électrique, en donnant naissance à des iUctraus. L'électrate de cuivre est d'une belle couleur verte transparente; cehii de zinc 9 d'une couleur grise foncée et opaque; celui d'argent, d'im blanc transparent; celui de fer, d'un rouge jaune opaque , etc. Les électrates métalliques sont insolubles dans Peau ; mais l'acide électrique peut les transporter à des distances considérables , à travers t€ liquide , ef: les d^>o$er ainsi sur d'autres ^htétatii: de nature diifiîrente^ sotis forme de croûtes salines , tantôt înrégulîères ^ et tantôt d'une régularité étonnante.
Les expériences, qui ont jfâit connoître à rauttiu*
\tL nature adde du fluide électrique , ont été répétées ^ uo grand ncmibre de fois , en société , avec plusieurs hahiks chimistes , et sur-tout avec ;son très-savant coUègue et ami ybka , dont il nous promet , pour les volumes suivans de ses annales ^ des recherches nouvelles sur le même, objet (i>.
L'appateil électrique , dontTauteur s'est servi dans ces expériences, est celui de Foàa^ a^ pcVié a chapilaiU tasses. Û plongea dans une tasse une petite lame carrée de zinc, soudée à unç 2>ande de laiton , laquelle plongeoit dans la tasse voisine» Ces tasses, au nombre de 50, étant toutes pleines d'eau salée. Les arcs métalliques Soient placés , de manière que le zinc précédoit toujours le laiton» Les deux tasses des extré7 i|ûtés commuaiquoient ensemble par ua gros fil ^: métal. . •
Les six premiers paragp:^hes des o^serva^ dons chimiques de MmpHUêlU^ contiennent 1^ détail d'eicp^riences, qui ne peuvent .être coixi^ prises qu'à l'aide des figures qui les accompa^ ' gaentf et qui prouvent qu'avec l'apde électrir que, iM. obtient de triés-belles oystallisç^tio as sur
^^i^*»*^»^! lui » 'i II m I i| ■ ^. »| ■> ■■ »■' ' ■ <^
(i) f^îta doiinen àHtsi iia« dtttfrîptiafi exact» de ses
-difiércns appamli » doat qnelqnes-iuis.^ d'an jeiet et d^me coostructîoa ^rdculien ^ «oat jusqu'ici inconnus. .
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divers métaux. Il est dît , dans le V.* paragraphe, que BrugnattUi a vu aussi des cristaux ' d^argent se former sur une branche de plaâne, plongée dans la même tasse qu'Un fil d'argent; cristaux qui y étoient transportés par 'le couxant électrique. Le même a vu , dans une autre expérience , Targent se crystalliser sur la pbmne , avec tout son brillant métallique.
Dans les paragraphes suivans , c'est-à-dire , Je yn^ le Vm^ et le rX*., rameur expose les caractères chimiques des tUctraus d'argent^ d'étàii et de fer ; et voici comment il s'exprime i ce sujet. ' '•
* » Les crystaux d'argent tfansparens , qui avaient paru , soit sur ce métal, soit sur un autre des sus-menrionhés , tantôt ëtoieiit irrégulien , et tantôt afFectoient la forme la mieux prononcée. Ib représentoient de longs prismes ^applatisy ^yant des extrémités hexàêfdres en beUes -facettes, iqul réfractôîènt fortement- la lumière* Elles létbieirt^insipide^V et traqUoîent sbus les dents. L'éaii , même bouillante , ne lés diâsol voit pomc *£Hes effleiuissoient , par la ichaieur , en perdant fxmït configuration , et en devenant^ semblables à de la neige. L'air , et sur-tout ~c€lm> sec et chaud:^ leur enlevQÎt égalçm^nt leur eau 4e crys* ' naOisatioa. ËUes se di^dvoient dans l'acide ni- Çriguev ^vec une trèsmve efiervesceace; laquelle
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se manifestent de même avec le aei effleuri* Cette ctissolution nitrique étoit très-limpide » et se décomposoit par les alcalis y en donnant un vprëdpité dissoluble dans tous les. acides y mémo dans Tacide mnriatique. m ^
L'auteur n'a pas encore examiné le gaz qui tst expulsé de l'électrate d'argent , tant par Ta^ dde nitrique 9 quç par l'acide muriatique, et autres. Il dit ^ avoir des raisons de croire que et n'est pas de l'acide carbonique , comme on pouiw roît le supposer, s'étant convaincu que son élec» trate se farme aussi sur des métaux plongés dans Teau de chaux. H pense que ce doit être un gas particulier , à moins que cei ne soit Tacide élec* trique lui-même; sur cpioi il s'absrient toutefois de prononcer , dans Tattente que F'olea. y qui s*occupe en ce moment de l'examen des gaz^, dégagés de différens corps par l'acide électrique ^ déterminera aussi la nature de celui-ci.
L'étain employé dans ces expériences , à la place de l'argent 9 a donné à l'auteur des crys?^ taux salins , analogues à ceux de ce dernier métal. Os se déposoient sur les autres métaux» étoient brillansy transparens , solubles avec efferves* cence dans les acides , et se précipitpient sous la forme d'une poudre blanchâtre. Les crystau^ que l'auteur obtint , en se servant de cuivre: |auQe et d'acier, étoient des cubes réguliers. Ilc^
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étoienttrafisparens, et se cUisscd voient avec effervescence dans les acides* Leur dissolution nitri* qae donnoit un parécipité bleu, avec le {misâate de chaux. Ce résultat donne Ueu de deu« ter si les crystaux , obtenus dans ces expériences» étoient de fer ou d'argent , ou bien un mélange de ces deux métaux. Afin de s'en assurer^ l'auteur 4 fait une autre expérience, qui est smVie de quelques ob^rvations.
Pour obtenir les électrates crystalfisés , il faut que les métaux soient bien nets^ et qu'ils nVient pas long- temps servi aux expériences électriques , il est aussi nécessaire que le courant électrique soit lent. Fbka a assuré rauteur, qu'un appaicàl actif ne les lui a jamais fournis l»en réguUeis. BrugnauUi a aussi observé que leur formation étoit plus prompte, et la forme des crystaux plus belle, lorsque Fappareil étoit (Urectement frappé par les rayons du soleil.
L'acide électrique ne se décompose pas pour oxider les^ métaux, mais il détermine leur oxidation aux dépens de l'eau* U partage cette pro^ priété avec les autres acides, qui ne contiennent la base de l'air qu'à Pétât d'oxigène, lequel , suivant l'auteur, est incapable d'oxider ou d'ackfifier un métal (i), cette opération ne pouvant se faire
(i) L'arsénîc » le molybdène ^ le cobalt^ etc. ^s*uiûsseat à l'oxigène» appès s'àare thermoxîgénés»
DU GALVANISME. 5x7 que par le thennoxigène ; mais les acides qui condennent cette base à l'état de thermoxigèiie plus ou moins complet , tels que Tacide nitrique » qui 9 suivant les expériences de Bmgn^uUij est composé d'oxide d'azote ^ et de thermogène » et Tacide muriatique oxidé, sont très -propres à produire cet effet. Cependant , quelques ther«« moxîdations électriques s'opérant sans dégage* ment de gaz , l'auteur croit devoir avertir qu'il les attribue à une autre cause ^ qui lui est encora inconnue.
Il a reconnu , dans plus d'une occasion ^ la grande affinité de l'acide électrique, avec le thermoxigènè. On sait qull décompose les thermoxides métalliques ^ même ceux qu'il thermoxigène. Pritsd^ avoit déjà observé que l'édncelle électrique vicîoit l'air ^ en agissant sur ce fluide comme corps phlopstiquant ; ce qui dépend de la combinaison dans laquelle ce, fluide s'engage avec la base de l'air piu: indécom* posé. Cest aussi à pareille combinaison qu'est due la formation de l'acide nitrique ^ pendant le pas* sage de h. même étincelle au travers du gaz nitreuxi phénomène qui n'a été jusqu'ici expliqué, par les physiciens , que d'une manière peu satis^ante.
f( Quoique le passage des électrates métalliques^
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au travers des métaux, soit )usqu^d encore éS^ ficile à concevoir, il. n'en est pas moins vrai, dit Tauteur , que , dans plusieurs circonstances » cet acide est assez énergique pour atténuer et réduire à une finesse extrême , ces substances mêmes; de manière à les transporter au travers de tous les corps qui sont pour lui perméables ^ sans que, pour cela, le métal change de na«ture. > La saveur diverse , qui est imprimée $ur la langue par deux métaux différens , paroit à Tauteur dépendre de cette singulière combinaison de l'acide électrique avec le métal pur. La saveur métallique est d'ailleurs très-manifeste dans cette expérience , sur-tout en se servant , pour excitateurs, d'or et de zinc, d'argent et de zinc,' de zinc et de cuivre , et via versa.
■ De tous les métaux , l'or et la platine ont seuls paru , à Bmgnaulti , n'être point sensiblement affectés par l'acide électrique, dans son appareil à chapelet; il a vu souvent l'argent détaché d'un conducteur de 6e métal , se jeter suç la platine et sur l'or , et argenter fortement ces métaux; de même qu'il a vu le mercure blanchir Por, quoique ce métal fut plongé dans l'eau , et éloigné au moins de six Kgnes du mercure. Dans d'autres expériences analogues , l'auteur a vu l'argent et l'or se couvrir de zkic et de cuivre, lorsque des conducteurs d'ox et
d'argent ëtoient plongés dans les mêmes tasses que ces deux derniers métaux.
Ç. VI. Description of a nevly invented gat' vanometer , etc. Descripdon JCun galvanomitrt nouveau y et ditail dt quelques expériences^ faites avu ta pile de Volta sur divers ga^ , par W. H. Pepys le jeune , Esq. ( Philosophical magazine , juia 1 80 1 ) Extrait tiré de la bibliothèque britanm-* que(i).
» Les recherches et les découvertes du célèbre VoUa 9 sur le prétendu galvanisme , ont montré 9 dit le rédacteur , jusqu'à Tévidence^ que l'ensemble des effets qu'on étoit disposé à attribuer à l'action d'un fluide particulier, n'étoit que l'une des modifications du fluide électrique, ce Prothée, dont on esx encore loin d'avoir reconnu toutes les métamorphoses. Cet
(i) N". 143 — 144 , page 373 du dermer.
Le même M. Ptpys est auteur de quelques expériences intéressantes sur la production du froid artificiel , qu'on lit dans le n«. 9 du Phil. Magazine , et que le C. Btr^ tholUt a insérées , par extrait , dans les Annales de chimie, n^ 121 , page {9. M. Ptpys a exécuté Texpérience la plus remarquable qui ait été faite sur la congélation du mercure : il a solidifié 56 livres avoir du poids de ce métal.
illustre physiden a prouvé, à tous les amateurs des sciences physiques, par une série d'expériences les plus ingénieuses et les plus convaincantes, l'identité absolue des deux fluides électrique et galvanique. Mais la classe des phénomènes électriques , qui appartiennent à k pîle de Vbka , n'en est pas moins intéressante à approfondir ; et l'appareil que nous allons décrito^ et que nous avons vu en action , pendant notre séjour à Londres, peut aider le physicien dans cette recherche, en lui fournissant le mcfj^ d'appercevoir et de graduer des effets qui échappent avec les électromètres ordinaires. »
Dans une suite d'expériences , dont s^occapoit l'auteur, en 1798, sur l'électricité atmosphérique, il eut souvent occasion d'empk>yer l'électromètre à feuilles d'or, inventé par M, Btnmt. Il avoit long-temps désiré qu'on trouvât quelque instrument qui pût assurer l'acdon galvanique de deux plaques. Tune d'argent et l'autre de zinc, mises en communication avec la langue et la lèvre supérieure (i). Cesx ce qui lui a donné l'idée d'inventer le galvanomètre
(i) M. Ptpyi n'ayolt apparemment pas cosnoîssance dtt galvanomètre de M. Rohtrtson^ dont nous avons donné la description ^ d'après Tauteur mâme » i'*. pv^^ de cettft histoire > page 30).
qu'il dëcrit; description que le rédacteur du journal a transcrite , mais qui ne peut être bien comprise sans la planche qui représente Tinstrument. Nous croyons donc devoir passer sous silence cette description , et donner seulement iciv les résultats des effets de Tinstrument, avec les propres expériences de Tauteur.
4< Après avoir construit ^ dit-il , Finstrument d'une manière dont }*étoîs satisÊiit, j^essayai son effet en introduisant le bout extérieur de la lame d'argent 9 entre ma lèvre supérieure et ma gencive, et en appliquant ensuite à ma langue la pièce mobile de zinc. La distance respective des deux branches de zinc , ascendantes dans le cylindre 9 étoit de ^ de pouce : je n'apperçus pas le moindre efet. Je répétai Tessai, en rapprochant ces branches jusques k j et k un ^z de pouce de distance Tune de Tautre , et toujours sans observer ni divergence dans les feuilles d'or y ni aucune saveur particulière. »
n A l'instant où je fis arriver Por^'en contact avec le zinc , j'éprouvai une saveur , précisément comme on en apperçoit, lorsqu'après avoir mis en contact, dessus et dessous la langue , unç pièce de rinc et une d'argent, on fait toucher ces deux pièces l'une à l'autre en dehors de la bouche. Mais dès que je mettois les métaux à une distance quelconque l'un de
l'autre , je n'éprouvois pas fe moindre effet; a conséquence 9 après maints efforts inutiles pcm accroître cette action , en augmentant les smfaces des métaux en contact avec la bouche, je laissai de côté cet instrument , et ne le considérai plu^ que comme un électromètie un pe» plus sensible peut-être , qu'un autre, i»
>» Comme j'attribuois moins moit de succès à quelque erreur commise dans kr principe 9 ou dans la construction de mon hee trament, qu'à la petitesse de la charge gahsH nique ; dès que M. Folta eut i^t conncwtre aux physiciens les effets de la pile, ,il me vintàTes^ prit que, comme cet appareil fournissait une charge plus forte, l'instrument que j'avois construit en seroit certainement affecté , si du moiitf les fluides galvanique et électrique étaient mi seul et même fluide. >•
. « Mon ami , M« H. Lauwson , ayant étaUl une pile composée de 80 pièces de zinc et d'autant de pièces d'argent, nous tentâmes, de concert, l'expérience suivante. On mit en çommuiûcation la lame d'argent du galvanomètre, avec la ■ pièce de zinc qui terminoit la pile par le haiit^ tandis que la pièce d'argent qui formoit sa base^ communiquoit d'autre part avec le zinc du galva- 1 nomètre. On ajusta ensuite les pièces à une cou.- ^ lisse; alors les feuilj|es d'or se mirent à diverger» 1
Ibrsqne ces pièces furent à la distance de f de pouee fdne de l'autre. Lorsqu'on approcha de Tappareil un tube de verre électrisé , la divergence augmenta ; d'où l'on inféra que Mectricité étoit positive. >
^ ff Nôw ' ëtablônes' efKsuite la communication en sens inverse , ^n faisant toucher 4e zinc du galvanomètre à cehxi de k pile, et l'argent à Hu-gent; On eut les ' mêmes symptômes électriques ; mais , cette feiï,- les feuilles d'or se tap^ prochoient par la présence du vetre excité^ et s'éloighoieilt, quand' on présentoit de là cire
frottée, h ' ^'-. /w/ ;::i . .,.::•.
' 44 Lorsque noUsT fimës cet essai de Tin^thi* ment 9 la pile donnoit des commotions ^ xpÀ'iptlokot. celles qu'oo. auroit éprouvées d'une quantité de surface armée en bouteille de l^ey^e , qui auroit mis en pièces les feuilles d'or, ^î on (eut fait passer cette décharge au travers; tandis tq^cen^, commotion galyanique ne les faisoit idivet|[ec que d^vkon ^. de poudre. La cire 'à cacheter^ légèrement excitée et présentée à l'insthunent, entretenoit lés feuilles d'or dans un mouvement continuel. » ^
« Depuis cette jépoque ^ j'ai fait nombre d'ex* périences avec la pile de Fplia. J'ai répété celles qu'on a (HiMiées;^ et j'en lâ fait quelques-unes powrf3ks^ Pai trohi^v diuié tous ces'procédé^^
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U galvanomètre un instrument si utile , qttejl puis le recommander , avec quelque confiance aux amateurs de ce genre de recherches, h
a Je ne^ remplirai pas les pages de votre i» cueil , en donnant le détail des expériences dans lesquelles )'ai été prévenu pa^ d'autres; mais, fi raconte^'ai,^ aussi brièvement qu'il me sera poi» sible, certaine essais que j'ai £iits sur Vacàon de la pile galvanique , . appliquée à divers gaz; 4 *on y verra quelques faits nouveaux , sur un siftf aussi intf^essanu » ^
i< On procédpit ^ d^ la manière suivante % pour se procurer un volume connu ^Tun fil donné, dans lequel on se proposoit d'opes^: on vissoit l'extrémité d'uA tran^KMteur (i ) gm
rfM
(x) Le transporteur est un perfectionnement dans Ici appareils pneumatiques , fortcomtikKie, et que nous an» lieu de croire trop peu coÂnu'hors de T Angleterre , ol «1 a pris naissance. C'est un canal métallique» e» fimneU T, garni de. trois robinets. La branche aMrendaflte, qii en p<>rte un, se visse sur la plAtii^.de la foa^ fo» nutîque. On visse une platine z^ylbk sur l'une dcs«f| trémités de la branche horizontale ( celle à dm(c p^ exemple ) y après avoxr.fermé le robinet de l'autre hanche on met un récipient sur cette platine , et on 7 feit le vii On- ferme ensuite le robinet qui commnnîque avec ^mpé , et après avoir mis enxoiHniuakatîoil aVec l'a ^extrémilé^dç;la;hn«ch9.lifvizo«lri8^(€diè de la
d'un récipient vidé d'air, au haut d'un cylindre de verre gradué, et ouvert par en bas. Ce cylindre étant rempli d'eau, et placé sur la cuve pneumatcxhimique , on y fait monter, par le procédé ordinaire, une quantité de gaz déterminée par le numéro de la division à laqueUe répond la section inférieure du gaz, soit la su-^ périeure de la colonne d'eau. On ouvre ensuite le robinet de communication entre ce cylindre et le récipient dans le<)uel on a fait le vide, qui se remplit ainsi du gaz en question '^ dont on détermine, soit la quantité absc^ue, soit les modifications qu'il peut éprouver dans son volume, par l'ascension de l'eau dans le cylindre divisé. 1» ^
4< I. La pile de f^oùa^ conjointement avec un petit tube plein d'eau distillée, communiquant avec les extrémités de cette pile, par un fil d'argent très-fin, interrompu dans l'eau , fiit placée dans le récipient ^ vidé d'air , du transpor-
par exemple ) , la vesaîe <m ]e récipient qui contient le g» à îatroduire dans le fécipienl où l'on a fiuc le vide , on o^▼re le roBînet qui tnterrompoit la communication. A l'instant , la pression atmosphérique chasse l'air de la vessie on du récipient inférieur dans le supérieur , sans aucnn mélange d'eau ni de gaz étranger à celui qu'on a youlu ainsi transporter d'un «écipient dans un antre.
teur; et on prit note de la quantité d'air atmosphérique qui y monta .pour le remplir^ lorsqii'oi ouvrit la communication entre le récipient etk cylindre qui 9 plein d'air commun , reposoit m Teau de la cuve. L'appareil demeura 36 heun dans cette situation ; et au bout de ce tamCf sur 100 pouces ciibes d'air atmosphérique, oû trouva qu'il y en avoit 40 absorbés, Penâa« toute la durée de cette absorption > il $e fonoi ,du ga? dans le petit tube plein d'eau; et an précipité d'oidde en flocons parut dans le liquide.» H IL Lorsqu'on mit la pile dans du gaz ongène retiré de Toxi-muriate de Patam, Péne^ de l'sippareil en fat considérablement accrae; l'une des extrémités du fil donnoit du gaz beaucoup plus rapidement; tsfndis que l'autre. préripitoit de l'oxide avec, plus d'abondance. On laissa l'appareil en action pendant la nuk, et le matin on trouva, que xoo pouces de. gaz oxigène. a voient été ab^rbés. L'eau qoijfétok élevée à mesure au-dessus de son niveau dans la cuve, non seulement avoit rempli le cylindre divisé , mais elle étoit montée si haut dans le récipient qui renfermoit la pile y qtie cet sppareil s'y trou voit à moitié plongé. La raréfaction ainsi produite par l'absoption du gaz ou-" gène y soutenoit une colonne d'eau de près de 16 pouces de hauteur. >f i
«. IH. Le gBi azote , obtenu de la décomposition Akffait atmosphétique, par le sulfure de potasse , arrêta tout^à-^t lotion de la pile. On n'apper-^ çâl ni gaz, m préci[Htë dans le petit tube qui conttnoit Veau distillée. » . . . ^
H iV. On eut le même résultat avec la pile plonge dans le gaz hydrogène. On ne'S'a{q>erçut pas qu'elle exerçât là mdndre action {i)v » -; n II est à propos . dîobserver ici , que letf son^ délies de drap, interposées entre chaque paûre des disqueS) métalHqties qui. formoient ht pik,. furent huimectées, dans ces expériisnces^^ d'une solution, de sel oomàiun. Si. on lèsirinipcègnê d'acides, le résultat est y comme on iesait^^très^* différente La. pile agît ^lo&s aussi puissamment y* siêmedans le vide, «.qu'elle le fait dansiHûr at*«» mosphédque. .1 ,: . - r - -v ?...* v*''\
M Un correspondant anonyme remarque,; ckuià^ le 'dermec numéro :dti* PiMl: Maga^mt^ iqùè les acides augmentent Faction de la pile. Mais^ parce qa^il trouve aussi que les akalis ^ et>'. suifitout
. (^) Qç^ faits ^ et cepx qyj suivent , pour I4 .pkipart en rappoft direct avec l'action chimique de la pile, sont diâicileihent explicables par cette partie du système de Voitd\ qui ne suppose d'àOire action aif fluide hiterposé entre les disques métilli^wis r que celle d'un conducteur ^usou' moiftt^pariait. *.':.I '- . '...•.
U^ Partie. Y
. l'ammoniaque pur^ lui donnent ë^lement l^esoi^ coup d'énergie y il en conclut que le fluide » Ai^ 9n action dans la pile » ne provient ni de Pac-tion des acides^ ni d'attcuhe comhiaaîsoa de Toxigène avec les métaux. Avant de tirer cette conclusion, il auroit dû essayer la pile dans des circonstances telles ^ qu'elles dussent nécessaifement ei^clure tout accès de Poxigène. Ainà^ dans le vide^ Tappareil n'auroit pastardéà cesser toute action , lors même qu'on auroit logé de( solutions alcalines entre les paires des disques métalliques. Il auroit dà atussi examiner fécat de Teau qui restoit dans les deux verres communiquant par un ^phon, avant de prétendre icettvierser le système ^dc.laïïoisier^ d'à^èshdr* eonstance iqu'il se forme du gai oadgène dans Tun des verres , et du gaz hydrogène dans Ëitttre. n ' ,
K L'anqnyme n'est jpfas plus fondé à conduse ^ comme il le fait dans son dernier §« , que parce qu'un, ilectfomètre donne des signes d'élecfiidté négative 9 quand on laisse tomber une goutte d'eau sur du fer rouge en communication avec lui » il s'en suit que Teau et l'électricité positive forment le gaz hydrogène. La présence de fftydrogène n'est point ime condition exclusive ^ pour que l'électrpmètre indique l'éleçtridté né* gative; car cet effet se produit fgsr là simple
ctmv^oii de Teau en vapeur , et même par U vaporisation d'un liquide quelconque. >» .
$. VU. M. raiock, éditeur du purnal intitule Phiiosophiçal Magasine (1)9 a adressé ^ d^ Londres 9 à M. Piaeiy un des rédacteurs du jourr nal britannique^ une lettre en date du 7 nov> jiSoi^ e( qui est insérée n^. 144 de ce journal^ P^S* 39^ Cette lettre est la réponse à une autre adressée de Paris à M. Tillockj oit on lui ren^ compte des titpéri^nce^ de fWea ^ dont Tauteuir 4e la lettre avoit été témoin»
m Votre lettre amicaley dv a.} octobre» dit M. TMlock^ .m'^ .^ un extrême plaisir : ceiqc 4e nos aoiis^ à^qui j'ai annoncé Tintention dy prcrfes^ur FiUfa,, de publier ses beaux résulta^ réunis en un corps d'ouvrage » sont très-impa-« nens de les voir paroître. Il s'écoulera bi^ du temps encore» avant que le champ des recherches^ jqu'il vient d'ouvrir psir sa découverte .ingénieuse» .toit épuisé; et il seroit diAcile d'apprécier les avantages que pourront en retirer les scimces
(1) Ce journal » ec çAni de M. KkhoU^n , dP9f il # déjà été plusifors (w que$tion dans cet pttvtage» sont» en Aogleterre» le répertoire de tout ce qai $e publie de plus intéretsaiit fur tontes les sciences aaturellcs^ tt sur les nouvelles KÎentifiques»
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^ les arts, dans un avenir plus ou ûioins éloî-
gné, »
« Dans le peu de temps qui s'est écoulé de- ^lîîs votre départ d'Angleterre, on a feit quelques expériences brillantes avec lé circuit (i) du célèbre professeur Italien ; et on a -obtenu des résultats qui, quoique analogues ' ^âàk -feits déjà connus , sont également nouveàaix' et intéressans; ils tendent à prouver ceqifeje -disbis tout-à-l'heure , savoir que nous ne ' JFaisons encore qu'enttevoir k nature dé cettë'^'ibféé,; èt'les applications dont -elle pourra être sâsceptiblc, ' i» * « -Cest danl5 tarte séance delà société Jskt^ ^-rièrihe {ly^- qui â- eu lieu le 4 de k:e mois, etqm etoit la seconde de la section actuelle, que ces 'expériences ont été> faites. MM; Pepys '^ AlUn et
(} Y Comme la disposition en pile, n'est qu'une des ■variétés de l'appareil Voftaïqué , dont la circonstance e^ ^ntiëHè est rétablissement d'un circuit , capable d'accu^ jnkiler, par addition siiccessivle , de petites difeences élécj^iqiie;,xmi ont Ijeu 4a]}iS.un même sen»^ l'expressioa'de l'auteur de la lettre nous paroît heureusement trourée.
(2) C'est une société particulière d'amateurs des sciences tiatuf elles , formée \ Londres V depuis peu d'années, sur un plan assec analogue à celui de la société PhUocnatique de Paris. On trouve fréquemment , dans le Philosophiad M^ga^Lne, de très-bons ^ mémoires dûs aUk travaiut àe^ membres de cette société.
Moward (Luke), moi, et quelques autres dç vos amis, en avons été témoins , avec le reste des membres de la société» Notre batterie étoit composé de deux auges , dont chacune contenoit (>o^ plaques d'argent , et un nombre égal de piques de zinc , en tout i lo paires de plaques métaI-« lîques^ dont chacune ayoit x :J; pouces dénoté, sur 5 Tj de surface (iX»
>» Au moyen de cette batterie, la société a vu IV saUumtr avec beaucoup de facilité. Ce;' métal,, réduit en feuilles minces, communiquoit
(i) « Cette dîàposîtîon du circuit voltaûque en auges ^ de forme paralléliptpède ^ divisées en cellules parles parois métalliques ^ dont chacune est une lame composée^ des deux métaux , soudés Tun à Tautre dans Peur pourtour ^ et entés chacun dans une rainure j, assez exactement pour que les ceHnles contigues puissent -contenir un Kqui<le } san9 ^'il pai6e>'de l'une à loutre } cette disposition ^ di-è son^nousj est peui^-étre l'une des. plus comnvxjes et de^ plus prcppes- à uQe grande variété d'expériences. On peut ainsi , par exemple , graduer à volonté la force de Tap-^ pareil . comme on le fait avec les batteries électriques ordinaires ^ lorsqu^bn emploie plus ou moins de jarres ;. on peut Élire charîêr très-promptement lé liquide conduc-. teur , d<mt les cellules sont remplies ^ nettoyer les surfaces^ métalliques avec me brone» etc. No«s 9Vons vu cetap^ pareil emp|o(^é avec le plus grand' succès.^ à l'institutiot^ jayale . chrz M^ Cruichhank et chez .M# Pw^' ^
34^ kiit OttE '
ivec Futie des extrémités de la batterie ; et à Finstaot où on lé mettoit eti contact sviec la lame extérieure dé l'autre extrémité de cette tnême batterie , pour completter lé circuit , il é^enflammoit iriimédidtemeht. La combustion ne s'opéroit que dans lés pointai oà la huîtte d'or et la lame extrême étoîent en contact; et elle n'avoit plus lieu à l'instant ob on cessait d'approcher jusques à ce contact, la feuille d^or » à mesure qu'elle disparoissoit par la combustion, n est singulier qu'on ni; put découvrir ni oxide^ ni résidu d'aucune espèce, dans l'encfroît où cette combustion s'étoit opérée ; et il est probable que l'or étoit volatilisé pair la même chaleur qui occaâonnoit sa déflagration. -On se propose, au demeurant, d^examiher avec plus de soin cette circonstance, lorsqu'on exposera Vne quantité d'or plus considérable à Tacdon du circuit Vdtiuque, et on cherchera alors à dé* terminer avec préciâon si la totatité du métal , ou seulement une partie , passe à l'état de va* peur dan^ cette conibustion. »
4â Vous Ivez été témoin, pendant votre séjbin: à Londres, de la combustion du phosphore, opérée par une auge Voltmque, lorsqu'on a ajusté un petit morceau de cette substance à l'extrémîtè d'un fil de fer, qu'on alhyâioit en lettietsamea conuct avec l'une des ertrétaités do circuit.
tandis qu'il étoit en communication avec Tautre (i). La société ^ en employant un procédé analogue, a aflumé la poudre à canon. On en avoit logé quelques grains dans une feuille d'or repliée ; on aUuma le métal y par le procédé dé« crif taut4-rheure , et le mét^ incandescent fit détonner la poudre, h
u Dans une séance de la Société minéralogiqu€(x^9 qui a eu lieu il y a peu de jours; M. Sandmanj un de ses membres» excellent chimiste, rapporta qu'il avoit mêlé, depuis quelques mois, une partie de beurre d'antimoine avec cinq parties d*eau. Au Ueu d'une précipi* tation instantanée, il observa que le mélange prit une consistance tout-à-£dt épaisse, telle-*
(i) « Cette joUe expérience fut imaginée et exécutée par M. Ptfys y qnî possède une collection considérable d'appareils chimiques , dont quelques-uns sont de son tnven* ^on. M Alkn avoît réuni ce )our-làj cher lui ^ un certain nombre d'amateurs , et on employa à &ire des ex^ périencei , Vune des soirées les plus întéressantefr auxquelles nous ayons participé, »
(2) Cest une société d*amatettr$ de minéralogie et de chimie 9 qui se chargent particulièrement de fiiire gratuite* tuent les essais de toutes les matières minérales , dont on leur cuTcne des échantiUoiis.
mçnt qu'il ne sortoit point du vase, torsqtt^on rinclinoit. Au bout de quatre , mois , il' cooimença à s'éclaircir , et à exposer une quantité de petits crystaux ' très-blancs , dont quelques - uns ont été mis sous les yeux <ie k société. • On n'9 pu déterminer leur forme avec précisio»; tnais elle paroissoit approcher du. cube. C'est encorç une question , qu^ de savoir si c'est là uq cmgène cristallisé;, ou iin simple muriate d'and* moine ; on se propose de rexaminer, et de réf)éter l'expérience sur des quantités plus consî* dérables. »- . .
« L'ingénieux Mi Dayy^ professeur de chimie â l'Institution royale, s'est occupé, depuis quelque temps , d'une suite d'expérieaces sur k tannerie, qui seront bientôt rendues publiques. Il a essayé un grand nombre de bois et d'écorces diverses , qui ne sont point celles qu'on avoit cru ,. j usques à présent , exclusivement adoptées pour cet objet, et il en a trouvé plusieurs qui contiennent le principe tannant, en grande quantité. Ce chimiste a remarqué entr'^utres , une. cir* constance assez curieuse ; les glands du chêne ne paroissent contenir, dans leur ^t naturel, aucune portion de tamtur; mais après .qu'on les a fait cuire au fou^r , dans une tempéfaturp d'environ 212. F.. (80 R.) on trouve qu'ils en contiennent une quantité considjéraUfe
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£Ue Aspatok^ si on les chauffe au-delà de ce terme. >»
§• VIII. De Cinfi^tmmadon des métaux par ta pile galvanique , par Us CC. Hachetu et Thinard(i)» a L'expérience de l'inflammation des métaux, au moyen de la pile , a été faite à l'école polytechnique , en prairial an 9 ; elle a été répétée en présence des célèbres chimistes Fourcroy et Vau^ qudin , qui en ont rendu compte à l'Institut y le a 1 du même mois. »
yf On sait de quelle manière on enflamme les métaux par la batterie électrique : un fil métallique communique , par une de %qs extrémités y à Tarmature intérieure, de la batterie; à l'instant oii l'autre extrémité est en communication avec Tarmure intérieure , les molécules du fil se repoussent , se divisent et s'enflamment dans l'atmosphère. U faut considérer, dans la batterie qui produit cet effet y deux choses , l'étendue de ses surfaces, et la tension de Tarmiure intérieure;
(i) Nous ne plaçons qu'Ici cet article , qui eût mieux figuré à la suite des expériences du C. Fourcroy , sur rfnâammation du fer ( 4 ) , parce qu'il ne nous a été communiqué que tout récemment par les auteurs. Il nous a paru trop intéressant , quelle que^oit sa place , pour étire omis*
{ai) f^oy«pIu8 haut , pag. q64<?i agS , les cxpcricncfi Je M. yan JtrtéUioR, €t pag. 341 > «cUes <l^U socictc AtLcrivnjié.
ce qu^on nomme Ut teimon ^ est mdîquée poi
récartement des boules ou des iils de réieccro» mètre : elle est d'autant plus forte , que Técarte* ment est plus considérable, h
>» Ce qui tient lieu de la batterie électrique^ dans l'expérience qu'on va rapporter , c^csr une {nie galvanique , composée de huit couples de plaques , les unes de cuivre rouge , et les autres de zinc; chaque couple étoit séparée par làie pièce de drap tranpée dans une dissolution de muriate d'ammoniaque. Ces plaques avoient lO pouces sur 7 pouces j. La première communiquoit avec le réservoir commun ; la der« nière avoit une électricité, dont la tension, mesurée sur rélectromètre à paiUés de Faàa, ser<xt de ^ de degré (^ de degré pour chaque couple ). >^
>> On s'étoit d'abord assuré que la tension électrique ne dépendoit que du nombre des {Jaques superposées^ qu'ainsi la différence entre les tensions de la première et de la dernière plaque, étoit la même pour la grande pile , que pour cdies dont les plaques n'avoient que quatre lignes carrées : à défaut d'électromètre assez sensible^ on apprécioit la tension par llmpression de la pile sur les organes* >»
» Ayant préparé sur un bain de mercure , une cloche remplie de gaz oxigène , on a introdidt
4K>iis cette cloche deux fib de laiton : le premier idt ce$ fib communiquoit y par une de ses extré- Hihés 9 m haut de la pile , et portoit à l'autre txtriaàxé un fil de fer très-fin ^ et plié en spitaie ; le second fil de laiton communiquoit avec Se bas de la pile. A Finstant où Ton mit ces fils ta cofflmumcatîon sous la cloche , en rappro* chant le laiton de la spirale de fer , celle-ci s'enflamma , répandit une himière très-vive , et la partie du fil qui n'avoit pas brûlé , étoit terminée par un petit globule sutondi de fer fondu. >» n Ea substituant du gaz hydrogène ou du gaz azote au g^ oxigène , le fil de fer a rougi y mais ne s'est pas enflammé. ^
>» Il est facSe de voir l'analogie de ce phéno* mène , avec celin de la combustion des métaux par la batterie électrique : lorsqu'une batterie a jpeu dTétendiie ^ quelque forte que soit la machine avec laquelle on l'a chargée , l'électridté qu'elle reçoit n'a pas assez de tension pour compenser ie déâut de surface ; mais une grande batterie » chargée d'une électricité, dont la tension est assez foible pour être indiquée par l'électromètre à. pendule 9 divise le métal en molécules qui fondent 9 brûlent j et se vaporisent dans l'air. >»
i* La pile gdvaaique à grandes plaques fournit, comme la batterie électrique d'une grande étendue , une quantité conÂdérable d'électricité ;
et quoique, cette électricité n'ait qu'une tensioi de js de degré , elle suffit pour enflammer l^ métaux. Lorsqu'on a décl^rgé une pile galvï^ nique ^ en faisant communiquer ses deux extrér mités , il s'écoule un temps assez long avant cpc la dernière plaque ait repris le maximmnide leosion, dû au nombre de coupljçs. Quelle 911e .soit la cause de ce fait, dont Vo^a n'a pas donné l'explication, il est probable que si cette cause n'existoit pas , les petites piles proditiroient lesmemes effets que les grandes, à raison de réQorme vitesse avec laquelle le fluide électrique passe à travers les corps» même mauvais conducteurs. La pile à petites plaques^ dUr|iiême nombre de couples , ne produit pas cet effet , parce que , dans un instant donné (instant qu'on ne peut pas mesiurer ) , elle ne fournit pas une assez grande quantité .d'électricité à ^ de degré do tension; >f
••^ §. IX. Exposition abrégée des ^ principales expi^
nences repaies par M. Volta , en presenu des Commissaires dé r Institut national , ou consignées Ja/u les mémoires qi^ il a lus à la classe des sciences phy^ siques etmathernàûqucs , avufig. ^parUprof^ IIalll(i}^L
(i) BulleM. des uiences, par U ^Qciêté Pàtlamsti^uc ^ nlvcse an xo> n^. f &• Nous eussions beavcoap nui a cetjte txpositioa » en rabrégeant^ :. ^ ellç^ b\t époque . daiu^
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' ^ M. Vokay dit 'ce professeur, a présenté, à la classe des sciences physiques et mathématiques, une suite d'e!xj)ënéncês , par' lesquelles il a rendu évidente Fidentitë' de principe, entre les phénomènes du galvanisme et ceux de Pélectricité. Il ft répété ces ejtcpériénces devant lès commissaires nommés pour suivre cet objet : nous allons en fefndfe compte. >»
« Pnniur principe. M. Volta établit d'abord que quand deux métaux différens sont mis en contact, ces métaux qui, isolément, ne donncm aucun signe d'électricité ,, au moment de leiir contact , absent Fun sur j.'autre ,, de tellç mamère qu'n en résulte de part et d'autre un
leur séparation, n
H Première txpirUmc^ Prenez deux disques.
1 nîstoire, parce 'qu*eri confirmant la houvelle ihéorte de 'M. Foka, -elle' y- ajoute' * uii''lfegré 'd^évidence qui la rend plus sensible , sur-tout à l'appui d(é la planche et des dgoties qfti t'accompagnent. Aussi'b'àvohl^naus pas Usité y après avoir obtenu- l'ag^ment de la société PhiioiQai^'<{|]e> d^enrichir Wfiff^ ouyra^ de xe-, précieux mor^
ceau y et d'y joindre la planche qui est relative aux expé-
nences. . "^
Les autres notes ne font pas plus partie du texte de l'au* tcur, que celle-ci, \ ^
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Tuti d'argent ou de cuiyre>, Tautre de qu'ils soicAt égaux 9 par£iit^ment poËs sur de leurs faces , montés de Tautre câté sur tige de veixe enduite de dre d'Eq^gne ou gomme lacque^ Appliquez*!^ Tun sur r?utre tement^ en les tenant par leur d^ à^vene(/^i Séparez^les ensuite; portez alors Vun des deiar S&i ques sur le plateau supérieur , ou le plateau ccikci teurd'un condensateur : répétez ce procédé pluâeod fois de suite , ayant soin , chaque fois, de rendre à Tautre disque son premier état , soit en le touchant^ soit en rétablissant , de quelque manière que ce soit 9 sa communication avec le réservoir commun. Le condensateur finira par se charger d'une électricité assez forte pour faire écarter sensk* blement les deux fils d!un élëctromètre. Si k disque porté sur le condensateur est le <&que de zinc , Télectricité se trouvera positive ou vi* trée ; si, au contraire, c^èst le disque d'argent oa de cuivre qui soit porté sur le condensateur t l'électricité communiquée sera négative ou xé* sineuse. ^^ .
H Noia. Pour la commodité dés espériences^ M. Foùa construit son condensateur avec dam plateaux de métal ( de cuivre ) d'un peut dia^ mètre ( i à 2 décimètres ) , montés ^ur verre , vernis l'un et l'autre du côté par lequel ils doivent se toucher. Par ce moyen ^ il c^tient k
[ttème effet que procurent les corps impaiËûteifnent conducteuis et imparfiutement idwïectii-^ qucs^ auxquels est due la propriété clu condensateur (Jlg* x). L'un des plateaux , celui qui sert de sujqxm (ty^ doit communiquer avec le ré^ servûir commun; Pautrci ou le plateau collecteur (a)j est souvent garm à sa face supéfieure, près de sa monture , d*un fH de métal (c) , ou simple^ ou terminé par un bouton, pour entrer pUtt facUemént en contact avec les appareSs qu'on ne veut pas démonta. >t
H L'électromètre de M. VS^ùa {fig^ 5)^ ^^ voBQ fi(4e à quatre Ucti^ pkiâes. Les fis éfec^ trométnqpMS sont £;mné5 de deux pailles bienf égales^ l>ien droites 9 contiguës, paraUèlement suspeidUes 1 roisturatettr de la bouteiBe. La partie supérieure de cette (îdle est enduke de cire d'Espagne. Sur U» deux ^es , parallèles a» plan dans lequel se ait récàrtemeut des pailles >* e^ tracé vn arc de cercle» doM le centf^ eor-^ respood à la hauteur de letsr point de suspea^ non. Q est divisé en degrés de demi - ligne 4ni d'un mifiîmètre cliacun : souvent , à la partie supérieure de l'obturateur , on adapte un phn leau de cuivre verni (4) , sur iequd on en pose nn autre (^)y verni de même , et qui form^ avec lui un condensa(teur. Le pkteau vis^é sût' l'obturateur, sert alors de collecteur, et peut
être garni en dessous d^un fil de métal (c) comme le icondeosateur ordinaire ; . l'autre plateau , au moyen d'une lame de métal (^, peut communiquer avec le sol, et remplir ainsi lé même office que le plateau inférieur , dans Jbs autres condensateurs. Quand le plateau collecteur est chargé , on enlève l'autre plateau , et l'électricité accumulée passe aussitôt aux pailles .àc Vélec* tromètre. » . • - •* . ,
« Cet électromètre est très-sensible ^ mais: il est nécessairejnent. très-inexact, sous k rapport de. la mesure; car^ indépendamment de la dif* ficulté de rapportei! très - précisémeht l'écarte*ment à la. graduation, une distance double entre les pailles n'indique .point une force électrique sçylement double; d'abord » en vectu de la loi démontrée par le Ct Cmdoné^ cette fonce est en saison inverse du >carré deis distances «^. ensuite
on doit y ajouter l'effort nécessaire pour vaincre l!efFet de la force de pesanteur, contre laquelle s'élèvent les paillfs . fcn s'écartam ,. et.qài ccoît ^f^esure qu'elles 's'élèvetit^ dans la 4>roportion des sinus des anglps , qu'elles font alors avec la ve/ticale. ^ , • .•
« .Deuxiimt txph-i^çe. , Au lieu des deux dis-ques.(/%^ i), prepeziune laine de zincsoudée avec tme lame ou une ligje de cuivre ()%. \ct^^.n • in i^^. cas. Tenez le linc ({)dans Ja mûn {fig^l)y
et
tt portez la dge , ou la lame de cuivre (c) , sur le plateau (a) du condensateur^ vous verrez que ce plateau aura reçu , par le contact de la lame de cuivre^ un état électrique qui, éprouvé à rélectromètre , se trouvera négatif, conformément à ce qui résulte de l'expérience i. ^
H %^. cas. Tenez, au contraire , le cuivre (c) dans les doigts (fig. 4) .et portez le zinc ({) sur le condensateur (ai) ; le zinc se trouvera alors entre la tige ou la lame de cuivre , à laquelle il est soudé, et le plateau de cuivre avec lequel il est en contact : le condensateur ne vous donnera , dans ce cas , aucun signe d*électxîcîté. >»
^ 3 ^. cas. Tenez l'appareil de la même manière (jfg. 4), mais interposez un papier mouil*i lé (A) entre le condensateur et la lame de zinc ; alors le plateau collecteur prendra un état électrique , qui se trouvera être positif comme celui du zinc; si vous retournez l'appareil et que vous touchiez le papier mouillé avec le cuivre ; vous communiquerez également un état électrique au plateau, mais qui, à raison de l'état du cuivre, sera de nature négative, comme dans le premier cas Çjlg. 3) , où il arrive la même chose que dans la première expérience; l'état électrique, communiqué par le zinc à la lame US Partie. Z
de ciiiyre^ qui lui est soudée, passe dans il
plateau du condensateur, aussi de cuivre, s^
4< Dans le deuxième cas, le zinc, placé enm la lame de cuivre, à laquelle il est soude, etk plateau de cuivre di! condensateur qu'il touAt immédiatement., étant , par conséquent, depan et d'autre ^ en contact avec du cuivre, se trouve entre deux forces opposées et égales qui se détruisent. »
a Dans le troisième cas, TinterpositioA du papier mouillé, interceptant le contact du 2Îoc avec le condensateur , empêche leiu^ acùoa mutuelle, qui ne peut s'exercer que dans le contact immédiat , et laisse dans son entier c^ de la tige de cuivre soudée au zinc ; alors le papier mouillé, à raison de sa prcçriét^ conductrice , transmet Tétat électrique du zinc au plateau du condensateur. »
« Deuxième principe. Dès-lors , il est éviden: que cette propriété des métaux, de se mettre, par le contact mutuel, dans un état électrique ( propriété que M. Foàa, nomme foru iUctromo' triu } , ne peut avoir lieu que dans le contact immédiat; les corps humides, comme corps conducteurs , et par cela même qu'ils sont moins bons conducteurs que les métaux, d\me part, interrompant le contact , et ainsi partagent
DU GALVANISME. 35c ! Taction électromotrice ^ de l'autre , transmettent rëtat électrique , que les métaux ont aequis au anoyen de cette action , aux substances avec lesquelles ce^ corps humides sont eux-mêmes en contact. En sorte qu'une série de couples mé* talliqaes et de corps humides peut alternativement exciter et transmettre Tétat électrique , et en accumuler les eSeîs , autant de fois que cette alternative se continuera. »
M I>e4à l'expérience de la colonne et de la pile de M. yblia. >»
4< Tndsihmc expérience. Prenez deux disques ou pièces de métal , l'une d'argent, l'autre de 2inc (^fig. 6 y a et [ 1) i mettez^-lés immédiatement Tune sur l'autre , sans les isoler. Mettez sur ce couple métallique un morceau de pa<^ -pler ou de drap mouillé (A) ; posez sur ce drap mouillé un autre couple métallique ( ^ cr { 1 ) , dans le même ordre que le premier ; recevez sur le con- <lensateur félectricité du second couple , et chargez-le par un nombre suffisant de contacts. Faites-en l'épreuve à l'électromètre : vous trouverez, toutes conditions égales d'ailleurs, l'électricité (Tu deuxième couple plus forte que celle du premier. Continuez ainsi successivement : l'intensité électrique croîtra à mesure que vous multiplierez les couples ainsi superposés. » M Enfin, la pile étant toute montée et com-
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posée d'un nombre déterminé d'étages, Vuïtett^ site électrique se trouvera plus ou moins grande, selon que vous l'éprouverez à difFérens points^ depuis la base jusqu'au sommet : négative, à les pièces supérieures de chaque couple sont d'argent; positive, si elles sont de zinc ^
4< Dans ce cas, on conçoit que loisque les premiers disques sont en contact, ils passent à l'état électrique ( vay. cxp. i ). Les seconds, séparés des premiers par le drap mouillé, deviennent pareillement électriques; et partagent, de plus, par l'intermède du drap mouillé (cty, z, n^. 3 ) , l'électricité du disque supérieur du premier couple ; ainsi de suite , dans tous les couples qui composent la pile; à mesure qu^on enlève l'électricité au sommet, ou dans €fiéïquc point que ce soit de la colonne , celle<i se fournit aux dépens du réservoir commun : en sorte que , d'une extrémité à l'autre , l'inten^té élec*^ trique croît nécessairement dans une progression arithmétique. L'électromètre de M. Volta paroît l'indiquer ainsi ; il est néanmoins à désirer cpc ce &it soit encore mieux constaté, au moyen d'instrumens plus exacts. >t
« QuatrUmc cxpirUnu. Si vous isolez la pile par sa base , alors le premier et le dernier cou* pies se trouveront dans un état électrique opposé, .d*un& intensité égaler le miliep de la pile ne
^ présentera aucun signe d'électricité; et depuis ce milieu jusqu'aux extrémités, Tétat électrique
' ira croissant, positif dans un sens 9 négatif dans l'autre, jusqu'aux deux couples extrêmes, dont l'intensité sora la phis forte^ Cependant , à moins
- que la jnle ne soit trè9<onsidérable , le condensateur ne recevra de ces extrémités qu'une électricité foible. >k
H Dans cet état de choses, on conçoit, i^: que les pièces du premier couple , étant d'abord disposées , seront chacune dans un état électrique opposé ( «sK/y. I )9 et conserveront l'une et l'autre cet état, puisqu'elles n'auront aucune communication avec le sol ; %^. qu'à mesura que la pile montera , l'effet des nouveaux couples sera d'accrcntre, tant dans un sen»que dans l'autre , les intensités électriques : cela posé , la pile montée représentera deux progressions toufours crcùssantes en sens opposés, le moindreferme de l'une correspondant à la phis grande intensité de l'autre. Dès-lors , vers le milieu de la colonne, les termes moyens, négatif et positif, se trouvant égaux , se-détniiront et^ ren-* dront en cet endroit l'état électrique égal à zéro. On conçoit encore que, Ifélectricité ne se reproduisant point par la communication avec le sol , le condensateur , appliqué aux extrêmes , a'en recevra qu'une très - petite quantité , qui
sera mcme inappréciable > s'il est lui-même d'une
grande capacité. »
« Cependant la communicadoa de la base de la colonne avec une jarre très-forte , fer<nt ea partie le même effet que la communication avec lesol^ et foumiroit un sup[dément qui rendroit l'électricité très-sensible au sommet de la pîle
isolée. ^
« Cinquihne cxpérienu. Si l'on rétablit la communication avec le sol par la base de la pile , et qu'en même - temps on en touche le sommet avec le condensateiu' y cdim - ci se chargera , même en un instant, d'une manière très-sensible; si l'on touche d'une main la base, de Tautre le sommet , on éprouvera une sensation continue , ou continuellement répétéi^ ; si l'on établit, du sommet à la base, une série de corps conducteurs , parmi lesquels il y en ait d'a^étables par l'action galvanique (tels que l'eau , dans laquelle plongent en opposition deux fils de métal , etc. ) , la continuité des phénomènes qui caractérisent leur altération , attestera une continuité d'actioû , dépendante de la communicatioa établie , à travers ces ccxrp( , entre les deux -extrémités <le la colonne. Cette disposition a donaé lieu à une foule d'expériences de tout genre, aujourd'hui trop connues pour être ici détaîBées. >»
^ Oln conçoit qw^ dans ,1e premier cas, tout
(ce qui est enlevé par le condensateur , est proportionnellement reproduit par la commu nica tion avec i le $ol ; on conçoit aussi y dans les autres cas , qu'il 1 s'établit un courant, du sommet à la base, entre les électricités opposées de Tune et de l'autre, »
ff Sixième expiritnu. Si d'une part on établit/ entre la base de la colonne et le sol > une large comiDunication y que de l'autre on reçoive l'électricité du scmmet dans une jane électrique Crès-gmnde» on peut , par un contact très-rapide^ du sommet de la pile 9 charger cette jarre « de manière à en obtenir une décharge très-forte, La fig. 7 indique une des maniètes les plus commodes de répéter cette expérience^ La base de la pile communique par une. kme métallique large , qui plonge dans un vase d'eau ». dans lequel le physicien trempe l'une de ses mains; de l'autre , le même physicien tient la jarre 9 et en porte le conducteur sur un bouton ^ qui termine la deri>ière pièce métallique de la pile, h
yf II peut de même » en portant sur ce bou«^ ton le pistolet à air inflammable , le faire immédiatement détonner. »
» Les charges qae l'on prend ainsi au sommet de la pile » soit avec le condensateur , soit avec tout autre appareil » ont également lieu*» de quelque manière que soit terminée la colonne» soit que le contact ait lieu sur l'un des métaux , sbi% « Z 4
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qu'il se fasse sur la pièce de drap mouillé, i H Les expériences de MM. Fan Marum et PJJ^ avec la machine Teylerienne (i) ^ ont ausà d^ montré qu'il falloit , pour charger au même poÎK une même batterie y moins de contacts d'une pîfe de 200 couples , argent et une y que du conducteur de cette grande machine. >»
>» Ce phénomène , à peine concevable , poiai qui connoît les effets des grands appareils électxiqiiesy vient y selon M. Foha y de ce qu'U n'y a nulle comparaison à établir entre un courant électrique , formé d'une succession d'actions continuelleflient renouvdées , et une décharge instantanée, quoique très-forte. Le même phénomène se trouve confirmé par ta comparaison des effets prodmts sur l'économie animale par la pile de Folta^ et par les machines ordinaires^ y^
» Troisième principe. La pile étant composée de deux ordres de substances nécessaires à sa coostruction , les unes ikctromotrias , les autres simplement conductnces , les pitopriétés , résuhantes de cet assemblage , -carient suivant la différence 6ts matières 9 dont on a feit choix pour en fyrmcr les diverses parties. »
(x) Voytiy pins haut, VzmXyst et les r^ohats 4c ces expériences j^ pag. A^oetsuiv^
» Ainsi 9 d'une part , les métaux a^ssent les uns sur les autres avec différens degrés de force ^lectromotrice ; de l'autre, les corps humides intennédiaxres transmettent l'effet de cette force , plus ou moins facilement et complettement. h
y^ D'un autre côté 9 l'intensité ou le degré de h force électromotrice métallique , se manifeste essentiellement , et se mesure par les effets électrométfiques ; et dans Télectromètre de M. Volta^ si cette intensité n'est pas exactement mesurée , eUe est au mcnns indiquée par la grandeur de récartement des pailles. >»
^ De l'autre part , les effets électrométriques restant les mêmes , on voit d'autres phénomènes varier et coilrespondre , à ce qu'il paroît , tantôt à la facilité de la transmission , tantôt à retendue des surfaces transmettantes. )#
^ Aînû 9 la variété et l'énergie des effets que produit la colonne de Vclta , semblent résulter de la combinaison de deux élémens ; et si l'on compare les actions électriques aux autres forces dont les corps sont animés , les intensités représenteront les V tusses j et les rapports, dans la facilité ou l'étendue de la transmission , représenteront les masses.
>» Les expériences suivantes donneront une idée de ces deux modes d'influence. >»
»» Sepaime expérience. L'expérience a prouvé
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qu'on pouvait ordonner les métaux selon 1^ tensité de Fétat électrique qui résulte de leur contact. L'argent, le cuivre; le fer, l'étain , le plomb et le zinc , forment une série , dans laqudk chaque métal , mis en contact avec celui qui k précède^ passeroit à l'état positif, et se trouve' rmt za contraire à l'état négatif avec ceftii tpd est immédiatement après lui dans la même suite. H
^ Les extrêmes de la série sont ceux dont le contact immédiat développe l'intensité la plus grande ; en sorte que Fargent et le zinc sont id ceux qui , réunis , donnent les effets ëlectrométriques les plus considérables. On peut ajouter encore plusieurs substances à cette série , comme , par exemple, le manganèse, la plombagine, les charbons , tous les métaux , divers alliages, etc. L'effet du manganèse comUné avec le ùuc , est presque double de celui de l'argent, i^
H Les Ân^is et* M. Pfi^ de Kiel , ont aussi construit des piles avec un seul métal, des sulfures et des corps humides. M. Gamhaot a obtenu des effets avec une pile de charbon de schiste et de corps hiunides ( i). M. Davy assure avoir constrntf
(i) Voyt^^ plus haut, les détails de cette expkieiice » pages 208, 209.
jiiin appareil ayec des charbons accouples , dont ;( les extrémités , de part et d'autre ^ trempoient 3 dans des liquides de divene nature; comme ^ l'eau d'une part , de l'autre des dissolutions aci- ; des 9 alcalines y etc. N'est-il pas possible que , même parmi les substances hiunides 9 il y en ait qui y respectivement entre elles , deviennent électromotrices } M. Folia présume que l'appareil de la torpille et des poissons électriques, tient à des superpositions pareilles , qui s'opèrent en vertu de l'organisation de cet animal. Quelques physiciens conjecturent aussi que de pareilles dispositions, entre les lames cristallines de certains minéraux ^ sont les causes véritables de leurs pro^ priétés électriques. »
>f Quoique M. Foka n'ait pas répété devant les commissaires de l'Institut les expériences qui éta«blissent cet ordre de succession entre les métaux , plusieurs physiciens , entre autres le C. Lthot y et quelques-uns aussi des commissaires de l'Institut, s'étoient déjà convaincus, par l'expérience, de sa réalité. »
» Mais un phénomène plus important, et dont la connoissance n'est due qu'à M. FoUdy c'est l'intensité électrique résultante du contact de l'argent et du zinc , intensité éprouvée à l'électroT mètre , et égale à la somme de toutes celles qui se développent entre les métaux formant la série de
Tun à l'autre des extrêmes: Ainsi , Tintensité de Varg/snt au zinc étant représentée par ix^ cA de l'argent au cuivre , dans la série indiquée , ss trouve I ; du cuivre au fer , 1 ; du fer à rétam, 3 ; de rétain au plomb , i ; du plomb au ziac, 5 : somme totale , 11 , égale à l'intensité de h force élçctromotrice de l'argent au zinc En sorte que , disposant tous ces métaux entre leois extrêmes , on n'a pour effet total, que celrn qui résulte de l'unioii immédiate de ces extrêmes eux-mêmes. >»
>* Ce phénomène mérite d'être soumis à l'épreuve dlnstrumens plus exacts que rélectromètre à pailles; il fait concevoir une rason de plus sur la nécessité d'interposer les corps humides aux substances métalliques, dans la construction de la pile, >»
*f Huitiinu txpidmu. Les corps humides ne remplissent pas tous, avec la même perfection, l'office de conducteur : l'eau pure est un des plus imparfaits; mais si on y mêle quelques sek, la faculté conductrice augmente , et les effets de la pile sont plus sensibles. L'oxidation qui se Éiir entre Içs couples, par l'interposition des pièces humides, paroît aussi contribuer à rendre i'actioa plus complette; c^nrfant, dans, tous ces cas , selon M. Voha^ l'intensité électrique marquée pai l'électromètre ne change pas , mais te effets quo
V pile produit sur nos organes sont plus vivement sentis. >»
' >» Disposez l'appareil à couronne de tasses ^ que tout le monde connoît, en rangeant sur deux files parallèles les tasses ou les bocaux ^ garnis des lames réunies de cuivre et de zinc, par lesquelles ils communiquent, de manière que rextrémité négative d'une des files corresponde à l'extrémité positive de l'autre ; remplissez les bocaux avec de l'eau simple; que les deux bo~ eaux , qui se correspondent à l'un des bouts de la double file , reçoivent les deux cuisses réunie» du train de derrière d'une grenouille nouvellement préparée à cet effet ; qu'on plonge dans les deux bocaux, qui sont à l'autre bout, la lame accouplée de cuivre et de zinc , qui doit établir la communication entre les deux files ; au moment de l'immersion , la grenouille sera agitée de convulsions. Qu'on mette, dans les deux bocaux les plus éloignés de la grenoui^e, du muriate de soude ou du muriate d'ammoniaque , les convulsions seront sensiblement plus fortes ; qu'on en mette aussi dans les deux bocaux suivans, les convulsions augmenteront encore, et ainsi de suite ; en sorte que , si les muscles de la grenouille paroissent fatigués et deviennent immobiles, cette dissolution réveille sur-le-champ leur action , encore qu^elle ne se fasse que dans des bocaux très-
dîstans de ceux où sont plongées les cuisses it ranimai. >»
» De tous les sels employés jusqu'ici, le moriate d'ammoniaque est le plus efEcace , tant dans L'appareil des tasses , que dans la constnictioii (k la pile. >»
» Il est bon d'ajouter ici Tobservasioti d'un phénomène bien remarquable , dont le$ conséquences peuvent être intéressantes dans l'application utile dés appareils galvaniques à récononde anihiale et au traitement des maladies : si la grenouille ainsi disposée , finit par s'épuiser et reste immobile , il suffit alors de changer la dispodtion des cuisses, de manière que celle qui piongeoit dans le bocal de l'extrémité négative, passe dans celui de l'extrémité positive , et réciproquement ; alors les convulsions se renouvelleront et paroîtront telles qu'auparavant. De plus , quant) après quelque temps l'épuisement et l'immobilité aiuront mis fin aux mouvemens , dans cette nouvelle disposition , on les verra immédiatement se renouveler, en replaçant de nouveau la grenouille dans la première situation, oii elle avoit cessé àe se mouvoir et de s'agiter la première fois. »
H Neuvième expérience. L'imperfection dans la propriété conductrice des corps humides en général , et spécialement de l'eau pure , est encore démontrée par un autre genre d'expériences. »
>f Soit une {nie montée de manière à être ou isolée 9 ou foiblement communicante aivec le réservoir commun , posée , par exemple , sur une table de bois ordinaire ; qu'on lui adapte une bande de papier mouillé (J^* 8 ), de manière que , communiquant d'une part à son sommet (P), que je suppose positif 9 cette bande réponde par Tautre bout à la base (N), qui sera négative. Alors le zéro d'intensité de la pile (O), répondant au milieu de la colonne, si l'on éprouve l'état de la bande de papier , on le trouvera électrique dans l'état positif vers l'extrémité (P) qui forme le sommet, et négatif vers l'extrémité (N)^^^ forme la base ; mais à partir de ces deux points , on verra que l'état électrique ira en diminuant, à mesure que l'on s'en éloi-* gnera , en sorte que le milieu de la bande (o) se trouvera abscJument dépourvu de tout état électrique sensible. »^
n Si dans quelque point de la partie P o de la bande , on porte ime substance plus conductrice que l'eau , comme de l'eau salée , alors le zéro (O) de la colonne s'élèvera vers le sommet (P) , et le contraire aiura lieu , si l'on fait la même épreuve sur la partie inférieure (No) de la même bande. Le zéro (O) variera également, selon que l'une des deux parties dé la bande changera de propriété conductrice , en se desséchant par l'effet de la situation ^ ou par celui de Tévaporation. >f
H Si les portions Po et No , qui forment le sommer et la base ^ au lieu de faire partie d^une même bande^ forment deux bandes distinctes et indépendantes, dont les extrémités libres s'étendront séparémeoi sur la table 9 et si on charge Tune de dissolution saline, tandis que l'autre sera seulement imbibeed 'dai/, l'état électrique de la bande y qui sera mouillée par la dissolution saline , s'étendra beaucoup plus loin le long de cette bande y que sur celle qui n'auia été pénétrée que d'eau pure , et' le zéro (O) de la colonne s'élèvera ou s'abaissera propordonneU.^ ment de ce côté. »
» Dixilnu expémnu. Soit un appareil construit avec des plaques de métal d'un large diamètre, et des intermédiaires de carton mouillé, d'un diamètre égal; soit, d'une autre part, une pile construite avec un nombre égal d'étages , formés de petits disques des mêmes métaux : les deux piles donneront à l'électromètre des degrés ègaa^ et par conséquent se trouveront dans le même degré d'intensité , proportionnellement au nombre égal de leurs couples. »
» Mais si l'on i^t avec les deux piles l'expérience , par laquelle on brûle le fil de fer, /a pûc formée de grandes plaques donnera , comme Ton sait, des phénomènes d Incandescence et de déflagration beaucoup plus considérables que ceux qui résulteront de la colonne formée avec la
disques
(disques ordinaires. Les fils métalliques éprouve-* tont aussi une déflagration d'autant plus active » que d'une part ils communiqueront avec la colonne par une plus grande surface , et que de Tautre ils se rencontreront par des extrémités plus aiguës.)»
» En général , ^exactitude du contact , soft étendue y la perfection de la propriété conductrice des intermédiaires 9 sont des conditions qui^ sans changer sensiblement la force électromotrice ^ opérée par la nature des métaux, paroissent déterminer, sous une même intensité , le mouvement d'une masse électrique plus considérable; et le peu d'étendue des points par lesquels elle s'échappe , ou la ténuité des conducteurs , fait concevoir une énergie d'effets proportionnels à la concentration que cette masse éprouve dans ces étroites issues. »
y^ Nous terminerons cet .exposé par la descrip-* ûon d'une petite colonne portative , dont se sert habituellement M. FoUa. {,^*fi8*9*^
M d est une petite colpnne formée d'un nombre de disques plus ou moins considérables ^ et renfermjée dans un étui de fer-blanc. Chaque disque de cette colonne est formé d'une lame de cuivre soudée à une lame de zinc , ou doublée d'un éta« mage de zinc «t d'étain ; ainsi , chaque dis<^ue II'. Partie. Aa
forme à liiî seul un couple entier ; cuivre i zinc. Entre les disques , sont des pièces intermédiaires de drap mouillé. Le tout est maintenu par trois tubes de verre : ces tubes reçoives inférieurement des broches de métal, par Icsr quelles ils sont assujétis à une pièce de cuim^ qui forme la base de la colonne , et qui est ici cachée dans la partie inférieure de Tétui (o) ; supérieurement , ils sont engagés dans un chapeau de même métal, surmonté d'une aigrette méollîque (^ ), <iuî doit presser contre le fonds de k partie supérieure du même étui (a) , quand i/ est fermé. Les môntans de verre mettent entre les parois de Tétui et les pièces de la ccdonne > un intervalle suffisant pour qu'il n'y ait entre eux et elle de communication , que par la base et le sommet. L'endroit ôîi la partie inférieure de Tétui est reçue dans son couvercle (c) , est g?rm d?uiie bonne couché de résine , ou de cire d'Espagne, ou de gomme lacque : de cette manière , ces deux pièces sont parfkitémetit isolées Tune de Tautrc en cet endroit. >^ *•
»' Sipour lors , f étui étant fermé, on le prend dans ùné main mouillée , paï sa moitié inférieure , et ijuè Pon touché son sommet avec quelque autre partie du corps^, ton éprouve , de fune et de Tautre part, une commotion très-sensible. Deux ituis pareils , garnis de colonnes disposées en sens
DU GALVANISME, 571 i invtfses 9 tenus dans Tune et Tautre mains mouil« ,. léesy et rapprochés par leurs sommets , donne- ,r ront une commoiion double 9 etc. Cet appareil ,' .jque Ton porte aisément avec soi, peut suiEre ^ à, un ^and nombre d'expériences (i). >»
n Telles sont les principales expériences sur lesquelles M* f^oùa a fondé sa théorie. Elles démontrent d*une manière évidente Tidentité de
, principe entre le g^anisme et l'électricité ; elles fent connoitre un ùk bien io^KHrtant , jusqu'à présent ignoré : c'est la pro{mété de certains coips de la native, et particulièrement des mé* taux y de se mettre dans un ét^t électrique , uniquement pv le contact. Ce principe y fécond en résultats 9 ouvre la voie à un grand nombre d'ofaservarioas , étend la sphère connue des influences électriques^ en c^eloppe de nouvelles ^ eonne»ons avec les phénomènes chimiques et les actions organiques , et autorise à concevoir de nouvelles eq>éraaces pouf le poogrès de plu- ^urs sciences^et le perfectionnement de procédés utiles* H
iitoart«M««W*MnM«llH«*HMWi«a»iitfW««
(1) Le C. Mackeat^ qm s'at muni d^un de ces ap-» pareils , a bien touIu faite devÉïnf met les éjtpérfeiiçes raiH portées ici , et quelque! aucres> 401 enK Meii tbiOiu
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CHAPITRE XIX
Détails^ expériences et faits relatifs a Pajh plication du galvanisme au trcdtcmau des maladies.
Le Galvanisme , semblable à Pélectridté dite ammaU , au Mésmérisme , au Pêrldnisme (f), et -à tant cTautres inventions j pins curieuses qu'utiles , et dont plusieurs charlatans ont su tirer parti pour s'enrichir; le galvanisme , discâs-nous, tombera dans Toubli , comme tous ces prétendus secrets , malgré les découvertes physiques auxqueHes il a donné lieu , si on ne vient pas à bout de trouver dans ses effets , des ressources contre certaines maladies ,'et un moyen de plus pour te guérir.
A cet égard 9 si le zèle, l'activité et la constance ^ans'lés épreuves, suifisoient pour réussir,
(t) f e comptois terminer l'histoire du galranisme par celle du perkinîsme ^ qui a lieaucoup dp rapport arec celle4à : Tabondance des madères et Tétendoe de ce vo- Inme s'y opposent; je la réserve pour. le 3*. volume dt supplément ^ qui pourra avoir lieu«
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a des acddéns particuliers , dépendans de la cons* titution et de llflipatience des malades ,' si certaine drcotistances, qu'on ne peut ni prévoir, ni écarter, ne contrarioient pas souvent et ne changeoicnt pas de nature les expériences, en apparence les plus décisives , il y a long-temps <{ue les médecins et les physiciens, tant étrangers que François, qui travaillent assidiiement à atteindre le but salutaire auquel ils aspirent, auroîent enrichi l'art d*an> nouveau moyen aira* tif , et rendu à leurs concitoyens le service le plus important, celui de diminuer fe nombre de leurs maux, ou celui, au- moins, d^y apporter, dans cataiîis cas,' un soulagement efficace.
La carrière, ouverte depuis îong-temps, a été parcourue avec plus ou moins de promptitude, où de lenteur , avec plus ou moins de succès, suivant les coneuirew» On s'oc* cupe toujours, et plus efiicacement que jar mais., des moyens de sunuonter les obstacles qui retardent les progrès de la découverte : at» tendons tout du temps; c'est un grand mditre^ Comptons un peu aussi sur le hasard , mot , si Ton veut , vide de sens ; mais qui n'en joue pas moins un grand rôle dans presque toutes > les découvertes, à commencer par celle du galvanisme. Combien defois , eneffisti des expériences^
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374 .. HIJSTOJ RE constarnnusnl et même qmwâtremeiic tç^éùêes^
n^ont-elles pa$ conduit k à^ H^W^ ^ 4iis , et bien éloignés de ce»: qu^oo derok pérer?
Cest pour mettre sur h yoie cei^c ffi vquÊdront se livrer à de nouvefie^ rachcrGlMs^ ^^ nous allons dpnoer le précis de toutes les tentatives £atites , de tous les tr^vàiw entrqpns pour trouva: dans te galvanisme wx nouveau moyen curatif des œaladîeis, EAtrons dans tes clétpSs de çc qui a été enlr^vis fusqiu'îcft; et ycyos^ $% donnent ^ na^ns quelques )u(Wii;s à^esçému^de réussir: il est juste de commencer par i'eipottdon des idées conçues à ce w)et» par Taut^ir même de la découverte du galvanisme, et cfesei^ fets qui en sont résultés*
5* ^^^* ^^^ ^ Ga&fom mt9 tap^tcoàim dm pt- "vamsmé à Pan Je guén^ (4 y. On a vu, dans ks chapitres précédons , que la tkéorie dcGaiMm^ quoiqu'il oh déployé, pour l'établir, toutes ks ressources de son génie inventif, n'a pu résister à la multitude et à l'évidence des faits réels et incontestables qu'on lui a opposés, et
(i) Ce qu'on ya lîre est extrait, en grande prtie , dt TEIoge de Galvami par le C. JHim.
DU GALVANISME. 375 Aonx on Ta , pour ainsi dire , accablé. Voyons s*il a été plus heureux dans les extensions prin* eîpales qu'il a su donner à sa première hypodxèse poiu: I3 recherche des causes des maladies ^ et. développons ici des idégs que nous n'avons iEût qu'annoncer dans le pçen^ier chapitre de cet MyvnrragCf Si Çalrani a encore été séduit par son Im^^ivadon hnllante et ardente ^ ne lui en faisons pas un reproclie, et souvenons-nous tou- ^oiirs y comme Ta très-bien <lit jiUbcrt ^ qm Us écarts â^un hemmt cUhbrc intéressé fouJMrs^ u sont jdcs itçon^ pour la postérité.
Voici d'abord quelles étolent les idées particulières de Çalvimiy sur la production des a£fections rhumatismales y de la.sciatique nerveuse^ *des convid^ions , et du tétanos. Il s'attacjbupit à cendre raison de ces. douleurs vives et pfolongées , et de ces contractions musculaires si cons-tantes 9 qui s'observent dans les graves affections rhumatismales, et particulièrement dans la sctàûciuc nerveuse, en les attribuant à des humeurs extravasées , qui stagnent autour de la surface àos nerfs , et qui agissent non seulement par rirritajdqn qu'exerce leur présence , mais encore en fournissant au fluide électrique (i) une
(1) Galvani appuyoît ça théorîc sur la remarque ^^ feite par Cotunrd > d'ua' fluide stagnant entre le nerf
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espèce d'arc ou d'armature plus cotmdéialk Il expliquoit, d'après les mêmes idées, ces coovulsions fréquentes, et sur-tout mortelles, qu se déclarent aussitôt que des liquides s*amasseat soit entre le cerveau et la pie mère, $oit entre cette membrane et la duré mère, soit daasia ventricules du cerveau , soit enfin etitre h moâle épinière et le canal vertébral, bu ehtre les neifi et leurs propres enveloppes.
H pensoit aussi que ce phénomène pouToit résulter des tHàngèmens qui surviennent dans les couches de matière cohibante , dont tes nerfs sont , selon lui , environnées. Ces couches , diaprés sa manière de voir , s'akèrent, ou en diminuant extraordinairement d'épaisseur, ou en se dépravant au point que , de cohiiantes* qu'elles sont , elles deviennent en tout ou en partie déférentes. On compredd alors comment le torrent électrique trouvant passage à tiaven cette matière , auparavant imperméable , dok augmenter considérabletoent d'énergie, et produire , par ce mécanisme, de fortes et violentes contractions. Cest d'une manière à^u-près analogue, suivant Galvani, que s'engendre h tétanos. Il y a inême ceci de particulier, dans
et J'enveloppe qui le rcvé, 4va l»^scwtî(ïuç twt-
Icette affection, que rimtàtion d'un seul nerf suffit pour exciter une rigidité spasmodique dans riiniversalité du système musculaire , comme on le voit fréquemment à la suite de la piqiu'e d*un nerf. Des qu'une fois ces mouvemens spasmodiques ont eu lieu , il suffit , pour les renou* vêler , que le lit , sur lequel repose le malade y éprouve une légère secousse.
Après avoir rendu compte de la manière dont s'opèrent les mouvemens musculaires dans certaines maladies , où leur force est extraordi- Clairement augmentée, 'Galvani chercha à ex* pUquer , d'après la même théorie , Tétat absolument contraire , ou , ce qui est la même chose , la perte absolue de la faculté contractile , d^où résulte la paralysie. 11 attribua cette dernière à l'interposition d'un corps non conâucteur , lequel s'opposoit au passage du fluide électrique du muscle au nerf, et du nerf au muscle. Or cet effet sera produit , selon lui , toutes les fois qu'une matière huileuse, ou toute autre matière cohibante , obstruera les ner& ou les meml>ranes qui les enveloppent , toutes les fois qu'une humeiu: acre et corrosive aura altéré la propre texture du cerveau, et aura produit une congestion , etc. Gahatâ convient cependant qu'on ne peut cxpHqnet ,• de cette manière , que les paralysies ou les apoplexies qui se
forment lentement et par degrés. Comment^ en effets rendre raison de celles qui firappea: soudamement, et comme par un coup de foudre? Le professeur de Bologne rapproche ponr cet objet les phénomènes apoplectiques ou épileptiques des efFets obtenus par TappIicatroD artificielle de Télectricité aux animaux, et il y trouve la plus frappante analogie. <« Si , par le moyen du conducteur de là bouteille de Leyde, dit-il , on dirige Pélectricité artificielle contre le cerveau y les ncT&y ou la moelle épnnèrç d*un animal p celui-ci éprouve des convulsions plus ou moins fortes , au mojnent de la décharge électrique^ et U est frappé de paralysie , d^apoplexie, et enfin de la mort même» siûvaotque la bouteille est chargée d'une [dus ou moins grande quantité de fluide électrique. Si de teh effets sont produits par l'électricité or&nake ^^oiament ne présumeroit-on pas y ajoutoit GéUvadj qu'un afflux précipité d'électricité animale vas le cerveau peut occasionner des accidens aussi funestes ? Leur intensité ne peut-elle pas m£me être aggravée par un changement dans l'état de l'électricité atmosphérique ^ sur-tout loisqu^eUe est très-abondante; parce qu'alors celle des animaux l'est aussi beaucoup , comme le prouvent les agitations violentes et réitérées qu^ûs éprouvent? »
D \ï GALVANISME. ^75
4f On conçoit que la cause que nous indir quons^ Hit à ce sujet Alibm^ produira plus hr cilement et plus promptement ces effets 9 si elle attaque directement Torgane cérébral , que si elle agit uniquement sur Je^oei&i ce qui, dans ^e prenûer cas^ occasionne des maladies idio^ pathiq¥es9 et dans le second cas, des «aladies sympathiques. Mais , dans Tua et Tautre cas , les symptômes seront d^ai^itant plus graves, que le fluide électrico^animsd vicié s^attumulera avec plus d'abondance dans le système nerveux ou musculaire. U n'est pas douteux que ces sortes de maladies sont beaucoup plus funestes chez les vieillards, à cause du développement <}u'armène Fâge dans toutes les parties de leur système physique 9 et sur-tout i cause du peu d^ fluidité de la substance oléa|puieu$e des ner& y et du déÊuu de traaçiration. >^
Galvam appuyoit son "hypothèse sur ce qu'on observe chez les éjnleptiques , au moment oii l'accès est prêt à parole. La plupart d'entre eux éprouvent alors comme un coucsuit d'air qui leur monte de l'estomac, dubas-veçQ^e, ou des extrémités inférieures vers le cerveau. Us avertissent quelquefois les personnes qui les environnent , ensorte que si on saisit l'instant iavo-* Table y et qu'on fasse une forte ligature à la iambe, très -souvent l'accès n'a pas lieu. Ne
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semble*t-îl pas que par cet artifice on s'oppose -k la transmission du courant électrique vers k cerveau ?
Voyons maintenant quelle étoit ro[Ânion de GiUvam sur le mode d'action des remèdes, et sur la manière d'administrer l'électridlé. H /wroit que les bons effets qu'on retire dans ce cas de l'appUcation de divers remèdes , et même de rélectricité artificielle , doivent être rappoità â leur mode d'action siu- le fluide animal , quel que soit le changement qui s'opère dans Vétaa de ce dernier, et il soutenoit que c'est d'après ces vues que le médecin doit diriger le traitement. Pour bien concevoir, par exemple, les différentes manières d'agir de rélectricité sur le corps humain , il importe d'avoir égard à trois drconstances spéciales ; savoir , i^. à celle oîi l'électricité artificielle agit promptement et avec violence sur l'économie animale, comme dans l'expérience de la bouteille de Leyde; 2^. à celle où cette même électricité agit d'une manière lente et successive , et semble se conduner avec les fluides du corps humain , ce que l'on désigne sous le nom de tain Jlecirique;^ j^. entfn à celle oh l'on retire de l'animal une quantité donnée d'électricité, comme lorsqu'on emploie ceUfc négative. Les mouvemens convulsift dépendent presque toujours on d'une électricité animalct
et exubërante qui 9 sollicitée par des causes
souvent très-légères , est entraînée vers le cerveau
'et les ner^s, ou de quelques principes acres et
stimulans, qui portent leur action sur ces orga-
^ nés. Dans le premier cas , l'électricité négative
' sera d'une grande efficacité : dans le second cas,
on donnera la préférence à Télectricité positive ,
ayant sur-tout grand soin de diriger son effet
immédiatement sur les nerfs affectés.
C'eâ pour cela que Gahatâ s'attache à dé-' montrer que, dans le traitement des maladies convulsives, rien n'est plus important que de rechercher laquelle des deux électricités , la positive ou la négative , il est plus convenable de mettre en usage, et la nécessité qu'il y a de ^ bien déterminer le genre d'électricité qui leur convient. Les expériences qu'U a âites à ce sujet , prouvent que , d'après l'état électrique très-abondant de l'athmosphère, on peut soupçonner une trop grande abondance d'électricité animale ; de-là vient la nécessité , avant d'entreprendre le traitement des maladies par l'électricité , non seulement d'éprouver l'àir par les âçctromètres, mais même d'avoir égard à l'état des nuages , à la saison , à l'espèce de vent qui souffle, aux phases lunaires, etc. etc. D'après les expériences de Galvam , le moyen préférable à tous les autres, dans l'application de l'électricité
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négatif 9 (f est celui de faire communiquer cdle qui réside dans fes muscle» d'une partie , avec les nerfe de la partie malade; c^cst le moyen le plus efficace pour transmettre l'électricité animale des muscles aux nerfs affectés, et expuiser les substances étrangères qui les imtent. Û établît ensuite les avantages qtm pamroît avoir l'appEcatioA de Tétectricité atmosphérique, éans les temps d'orage j lorsqu^on aura la précaution d'apporter la plus grande prudence dans la manière d'armer de conducteurs la partie malade (i).
Sans rotdoir attacher à la théorie de Gal^ivti^ sur Papplication de l'électricité à la cure des maladies , plus d^importance qu'elle a'eo mérite ; et quelqu'insuffisante que paroisse cette théorie^ toujours est-il vrai de dire que se& trairaux et ses expériences à ce sujets viennent à l'appiû de ceux de H. Matuktyt^ -çxA&és dans les mémoires de Tancienne société royale de médecine (i), qu'ik y ajoutent encore beaucoup , en ce qu'ils prouvent l'influence de Péfectricité artificielle et atmosphérique , et qu'elle est beaucoup plus puissante qu'on ne Ta cru dans ces cfcxmers
(i) roy€\ ce qUî a été dît plus haut , chap. l^. > page iS. (a) Vùyg[ les Mém. de Tanciemic société de médecine , tom. Il.ro, IVetV,
temps. Espérons , avec AUbtrt^ que les données acquises sur sa manière d^agir, nous éclaireront infailliblement sur la recherche des moyens d'administrer rélectricité plus utilement qu'on ne l'a fait jusqu'à ce jour^ qu'elles dévoileront peut-être par la suite les rapports constans qui eiastent entre les variations de Mectricité at^ mosphérique et Pétat de santé , entre ces mêmes variations et jdusieurs maladies.
$• II. Idées dt M. Crtvc sur iappticaûon Jugal-^ vanismc à Part de guérir. Ce célèbre physicien prétend avoir employé le galvanisme, avec quelques succès^ pour distinguer la vraie mort de la mort apparente, ou de Fasphyxie. Il est entré à ce sujet dans des détails très-intéressans (i). II propose de dénuder un des muscles d'un individu, par exemple , le bicq» brachial , ou le gastrocnémien , ou même le grand peaoral , et d'appli-* quer l'argent et le zinc -dans une forme convenable sur les fibres musculaires elles-mêmes , de manière que l'arc galvanique soit bien établi. Si ces fibres se contractent , c'est une preuve
(1) Voyt[ son onvrage qui a pour titre : Vom metallni{c einem, etc. Voyei aussi une thèse intitulée : de Mttallorum hrritamtnto vtram ^â morttm éxplorattdàmm Mogunt» 1794. Nous n'avons pu nous la procurer.
que rirritabilité n'est pas encore entièremesit détruita, et qu'on ne peut pas encore décider que rhomme est véritablement mort. Mais, dans le cas contraire y on ne doit plus douter df a mort.
On peut objecter à M. Crevé ^ i^. qu'une mon partielle pourroit exister dans im des muscles qu'il désigne ^ sans que le reste du coips y prit part; i^. que la susceptibilité pour le sàmalus galvanique 9 pourroit être anéantie ^ sans que rirritabilité en général fut épuisée; 3^. enfin» que le sdmulus galvanique , appliqué de la manière qu'il prescrit , n'est pas le sùnutlus le phis fort que nous connoissions , puisque l'electdcité de la bouteille de Leyde, ainsi que la pile galvanique , agissent encore avec plus de force; toutes ces objections, auxquelles îl n'est pas aisé de répondre , rendent trèniouteuse Aa méthode proposée par M. Crevé , comme on le verra plus bas dans la lettre de M. Hwnholdt.
M. Pfaf a aussi proposé le sdmulus galvanique dans quelques maladies, spécialement dans la paralysie du nerf optique (i).
§. III. Diudl des êxpénenus faites â Fkok de
(i) Viyyti plus bas, §, IV, la lettre d'/fwukoUr, et le résumé qui la suit.
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fpddeàm. éc Paris , .sur k »Mtmem des maladies^
^par k miym du gtdvumsmt^ Tel étôît^ sans doute ^
|lë' prindpal tfaut que deroît se proposer cette
^école^ en répétiMit les expériences galvaniques;
et si elles pouvoient et dévoient conduire à la
.guéjrisoa >de quelqws maladies v, c'étoit du ré*
sultat des travaux et des recherches de sçs
mémbces:^ qti^on devoît attendre un effet shissi
salutaire; c'étoit, en un mot» Técole de méde^
cine qui devoit éclairer les esprits sur ua sujeit
aussi kitéressaût et aussi utile^
On a vu, chapitre XI, dans le <iétail des exn pénences &ites à cette £c(^e , qu'on a em*^ ployé le premier appareil de Volu y pour répéter les expériences galvaniques .de$ différens savans éttaagers, qu'on a y^&é j^sieuts ^$ propriétés de ^cet appdreil, .et. une paQie^<iç celles qui cEuractérisent 1^, élémens de sa çoofn truction. Ces travaux ont d'abord eu pour o|)^ jet raj>pbcâ6Pn des effets de cet appareil à l'économie râioiàle. ' 4 ' . On a pu en conclu];e>^>i?^ que ces effets pénéticent et affectent l'QrgaAô, nerveux et \ç^ organes SMiis^aîres, plu$ ;^ofoi\dément que ks appareils électriques ordinaires, en estimant ceux<i d'après la mesure, usitée de l'électricité médicale.
II*, Part». ; Bl»
. 1^. Qh'iIs provocjuent de vives contiacsdofis, des sensations fortes de pîcoteœèni et de-. bA lure , dans les paities que leur état iiiala£f rend insensîUes aux étincette», et mêflK.amt coiiimotioûs électriques.
3^. Que la durée de cette actioa est ttfie, qu^eHe semble autoriser l*espérance de aroBrer dans ce moyen un excitant efficace et cxpUe de concourir avec succès au tntttraqnt des paralysies.
Dans TapplicatioA de cet appareil, on a encore
observé que les effets produits sembloient praperrionnés à retendue des points de contact; ensorte que rexcîtation la phis forte avoît Im, quand la commotion se faisok par la reacootte des conducteurs émajiés de h pile galvanique^ avee des conducteurs métalliques ûxés^ sw la partie malade^ par un contact pi» on motns étendu. •
Dke que ces expériences ont été exécutées d'après les vues et sous la • <&ectBDa du C HaSéy c'est annoncer avec quelle piécisioD dks ont été faites, avec qûeHe justesse les omséquences en ont été ^Jiites. L^é^tpalè no» âît un devoir d'ajouter, et ntm teOf^lissoM) à cet égard, le veeu du C.-BalU^ qu^ a été ângu^ lièrement secondé par le C Thillayc fils; à Vexactitude et à l'intelligence duquel gn doit la
réumoii de beaucoup d^okervatigns importantes sur ce suj^L
Avant de rapporter les résultats des expériences feites par le C. HaUif sur les malades qu'il a traités dans les cabinets de Técole de médecine de Paris f nous croyons^ devoir présenter d'abord Tapperçuy ou^ poiur mieux dire, le butteûfli de kur tsaitemeat^ qu'a ttAu le G. T/ùU Jmyê fiky et «ju'il a biea voulu nom eommvi^ quer«
Le 6 floréal an IX ,' le C . Tmiî/i ^ ciseleur p agi de 5> ans, demeuraas ru? d^ la Roqu^e, A^. 76 f étant sorti par un temps froid et venteux, rentra chet lui avec une ptfalysie de f res^ tous les muscles de la joue gauche.
Là paupière supérieure ne pouvait s'kibaisser que jttsqu'mi niveau de la pupille } llnfikiem^ jcettfée en bas 9 et renversée vers soi^ tiers, In^ eeme^ laissok vok h eOA}on<mve qui la tapis^ inténeureiient; las larmes n'étant pkif retenue^ par les paupières^ écartées Tune de l'autre ^ et A'éteint pljûs dirigées vers les ppints. lacrymaux^ tomboîent eontinuelleaMnt sur la joue.,
Lm lèvres étoîei^ o^}i<|l»eiiien%.^i|â9é8S:f » ^&a^Bmt de ^uiehe à. <^oite^ d^ibms^ie^t tqin augfnenfoir, lotsquelft mkà$ ^mno^M^kW^ dbe f&uî pedev^ alor^ 1» lèvre infi&Mure
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ne s'écartoit point de la supérieure dix càé gauche 9 pom donner passage aux sons : ajoutons que le tissu cellulaire des paupières et de la joue étoit infiltré.
Cette maladie ayant été négligée pendant phsieurs jours, la conjonctive se phlogosa : IVdl devint douloureux ; Vépiphora augmenta, là vue devint ' trouble ; effet qu'on ne doit attribuer qcfà Vabondance des larmes : les dis se coUèfent pendant la nuit , quoique les paupières ne se touchassent point. • ■
< Le 12 floréal^ douzième jour de h malaise, kr C. JoHuîA appèlé> et fit usage de dîf^ ^dn^ . ïemèdés , ^ui - ne firent que dîsâper l'infiltration, sanis^ changer Tétat paralytique. S 'conséifla Templôi de Félèctridté , et adressa le ffiàlâde au C. HàlU , qui jugea utile, comme itil ,' 1-application de ce moyen, et de suite en 'irommença Tusage par' de simiples étincelles ; les muscles ne se contractoient point, et la partie e^osée-aux étincelles dévenoit seulement un peu ïonge : ce <jui fit qu'on substitua aiât édibcelles la commdtibn,' d<mt on fixoit Tiotensité IéSi ai&î^^ déTelëctfôiSètrè de Lam^ adapté à la bdîttâlle de Leyde. W<iistance qu'on obser^ vôit^ étoit d^tne à^d^ iïgiies. De légk^s <x>n- ^aéfîons se' fitënt d'abord' appérd^yoir ;^mais le relâchement succéda presque aussitôt, et pendant
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1 tout le temps qu'on fit usage de Félectricité , le E malade n'obtint pas le moindre soulagement. : . Cest alors que le C. HalU se dëtenaina à l'emploi du galvanisme : la colonne d^ Foùa^ : composée de 50 étages ( argent et zinc ) , fax : substituée à la bouteille 4e Leyde. On forma : la chaîne au moyen de d^ux excitateurs , dont un commimiquant à I9 partie supérieure de la pile par une chaîne de cuivre , étoit posé suip le nerf sous-ùrblùdre^^et l'autre en rapport avec la parde inféneure y étoit placé vers, l'angle de la bouche : aussitôt Bprès cette^ af^lication , tous le$ muscles du côté malade entrèrent dans une cQ9traction beaucoup plus forte que celles (]ui jusqu'alors avoient été 1& résultat de l'électricité; on continua l'expérience pendant cinq minutes., en promenant les conducteurs sur différens points de- la parde malade^ et sur-tout vers, la partie anitérieure de l'oreille. On observa que plusieurs coi^traçtions furent assez intenses pour faire fortement claquer les dents les unes contre les autres,
A la fin de cette première séance , on remarqua que la rougeur étoit plus marquée que lorsqu'on ^iiployoit Félectricité , et cette rougeur étoit accompagnée d'un gonflement très:* appâtent 9 avec un peu de douleur et d'augmen* l^ition dans l'écoulçme/it des larmes ; mais .ce%
sympt^es se dissipàrent quelques iasfatts après.
Une des observations qu^oh fit avec le ^im ée plaîàr , ftit que la contraction n^^tmt pobi d'aussi peu de durée ^ que celle qui suivait b décharge électrique : cette différence 11005 A concevoir, ainsi qu*au malade, àkleCTÂàbye^ l'espoir de réussir, sinon à guérir complètement ^ au moins à donner beaucoup de soulagement. En eâet , après avoir, pendant quelque tenps^ continué la même application, on s'appetçut que la boudie se redressoit un peu , que FoeA voyoit avec plus de facilité; bien être qm alla en augmentant jusqu'au trcMsième mois ; pendant rintervalle de ces mois , on augmenta le nombre des étages de ]a pile , qu'on porta à 75. Les mêmes phénomènes, observé à lapre-* mière séance, se renouvellèrent à toutes ceSies qui suivirent; et à cette époque ( cdle du ^\ mois ), la bouche étoît, à peu de chose près, dans sa position naturelle , l'écoulement des larmes peu sensible , et la vision très - distincte : les muscles du côté gauche contrebalançoient Faction de ceux du côté opposé, pendant leur repos seulement : car lorsque le malade parloir , la bouche étoit emportée du côté droit.
Les occupations du malade ne lui ayant pas permis de continuer à se rendre aiur cabinets
de récole^ oa lui fournit chez lui tous les objets utiles et nécessaires pour établir ua appareil galvanique , dont il s^est servi jusqu'au 13 brumaire an X. Voici quel est son état actuel.
La paupière infihrieure est relevée , Téraillenent a'a pbxs lieu; mais la paiq>ière supéliaire ne descend point assez pour fermer Tœil complètement 9 et le moindre espace qui se trouve entre les deux paupières , est d'une à deux lignes environ ; il ny a plus qu'un léger Jpiphora : la bouche est dans la situation ordinaire; il hut ajouter qu'une maigreur considéraUe du côté affecté , empêche de pouvoir appréder à sa juste valeur le changement opéré dans l'état de ce malade ^ qui ^ cependant , se trouve lui-même beaucoup ntieux : il éprouve dans toute la partie nudade^ une sensibilité bien plus grande que dans celle opposée.
Depuis cette expérience , on a ' essayé d'en faire une pareille, avec les mêmes moyens, sur im jeune homme de 17 à 18 ans, attaqué d'une légère surdité depuis l'en^ce : mais le peu de temps que le malade a donné aux épreuves, et la difficulté qu'on a rencontrée pour apprécier au juste la susceptibilité d'une oreille peu sourde, sont les causes qui empêchent de rendre comptç des résultats de cette expérience, qu'on
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espère reprendre et répéter sous peu de tea» Après ce bulletin, voici maintenant comini le C. Haï// rend compte , dans le jounial de la société Pbilomatique , messidor an IX des effets observés sur le iwemier malade.
« Un homme , dit-il , dont tous les musdes de b fece du côté gauche étoient panàysés , à la sake d'une fluxion déterminée par l'action du feoid, avoit été électrisé plusieurs fois : il n'^ouvoit aucune sensation ni contraction, lorsque la In^ tie affectée recevoit l'étincelle : à peine même «ppercevoit - on une foiWe contraction dam le muscle jugo-labial ( le grand rigomatique ) , lorsqu'on appUquoit l'électricité par commotion. Oa soumit cet homme à l'action galvanique d'une pile de 50 étages , en feisant communiquer, avec différens points de la joue malade, les deux extrémités de la pUe , à l'aide de chaînes et d'excitateurs métalliques. Au moment du contact, tous les muscles de la face entrèrent eo cohtraction : le malade éprouva de la douleur, et une sensation de chaleur très-désagréabk • l'œil entra en convulsion : les larmes coulèreai involontairement, et il se manifesta de la douleur et du gonflement sur les différens points touches. »
Ces expériences', qui paroissoient donner quelques tooyens de comparer lea effets du galva-
Jiisme avec ceux de rélectricité^ ont été lépé* tées plusieurs jours de suite y et c'est le 16 prairial an IX 9 que le C. Hallé en a rendu compte à Tlnstitut. Il ^'est apperçu que les muscles étoient restés contractés quelques miilute's après la commotion galvanique , et même que Tœil gauche suivoit le ^mouvement du droit.
Dans cette application dif galvanisme au corps humain , le C. Halle a remarqué des anomalies très-singulières. Souvent la pile étoit long-temps à communiquer son efFet; quelquefois il étoit tout-à-fait interrompu, pendant plusieurs secondes : il sembloit , dans ces deux cas , que le fluide éprouvoit quelque obstacle dans sa marche* U a suffi 9 dans cette circonstance y de mouiller la chaîne , de la frotter 9 de changer la position respective des anneaux, pour la faire communi* quer. En général 9 on a observé que pour que la sensation soit prompte 9 il ne suffit pas que la peau soit mouillée , qu'il est nécessaire qu'elle soit 9 pour ainsi dire 9 moite et imbibée d'eau. Le C. Halle a éprouvé lui-même 9 ain$i que plusieurs autres personnes 9 qui se sont soumises à l'expérience, l'espèce de sensation que le galvanisme produit. Elle a quelques rapports avec celle de la piqûre dç plusieurs épingles 9 qu'on enfonceront en même*temps dans la peau. C'est une
douleur peignante , accompagnée d'un
de chaleur , et d'un peu de savetir métaffiqae
lorsqu'on applique les excitateurs aitz envirool
des glandes salivaires.
5. IV. Note du C. Jtkkerand.iiotis avons d^ ùii laremarque(i),enrapportantrarticle qmcoficeme le galvanisme , dans ses Elémens de phyào^o^e, que ce jeune médecin a observé que de la SSèrente distribution des métaux , dans les expénences galvaniques » dépend bien évidemmeiit lu direction du fluide galvanique , ou phifiât é(ec* trique 9 pour parler selon la doctrine du jour, déterminé vers les nerfs ou vers les muscles , et que cette direction est si in^>ortante à conn<»tre, q[u'elle peut jouer Un grand rôle dans VappUatùoa àcs moyens galvaniques à la guérisoa des maladies. A Texplication que Fauteur a donnée à ce sujet y page 407 de sa Physiologie 9 il Êmt ajouter que le professeur Pfajf lui a raconté avoir tnà^ avec succès une hémiplégie , en plaçant de Fargent ^tans la bouche ^ et une plaque de zinc sur le bras paralysé : au bout de vingt-quatre heures d'une communication non interrompue , io membre pouvoit déjà exercer quelques légers mouvemens. Pour diminuer , au contraire , dit-îl ,
(x) a*, partie, jpage 240^
rénergie irritable, dans plusieurs affections spasmodiques 9 il faudroit inverser Tapplicaûon des métaux ; il faudroit placer le linc le plus près pûssiUe de l'extrémité centrale des ner& , et Targent sur leurs terminaisons périphériques.
$. V. Idun de M. Humboldt à M. Udir^ sut VappUcêàon du galvamâim à la midedm pratique (i)« 0 Cinq années de recherches continuelles , sur les loix qui règlent les phénomènes du galvanisme y et celles de TirritaÛfité des fibres i^erveuses et musculaires , ont certainement acquis le droit à M. HumhùUê de prononcer sur Tapplication de CCS phénomènes è la médecine pratique ; et après être convenu avec M. LoJ»^ que le principal avantage des découvertes galvaniques consiste moins dans Taj^riication directe qu'on en peut ^re aux dérangemens de Téconomie animale , que dans les lumières qu'elles peuvent fournir sur la nature des nerfs et sur la force dont ifs sont doués , lumières qui , portées à un certain point , doivent puissamment influer sur la per* fection de la médecine pratique , il observe avec |ustesse que ,' dans un siècle comme le nôtre , où
^rm^immtfmf^mm
(1) Voyt;^ la BîbUodièqae germanise , tome IV , messidor an Vniy page )Oi.
f on regarde les progrès lents et succesâfi un état stationnaire ^ dans un siècle où l'on cueillir les fruits avant que les fleurs soient i mées y des »périences qui , du moment oà les a coaçues et faites , ont sqmblé promi une application prompte et immédiate à l'art guérir , n'ont pu qu'attirer fortement Fatten du public 9 qui a anticipé sur cette applicaûon.
u Cest ainsi qu'on a recommandé le gahanisai tantôt comme le critérium de la mort , tan.i comme un stimulant puissant et salutaire les maladies des nerfs. Lorsqu^on a commence se former une idée du fluide électrique et de si propriétés , n'a-t-on pas cru sur-le-champ avi trouvé 9 dans son action sur le corps bumau un remède à toutes ses maladies } De même après avoir, vu les phénomènes galvaniques , o s'est imaginé ^ dans ces derniers temps , que plaques de métal , présentées d'une certaine m nière , alloient , comme par enchantement , rappeler à la vie les asphyxiés » rendre la vue aux aveugles 9 rétablir chez les paralytiques le Vin usage de leurs membres , produire , en un mot , de plus grands effets que les médecins n'en ont jamais pu obtenir de la multitude de remèdes chimiques , mécaniques et autres , qu'ils emploient depuis bien des siècles. >f
M. HumboUi 9 qui n'est pas enthousiaste à et
sujet, se propose d'examiner de sang froid ce que la médedne peut attendre du galvanisme , de soumettre sépfurémènt à une rigoureuse analyse les opinions proposées à cet égard par des sayans distingués, a N'oublions pas sur-tout , dit-il , que la science , dont nous nous occupons , est en-« core. au berceau , malgré le laps de temps qui s'est écoulé .depuis sa découverte. La . première ibis y ajoute-t-il , qu'on vit des bulles de savon , remplies de ga:^ hydrogène , s'élever rapidement au plafond d'une chambre , on étoit loin de {Mré* voir que. ce phénomènei fbumiroit aux hommes un moyen dc^ :5!él^ei^: dans l'atmosphère , et de planer avec sécurité au-dessus des mets» »
La première question qu'examine M. Humboldty est celle-ci : Ix galvamsmc paU'il servir à di^dngua la mort, qui ri est qu*apparau€j it ulU qiâ'tstviri^
tabU? >
cAi : l'époque où un médecin célèbre (r) monttpitle (danger des inhumations précipitées, on se flatta que deux pièces de métal , , mises en contact avec un nerf , . résoud^oient le problème Junport^nt de 1^ vie ou> delà mort d'un individu^ liâç 'hçuie>après qu'il âuroit paru rendre ledei> iûer.soijpjiir;)riB«&re0(r&^et. Crhv^ sont les piemiecs
^ . (0 lififtland^ snr l'i^certlttade des sigàes de:laniort
^ aient &k ^ à ce sujets des expériences cadaviet » Hyndy et Pfafoût coifibsittu avec les argumem et les coûdasions q ont tirés de leuts exf^érietices. «< Tai compâté ^ JSTM^rAa&A^ le» âdts nqiportâs par Cti^e^ atecta résultats de ma propre expérience , «t j'ai vu ^ toes obsetvations ne sont pas oofifom^ à sea cauùaàsotm. n H expose de sinie les tûscms ^ Tempichent de regarder le gaAtaïusâit coeme b yérhable criarmn de la morte
#( i^. Le flnide éfectriqne nous ait eacttt a^ pcrceroir des indces d'xrntdidké dans un nef «or leqiuei le galvan&sme n'a pius ancutfefif seih sîble. 1^^ Les expérieifices gd^mpies'Mrpeiivenl se faire içxt sm quelques^ parties détemiiiëesdtt vorpsy oii rîrritabilité peirt âtre détmkie ^ saai qn'H «oit permis d'en condarr qti'aife esf ^ale* ment anéantie dans tout le reste du sy^kni nerveux, j^* H y a des cas oik k gsdvànÎBflie paroic coooàHTOiqi n'avoir avcune prbe sur iâ organes qui pea auparavant écoient tx^*Masitto à son qapËjcation > €< qui même s'agttoieat eioare^ vcph qus son actiM. avoît cesfé^ 4^^ 0 est possible que des pomei^ qui oM éH pripie^ eskappareace de leur îrfitld>ilîni , pendàutfqtfelqse temps , la recouvrent ensuite jusqu'à un certain point* Les solutions alcalines produisent, dans les c^rpaies t»ès^irritables y à-pett-prè$ les mèûàcs ce»
<{ue le galvanisme dans ceux qui le sont moins. On auroit donc bien tort de regarder comme absolument dépourvu d'irritabilité , Torgane dans lequel les alcalis n'exdteroient pas de mouvemens senâUes; et ce qui est vrai de ceux-ci^ peut râtre également des Mirnuks électrique et ffly^ nique.»
Hmmbolàt nq)pQrte jdusieurs e3q[>ériences curieuses qu'il a faites sur divers animaux^ et auaoquelles il a donné Fattention la [dus scrupuleuse; elles ne lui permettent pas de douter que de trèslégères commotions électriques ne stimulent queir quefbis efficacement ks mimes muscles sur les>quels k «ne et Tor ne pro^hiisent pas fe moindre effet» Il est pecsuadé que la fibre musculaire irritée, se contracte en forme d'arc 5 et la fibre inanimée^ m lignes serpentantes. Dans d'autreseiepétîences ^ il a cherché à déterminer si» par ^elque flfeôyen. dbdmîque, il seroit possiUe de rétablir l'excitabilité d'un organe qui e» auroit «été priffé* pmr de fixtes commoricms étectnques* •Ui^^ufae, selon lui^ des faits qu'il rapporte » que 4^îaitalk)a galfvanique ne sauroit être regardée comme k aûmim de k.mort, puisquekprin^ 4âpe vstad peut consetver encote une certaine énerpe , sans que k galvanisme suffise pomr en fiute.appercevoirFexisleDce, parce que, quelque iatude que sm la connexion des divers erganq^
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du corps animal ^ elle n'est pas telle que la ii ne puisse y exister à difFérens degrés. Des ei* pérîences, positives , faites par Hymly et Ansdd, déposent contre l'opinion qui supposeroit que l'excitabilité est anéantie dans tout le reste h ^rstême nerveux, parce qu'après avoir soumisl l'irritation galvanique un ou plusieurs nerèéhm cadavre , mis à nu , on, n^n aura vu résulter a]ucun effet.
Humboldt^ après avoir supposé qu'une a^yxîe détruit pour quelques instans l'irritabilité des parties extérieures ^ sans diminuer celle àes parties intérieures , s'écrie : « faudra-t-il , parce que rinita* tion galvanique ne produira rien e^ttérienrement , tenir pour mort l'individu sur lequel on opère } Une commotion électrique, conduite ao travers dn cœur , ne pourroit-^Ue pas ranimer les paisanom de cet organe , qui \ à l'aide du sang artériel , porteroit peut-être encore . isb \âe dansciout le système animal? » . : .! ! ,.\:
Mais l'objection la plus importante contre Topinion que combat Humholdiy'st dre.des.ahernatives de Texcitabilité , et de son retour, lociqu'elle paroît anéantie. Crhe a dit à Hufilamijcpt le retour de b force vitale dans le cpjps iiufflals> -après ' qu'elle a cessé de %é montrer , . est uxîe chimère. Il faut alors oser nier i/inori des efl^ sur lesquels l'observation peutseufe jieus édaocc*
Il £lut alors donner à HiuaMJe un démenti £ormd , lorsqu'il dit qvic j dans 1q cours des expériences <{u'il a ^tes pour déterminer les effets des substances salines et autres ^ sur les fibres nerveuse$ et musculaires , il a vu plus de mille fois que le foible stimulant du sine et du plomb initoit fortement des organes p sur lesquels , peu. de minutes auparavant^ le stimulant le plus actif du zinc et de Tor n'avoit pas produit le moindre effet ^ lorsqu'il ajoute avoir vu rirrita];>ilité dii^paroitre jitsqu^à.ucûs ou quatre fois dans les mêmes muscles » ft 7 reparoître aussi souvent , pendant q^'il 1^ iQçttoîc alt^natiyeoiçnt, en contact avec 4^ l'opium y de l'oxide d'arsémc » de l'alQohol y du musc 5 des acides et des alcalis.
Tout cela prouve que ce n'est pas juine yaine inquiétude qui a £iit avancer à Humtotdi (p^e. le galvanisme peut induire en erreur , en annon-» ^ant la mort , là où II n'y a qu'un défaut d'irritabilité plus ou moins complet y .plus ou moins passager. U n'a pas fait ses e^^périençes^seulement sur les animaux à sang froid : il les a faites sur ses propres nerfs ^ et , il a vu que les solutions alcalines et l'acide muriatique oxigéné augmentoient autant sur eux l'effet du galvanisme, que sur ceux des poissons et des grenouilles. ^ La vie , dit-il 9 n'est pas une matière que l'on puisse ajouter au corps animal , ou qu'il soit facile d'en II*. Partie. C c
séparer k volonté. Les phéhomènes vitaux sont le réhiftat d*une cértalrtfe organisatiaii tie matière, dont la forme et le niëïange sont déterminés. Voilà pourquoi une altération dans le mélange, produit hécèssaiirementde nouveaux phénomènes; et ce qtie nous nommons destruction de Pcxdtabilité , en vertu d'un commenceménr de putréfacdon , n*est peut-être riei) autre chose tjrftm moindre degré d'excitabilité. »
Quoiqu*dn ne puisse , d'après les exp&îences et les raisonnemens ^ttumbdidcy regânïer'lc gàlvaiîisme comme un'ftioyeri infaillible de dîstîngiief la véritable mort de icfelle qui n'est qtfa^n ^arentè, il est bien éfoigné^dè rejetter totalement l'opinion de Crive et té' iittôyen qu'il propose, parce que , sans donner une certitude cdmplefte, H péirt cependant fournir un haut degré de probabilité , qui* n'est pas à rejetter dans bien des circOn'sISuices , parce qli'îl peut être très-applicable Et d'une 'gtànde ressource^ dans tous les casoà l'on * ne "peut attendre que la putréfaction ix commencé,' par e^em^le, dans les combats ^ soit sur terre soit sur ""mer J^Pèrsûadé , non sans fondement , qu'après une bat^tle , les chinngîens font avec trop de légèreté le rôcensementdes soldats qu^s décident morts , parce qu'ils n'ont plus ni pouls ni respiration , ce qui fait qif otv les laisse sur le champ de bataille ^ exposés à toutes
les injures de Tatr , jusqu'à ce qu'ils soient jettes dans unefosse^ Humboldtcioit que ce seroit un grand JbieoÊûr pour les malheureux militaires y si les chinupens d'armëe étcnent toujours munis d'un appaceil galvanique , tel qu'une simple lame d'argent et une de zinc , avec lesquelles , après avoir mis â nu le muscla biceps du bras , ou les ga»troc^némiens , ils pourrotent ^ en peu de minutes ^ et sans autre préparation , ^e l'expérience sur chaque corps présumé mort. , .^
^ Le gdvanismt a-^t^il le pouvoir Je rappeler à la vie J^ personnes. ch[ qui elle parole éteinte ? Telle est la seconde question qu'examine Humboldt. C'est la multitude d'observations qui constatent l'analogie de l'action du galvanisme sur. les* organes des animaux 9 avec celle de l'électricité; c'est fana^logieiBasâfeste. entre les phénomènes. galvaniques et électriques 9 qui ont fait naître à f^alli l'idée de proposer Ift stimulant métallique comme un puissant revivifiant pour les personnes asphyxiées;: dé]k il avoit rappelé à la vie deux poules noyéê^^ et qui paroissoient mortes. Anschtl a fait, avec succès de semUables expériences, sur des grenouilles étouffées dans • du gaz hydrogène* Smmr mering^ proposé de faire ces expériences sur les personnes mortes en apparence, en portant l'irritation sûr le nerf phrénique , qui y à raison de ses anastomoses avec le ganglion CsdÎK^e, avec le ntt£
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téairrent et avec les nerfs brachiaux, exckek plus de mouvetnens sympathiques. HumlnUdt témoigne avec raison sa surprise de voir que Qh^ condamne toutes ces expériences comme inutiles^ «t ne craigne pas <le dire que la propositioa mise len avant par VoUi et Sammcring , décèle nua^a»mau^ xhei Vun a tlu[ Famrc , ptu de commssaucer physiaiû^ms > patholop^s et theraptutiqucs ; ce quTiL xsi bien loin de prouver. *
Une question intimement liée à la précédente^ est "celle de savoir si le galvanisme pem ètie regardé comme un moyen de guérir la gmittesereihe y les afiections rhumatismales , les paraty^ sies des extrémités , etc. Si le stimulant métaîtlique est utile chez les^ asphyxiés , où tout le système y tfUit nerveux que musculaire^ est dans un ,^état de paralysie, il est permis d'en atttendbed'aussi bons effets , dans des cas de paralysie paiddie , (tels que certaines affections de Festomac , des yeux , deà extrémités des vaisseaux cutanés. Pféf ^objecte, contre^ ra(]^catioh du galvanisme dans tes maladies paralytiques y tju'il vaut mieux les •combattre par le. stimlilant élecâdque , dont on ^i&it augmenter ou idkûnuer la force à vo* ^lonté. N'en estait pas de même du- stimulant métallique ? et si l'expérie&ce ne nous^apasencore' tout appris sur les. rapports qui existent entre les effets de ces deux aioyeas, s'il étoit vrai^ contre
DU GALVANISME. 40c Topimon commune d*aii)ounPhm , que les phénomènes galvaniques et électriques diffèrent essen-^ bellement entre eux, comment pourroiton décider a priori que le&uns et les autres exercent sur la fibre animale ane action de la inême nature ? C'est cequ'apprendront les expériences faites sur les mem«« bres paralysés , après y avoir appliqué des yési*^ catoires , ou sur d'autres ulcères artificiels.
Le galvanisme semble promettre plus d'utilité* dans les affections rhumastimales, ainsi que dans, d'autres * maladies y où, l'on se propose sou-^ vent d'établir au dehors ua écoidement des. humeurs. HumboUt dit que dans les. expériences, qu'il a faites à différentes reprises.sur lui**même^ la sécrétion de l'humeur lymphatique contiouoit aussi long-temps, que l'on prolongeoit l'irritation galvanique sur les ulcères formé&4>ar les cantha-^ lides; et ce qui étoit encore plus. remarquable^ c'est que l'activité des vaissaux cutanés se trouvoit augmentée , au point que la sécrétion se* prolongeoit quelque temps après qu'on avoit cessé^ l'application des métaux. Le docteur Anschel a^ écrit à Humboldt que les expériences qu'il a faites à ce sujet, surlui-même> confirment les jsiennes.. On pouiroit de même essayer l'effet des émana-^ tions électriques siu: les plaies des vésicatoires » et les comparer à l'effet du galvanisme.
Pfi^^ déduit avec beaucoup de sagacité, deSi
Cc]
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eiKpériences galvaniques, un moyen de reconnoîtresi la cataracte peut être opérée avec snccès. Mais il fait en même-temps la remarque que ce moyen n'est pas infaillible , puisque le coup de lumière que détermine le stimulant galvanique, dans l'expérience de Hunur , peut n^avoir pss lieu , quoique la rétine conserve sa sensilAfiié. Humbolit dit connoître plusieurs personnes cha qui l'expérience de VoUa et de Hunur ce 6k point apperce voir de lumière , quoique leurs yem soient parfaitement sains ; fait qui , dans le cas de cataracte , peut donner lieu à une double ia^ certitude. Car, pour tirer une juste conduàcn de l'expérience dont il s^agit ici , il &udroit sa* voir, i^. si l'œil du malade étoit susceptible de l'impression galvanique , avant qu'il eût perdu la vue; x^. si la privation d'excitabilité, après la perte de la vue, dépend d'un vice de k rétine et du , nerf opdque , ou d'une circonstance co*exi$tante et accidentelle, telle qu'une affection du second rameau de la cinquième paire.
Un avantage très-important pour les anaromistes et les physiologistes , que procure ie galvanisme , c'est celui de fournir le moyen sur de distinguer les nerfs des autres organes , et sur-tout des vaisseaux. Humbotdt croit que la chirurgie doit, au moins pour sa partie théorique, trouver
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4e grands. avantages dans ce moyen; ce qui est
probable. Un autre avantage non moins précieux ,
qu'on tire des expériences galvanique^, c'est
d'avoir une manière de calculer le degré d'exci-*
tabilité d'un nerf ou d'un muscle. Humboldt est
persuadé que la doctrine du galvanisme ne rér
pandra jamais plus de lumière sur la médedne
pratique , que lorsqu'on étudiera cette doctrine
sous ce point de vue*
Le galvanisme seul ne suffit pas 9 sân^ doute ^ pour nous conduire dans le labyrinthe inextri* cable des phénomènes, suite des changemens c|u'éprouvent ùos organes dans leur excitabilité , * changemens dont la rajndité plus on moins grande échappe à notre observation ; mais* le galvanisme , s^il ne nous éclaire pas, nous fournira au moins un point d'appui. « T6iites les expériences que j'ai * faites à ce su}et, dit en finissant Humboldt ^ tous les faits rapportés , qui nous conduisent aux ob* servations les plus importantes sur la matière médicale et sur les procédés chimique^ vitaux y auroîent été à jamais perdus pour moi i sans les expériences sur l'état des ner6 , à l'aide de l'irritation métallique, h
Cette lettre de Humboldt est , sans contredit , pleine d'idées neuves et intéressantes ,' et même' de vues ingénieuses. Mais il y a différens points que l'auteur ne fait qu'indiquer , et sur lesquelsi
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cependant on dèsireroît des boldt\es suppose suffisamment connus r ils peuveat rêtre en effet pour ceux qui ont lu le détail deses expériences sur t irritation de la fibre musmiense tf nerveuse y dans un ouvrage qui a été traduit m allemand ( an 7 ), et dont la connoissance est indispensable à tous ceux qui s'occupent ôes factions de l'économie animale.
%. VL Dans une note sur le traitement des paralysies 9 par le galvanisme, insérée dansk journal de physique ( floréal an IX , {>. 391 } , il est dit qu'on a écrit de Berlin , que le docteur Grapengiesser (^ dont nous avons rapporté les ex» périences curieuses, chap* XIII , dans l'extrait de l'ouvrage d'JETcM^^), et le professeur JKvir ont appliqué avec succès le galvanisme au traîteinent des maladies qui sont une suite de la paralyàe ou de l'afFoiblissement des ner& d'une partie, ainsi que dans la surdité , et qu'ils ont employé les piles galvaniques.
Cette note , alors presque insignifiante, devient très-intéressante , depuis Touvrage que M. Gra^ pengiesser a publié en allemand , à Berlin , sur l'emploi du galvanisme dans le traitement de% inaladies (i)^ et dont nous allons placer ici
(i) Le titre est : Vcrsuche dtn galvanismjù ^ur hdlmig tlnlgcr hrankheiun an^uwendcn anguuOt wtd bescÂriekn vo»
l'analyse , que le C* Jadtlot a bien voulu faire ^ à notre prière. La voici , teÛe qu'il Ta rédigée.
Analyse de Fessai sur t emploi du galvanisme dans le traitement de quelques maladies y par C. J. C. Gra^ penpesser , docteur en méduine et en chirurgie. M. Gro' pengiesser, ami et collaborateur de Humboldty a réuni i ses propres observations , sur l'usage du galvanisme dans le traitement des maladies , celles de plusieurs autres médecins. Il lui a paru convenable de les faire précéder de la description succincte de la pile de Folta , de recherches sur son action dans l'économie animale 9 et de la comparaison des effets galvaniques avec ceux de l'électricité ordinaire (i).
C. /. C Grapengiessir dtr ar^neikundt und wundar^neikunst dûctor, avec planches, Berlin i8oi. C'est ainsi (}ue cet ouvrage est annoncé dans le Journal de littérature étrangère', n*. année , n^. 3 , page lOf • Le rédacteur nous apprend que le D. Augustin, à Berlin ^ avoit publié une Ustoirc du galvanisme , dans laquelle il rend compte des expériences des diffîrens auteurs qui ont écrit sur ce sujet , et de celles que Grapcngitsstr a faites, pour connoitre l'effet que produit le galvanisme dans les maladies ; mais que ce dernier ayant trouvé incomplettes et peu conformes à la vérité , les citations du D. Augustin , il a pris le parti de les publier lui-même, et d'y en ajouter quelques autres , faites par les D0< FUtrs et Voelkir , à Berlin.
(1) Comme nous avons déjà donné cette description.
L'auteur remarque que les piles composées de ziûc et or ou argent » sont les plus éner^kpies, mais que leur action , très-irrégulière , doit les faire bannir de Tusage médical ; que celles qui sont composées de zmc et cuivre , leur sont préférables, parce que leur action, quoique p/iif foible , est plus sûre et plus constante.
L'une des extrémités de la pile est déâgnée sous le nom de pôU linc , l'autre sous celui de pôle cuivre^ et il est reconnu que Télectricité du premier est positive , que celle du second est négative , qu'ils excitent l'un une saveur adde et une lueur rougeâtre , l'autre une saveur alcaline et une lueur bleuâtre.
Humboldt et Volta avoient remarqué y dans la dissection d'organes séparés d'animaux vîvans, que le galvanisme est un moyen avantageux pour reconnoître les nerfs dans leur tissu ; M, Craftn^ ffessif assure que ce moyen peut aussi servir à indiquer les distributions des ner& superficiels, par exemple , de ceux du nez et d'une partie éa reste de la face , en plaçant une des extrémités de la chimie galvanique sur la membrane nazale, et Vsaxtre sur quelque point de la peau qui recouvre le nerf
à l'article des trayaux de Volta, chap. IX et XVHl de cettç histoire y il est inutile de la répéter ici.
frontal. VoUa avoit déjà annoncé , et Humboldt a depuis écrit d'Amérique ^ que le phénomène de la toq>kUe semble être un effet galvanique ; Tau-» teur conclut de ces diverses considérations, que, dans les animaux vivans , les ner6 sont de trèsbons conducteurs du galvanisme ; que cet agent influe sur eux d'une manière fort analogue à rélectricité ; que cependant il semble pénétrer plus profondément dans leur tissu , et y exercer ^ luie action plus durable et plus locale; qu'en conséquence, il paroit être très«stimulant , et propre à déterminer Faction nerveuse, même dans les cas de foiblesse de ce système , et de paralysie , où l'électricité ordinaire est inutile.
L'auteur développe ensuite les causes des nombreuses variétés qui se remarquent dans les effets , soit de l'appareil galvanique simple , soit dé la pile pourvue de conducteurs, qu'il désigne sous le nom de baturit : ces variétés tiennent à la nature Aes pôles , à l'ordre dans lequel la chaîne est établie , au point de son étendue , par lequel on en détruit la continuité , à la durée de l'application galvanique, et bien plus encore , à la constitution et même à l'état instantané des nerfs dans chaque individu.
Qn'on prenne une plaque de zinc et une plaque d'argent , que chacune soit mise en contact avec une plaie de vésicatoire; la plais correspondante
au zinc cessera la première de fournir de fa se- 1 rosité, et il s y formera bientôt une escarre.
Si Ton porte un doigt mouillé sur le p^e 2311c d'une batterie y on y éprouve y la ch^ne étant fermée , une sensation semblable à celle que cause un coup porté sur le nerf cubital ; le même do^, placé sur le pôle argent , fait éprouver une sensation semblable à celle qui accompagne un gonflement inflammatoire, i
Si Ton adapte aux deux conduits auditif ,\es conducteurs d'une batterie, celui du pôle zinc excite un £>rt ébranlement dans Torgane auqfu^ il correspond, avec des irradiations maïquéesel un bourdonnement ; l'autre occasionne une douleur pungitive.
Le conducteur du pôle zinc répondant à lab membrane des narines , et la main mouillée étant placée à l'autre pôle^ on éprou Ve dans le nez une douleur lancinante insupportable , et une forte envie d'éternuer. Le bout de l'autre conducteur, substitue au premier dans les narines, fait éprouver une douleur pungitive.
Le pôle zinc excite aussi , sur les organes de la vue et du goût , des irritations bien plus&rtes que le pôle argent; et il en est ainsi, noo seule-^ ment à l'instant oiil'on complette les chaînes , maïs mêmependanttouteladuréedeleuracdon* Lorsde leur ruptiure ^ on remarque de& e£Fets inverses. :
L^unpirtession la plus vive se fait sentir , dans ce moment , vers le pôle argent , mais instantanément , et sans effacer , comme Rkhtcr Tavoit prétendu ^ la sensation excitée auparavant ^ du côté du zinc. Vbt exemple , il arrive souvent que le bourdonnement se prolonge y quand Papjdicanon galvanique a cessé , et il n'est pas rare de ressentir , quelques heures après , sur-tout le soir, au moment de s'endormic , le retour des divenes impressicMis que cette action avoit occasionnées , et. paiticulîèrement celle de Téclair dans les yeux.
Onremaïque ausa , dans la nature et ks de- :grés des commotions galvaniques , et des impres* -5dons qui leur succèdent , des variétés relatives aux points de la chaîne par lesquels on la cook ,|»lettef ou on la rompt; pour remédier à l'inexci- . tabilîté qui résulte , dans les nerfs , de l'applica* don OHitinuée du même appaieil galvanique , il -suffit dlntervehxr Tordre des piècçs qui compo^ ^ent la chaîne ; enfin , les conditions relatives aux tempérâmens eti Tétat dés nerfs, donnent lieu à des nuances tellement variées , dans les phénomènes dont il s'agit, qu'on ne peut en former le tableau; mais ces nuances ne méritent pas moins toute Tatteiitian des médecins.
Après ces considérations sur l'action galvanique tt sur ses principales modifications, considérations
qui servent de préliminaires à leur applicadoa m traitement des maladies ^ M. Grapcnpcssir passe i l'indication de celles dans lesquelles on peut mcourir au .'galvanisme. SeloQ lui 9 il peut être utîk, i^. dans les^ paralysies dea extréniitésy dues à h fbiblesse ou à la cessation de l'action nerveuse, et même dans celles primitîyement déterraîoecs par d'autres causes ; par exem^e ^ par la compression du cerveau 9 ou par la répercusnon d'une affection exanthématique , ou par une aflêcdon rhumatismale 9; quand ces causes ont été avantageusement combattues par les moyens usités.
2^. Le galvanisme est indiqué dans la foiUesse delà vueet dans la goutte sereine,dues uniquement à rinexcitabilité du nerf optique ; mais on conçoit coml>ieRil est essentiel de. bien s^assurerde la nature de. ces dérangemens de Toi^gaa^ de isi vue ^ avant d'employer un moyen aussi iititant : 3^« U convient dans les difficultés d'entendre et les surdités dépendantes, de rafficnUissemeot nerveuse 9 ce qu'il .est toujours ^ aussi important 1 que difficile quelquefois à constater ^ et dans cet* tains boiurdonnemens des oreilles. L'auteur averat que ce dernier symptôme , qui survient assa souvent par Tapi^cation galvanique , n'a pas d'inconvénient^ quand il /cesse, avec elle , mais qu'il est de mauvais -augum^ quand il se prolonge plusieurs heures après ; que cette applicadoa
prcKluit, dans quelques cas, des efFets semblables à Teau qui bout y au bruit du vent, des cloches, ou à celui du chant très-fort d*un oiseau.
4^. Le galvanisme parmt encore convenir dans l'enrouement et Taphonie , qui consistent dans le défaut d'action nerveuse : 5^ succèdent à une inflammation , on à la fatigue occasionnée par le chant y par des cris , H suffit d'appliquer la bat* terie, du ûiên^ l'appareil simple, sur la peaii mouillée-; mais s'ils ont paru à la suite d'affec'*' tiens catarrhales , exanthématiques , rhumatisan* tes y arthritiques ou vénériennes, le moyen pré* férable est d'appliquer sur des plaies die vésicatoires Vapparôl le plus simple : il agit , à la vérité, moins fortement; mais il a l'avantage de pouvoir être supporté plus long-temps par les malades , ce qui est nécessaire alors. L'auteur ajoute que les^ maladies du laiynx , dues à une affection lymphatique , comporteroient aussi l'usage du gai-* vanisme i comme résolutif; mais qu'il seroit toujours essentiel d'employer en même-temps les remèdes généraux indiqués pat les circonstances.
5^* Le même moyen convient certainement dans la paralysie du sphincter de l'anus et de celui de la vessie.
6^. hPagiroit-il pas utilement dans l'asphyxie, qu'on peut regarder comme une paratysie momentanée ? Hnmholdt a fait des expériences sur
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cet objet, avec Tappareil simple : n'est-il pas évident qu'on obtiendroit j avec la pile de VolUj da efFefô bien plus prononcés»
M. Grapen^esser imagine que le galvanisme seroit aussi employé avec succès , cooune résolutif,, dans certaines sciaticpies chroniques, dam les tumeurs blanches des articulations , dam le goëtre , dans le iBéUçéris et l'athérôme cmuneaçants. U dit même en avoir reùsé quelqu/s avantage , dans un cas 4^. métastase avec inflanuiuition, à Tarticulation du coude et à celle de b cuisse ; mais il regarde principdement le galvanisme , qui est toujours un stimulant énergique des forces vitales, comme un moyen puissant à mettre en usage , au moins comme auxiliaire , dans le traitement de beaucoup de maladies du système nerveux ; d'ailleurs , appliqué sux des vésicatoires, il agit aussi fortement, comme dérivatif.
Apfès avoir offert le tableau des maladies dans lesquelles il croit le galvanisme convenable. Tau- i teur décrit les différentes sortes d'application qu'on en doit faire , selon la nature et le siège de chacune ^'eUes : il préfère, dans presque tousles cas , la batterie à l'appareil simple , commeagissant plus énergiquement.
Dans la paralysie des extrémités , il place les conducteurs, ou sur la peau seulement mouillée,
ou
3U sur la peau dénudée par des vésicatoires ; de façon que celui du pôle zinc réponde au tronc nerveux, et que celui de Tautre pôle réponde à ses principales ramifications L'expérience lui a appris que cette disposition des conducteurs est la plus avantageuse y et que dans certains cas , la paralysie a éteint Pexcitabilité à un point tel ; qu'on est obligé d^employer une pile'de 150 couches 9 pour obtenir quelque effet.
Quand on applique les conducteurs sur la peau «nouillée, Tefiet constant de faction galvanique un peu prolongée 9 est d'augmenter la sécrétion de la sérosité sur les plaies , - ou de déterminer sur la peau une dépression rouge , de laquelle il ne coulé pas <le sang , et où il se forme assez vite une escarre : dans tous les cas , cette application excite considérablement les forces vitales ^ et augmente la chaleur locale.
A raison de la sympathie qui existe entre le
nerf nazal et le nerf optique, pour stimuler ce
dernier dans laâFoiblissement de la vue et dans
la goiirtte sereine , on dispose la batterie de ma«
Aière 9 que le conducteur du pdle cuivre se trouve
en contact avec la membrane des narines , et
que celui du pôle zinc réponde à une partie
mouillée ou dénudée de. la^au qui recouvre le
trajet du nerf firontaL II est à remarquer que la
' lame métalfique terminant l'un des conducteurs ^
!!•. Partie. " Dd
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appliquée sur la membrane nazale» y occasioiai bientôt une excoriation et une sensation iasuf portables. Quand cet inconvénient a lieu ^ on pocB le conducteur sur la mâchoire supérieure, piè des dents molaires ; mab quelquefois îL y cause encore de si vives douleurs , qu'on est ûbBgi de l'appliquer enfin sur la peait moinllée d^ la )oue« %yaiit soin de varier très-feéqucmmffii ses points de contact avec elle.
La manière la plus sûre d'irriter k nerf optique 9 consiste à placer le bouton qui tsnubi le conducteur du pôle cuivre, et encore nûen celui du pôle zinc, sur la cornée qui, avec k» humeius de l'oeil , transmet, comme substance humide et conductrice y l'irritation jusqu à la rédoe Il est vrai que xe mOde d'apfdicatioff cz^ les plus grandes précautions ^ parce qu'en srinmhnt extrêmement fort .l'organe , il excite «me abondante sécrétion des larmes , et occasionne quelquefois une rougeur très-vive à h conjonctive^ et même, dans l'oreille, une doulenr insupportable; mais souvent il détermine des contzactîaDS dans l'iris, qui restoit tout-jb-fidt immohili ai^ ravantf
; Dans les nudadies de l'oi^ane Jt fouie , si l'on se propose de soumettre les deux ordOes à l'action g^Uvaniqu* , on adapte à rcztrémité de chacun des condacteucs une tige métallique ^
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^ contenue dans un tube de verre » et dont f extré- ^ ffiité courbée , )xnirvue d'un bouton ; et dépas- ( taxït celle du tube y s'introduit , enveloppée de - linge , dans les conduits auditifs : on laisse ce^ ^ tiges en place pendant quelques minutés , une ou E deux fois par jour ^ de manière que le conducteur L du pôle zinc réponde à Poreille la plus insensible. : l^es ner& acoustiques sont ainsi très-îtrités ; on trroit tntendre un bruit plus ou moins fort : Pir- . ritaâôn s'étend même qudquéfois jusqu'au netf I <iptiqueé
On peut atissi appliquer, sur la peau dénudée, des vésK^toires situés derrière les oreiDe^, des plaques de deut Ou trois centimètres d'étendue , Pune de ^inc et l'autre d'argent , unies ensemble par une clunne d'or et d'argent. On fixe ces plaques avec ixn ruban , et on les laisse en place pendant plu-* »eurs heures: leur effet constant est de déterminer ^écoulement de beaucoup de sérosité, et de donner fieu, du côfé du zinc, à la formation d'une escarre , dont on aide la chute par les moyens appropriés, pour renouvder ensuite, selon l'avis dé riEiuteur , lès mêmes appfications. U arrive quelquefois que Touîe se rétablit pendant le séjour des plaques sur la peau ; mais Fauteur convient que cet effet est rarement durable.
Quand il ne s'a^t d'exciter l'action galvanique cpie* sur une oreille , on n'ajuste que de ce côté
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la tige du conducteur qui vient d'être décrire , et pour complQtter la chaîne , il suffit de porter la main mouillée à l'autre pôle de la pile, ou de faire répondre le second conducteur à un yésicatoire derrière l'oreille malade ; ou mieux encore , on porte, derrière le voile du palais, sur la trompe d'Eustache, le second conducteur terminé par la tige précédemment indiquée. Ce mode d'application sur une seule oreille, .est le plus énergique , et il est toujours sans inconvément. Pour employer le galvanisme dans la paralysie de la vessie , le conducteur du pôle zinc doit se placer, chez les hommes, dans le rectum, chez les femmes , dans le vagin ; et celui de l'autre pôle doit répondre à un vésicatoire situé au-dessus ' du pubis.
Dans l'enrouement, l'aphonie ancienne, les engorgemens lymphatiques , le goëtre , le rhumatisme chronique, on met en usage, selon les circonstances, l'appareil simple ou la batterie, avec ou sans vésicatoire,
i S- vu. Observations du C Leioutycr-Desmoniefs ,
sur U dartg^ du galvanisme dans U traittmau des maladus. Ce physicien , membre de la 5odété des Observateurs de l'homme , a hi, dans la séance du 28 floréal an 9, de cette société,. les observations dont est question. En voici l'extrait , tA
qu^il se trouve dans le journal de physique (i). 4< A peine , dit Tauteur , savons - nous monter l'appareil du galvanisme , et lorsque nous ignorons encore*la nature de cet agent extraordinaire-, nous le portons hardiment dans le système animal, ssU[ïS prévoir les désordres qu'il peut y introduire , et par conséquent sans connoître les moyens d^ remédier. On sait que le galvanisme réduit promptentent en gelée les parties musculeuses et tendineuses , qu'il décompose avec une énergie singulière les liqueurs animales. Les personnes quf se soumettent à son action un peu forte, ou pfolonge^, éprouvent différentes indispositions plus ou moins vives , plus ou moins durables , selon leur divers tempérament. II est donc de la prudence , avant de l'appliquer au corps vivant , de chercher à connoître , par la voie de Pexpérience^ quelles altérations il peut causer dans les éSSérens principes de la vie. >» Cest ce que le C Bouvyer s'est proposé d'examiner par des expériences particulières sur l'urine et stir la bile.
II obâeirVe que pîus les liqueurs soumises au galvanisme sont composées , plus l'action et la réaction de leurs principes sur les métaux , et de ceux-ci sur elles, sont 'considérables. Ainsi l'eau
(i) Pfftirial an 9, page 467.
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salée est plus active <{ue Teau pure i Turifie plu que Teau salée, et la bile plus que runue. Le dégagement du gaz se fait avec une telle lapt* dite 9 quHl sort par élancemaos, çix fpraie de fusée , et présçntç à Pœil des corpuscules aloo* gés, qui semblent de nature ^t^us^, çooMie appartenant au corps niuqueux ^ amasse a^ grande qx^antité dans cette liqueur^ CoBune b
. bile a^t fortement sur Içs inétau^i^ , il se 6ît lu précipita très^Ofidant , que Fauteur décrit avec précision , ^insi que I4 manière dont il se ÇQtsifQ^ f u chalutneau,
l^ g^vanisnie change la couleur et la pes»-* teur d«s liqueurs animales « suivant VaftécBûXi de la. colonne avec laquç}Iq elles siont en communication. Nous ne pouvons ^^diquee ces résultats intéressans , disent les récbçteuis du Journal de physique^ 1^ pbsçrvations du C Bou* ryer. deyapt bientôt ^aroître, dans Iç presûer voluqie des Mémoires de bt société dps. cd>ierva-« teurs.de l'homme,
L'auteur nous apprend que^ s'étant appliqué deu3ç foi$ sur les tempes les comducteiirs i^vani^ ques, il ressentit deux fortes commotions» précé^
I dées chacune d'un éclair très^vif, h Ah mted^ ces* commotions , je m'apperçus , dit-U , qutiçesyeux, qui habituellemçnt sont trè«-fatigués p et dans lesquels je sens presque touJQuw de la cbateuf et 4çs
iraillemaiSy n'épiouvoientphisces.petites incom* [xiodiités. Mais cette e^>èGe de guérison subite ne aura guèse , et fiic Ûentât suivie d'une sorte d'étourAssement ^ d'un léger mal de tête qui ne se «UssqKi qu'à la fin de la journée, m
I/auteur^ que des occupations d'une natm^
ifioute (fiaSÉrente empêchoient pour le moment (il
^crivoit en l'an 9 ) de continuer ses observations ^
a cru devoir les communiquer auxsavans, quel^
que impari^tes qu'elles soient ; « heureux , dit^il ,
â^apporter quelques légers matériaux pour l'édi-.
,fice de la sqeiice , aux pieds de tant d'hommes
célèbres iiui U perfectionnent ««. cessa, et U
font pnncipaleaiient servir aasonhgement de fhu^
jBianité sQitfrantfe. »
Ces matériaux du C. Bouvyef'dcs^Momers^ sofic efff ctivement i>ien légers 9 et ne remplissent «lullement le cadre qu'il avoit. annoncé dans son titre, à ea juger du moins par l'extrait que nous venons* de transcrire. Il s*en 6ut bien que l'e»- 4>érienGe ^qu^il cite, {«ncve le danger du galvanisme; elle manque des détails nécessaires pour faire autorité contre le moyen prdposé* Au surplus , il faut attendre la publication du mémoire en entier ^ qui n'a pas encore paru.
Le même C. Bowyér a écrit de Nantes (i)^
(t) Vqyi^ le Jontoal de» (Miban, dn 6 thmnidar an 9.
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qu'il a commencé à soumettre à l'acdon du g^ vanisme.le calcul unaaire. Un graVier rond^ très-dur , et pe^nt lin gram 9 a été tcrtafenent disscHis en vingt-quatri heures. 'Dans im tetufs égal, un fragment de calcul 9 aussi très-dur, cr pesant cifiq grains » a perdu envîixm l&dnqui&iie de sQn poids. Ces expériences* ont été £àtes en présence àe&CÇ.Gcrkr^ médecin , et Baài^àù^ rur^n^.qui jouisseat à Nantes d'une ^distinguée.
; $^iVIIL EaàfrautrumUunadnssskaitcUiMussomy puAcia^ attaché à. là riièliothiquc A ÛJcôk tkmôdtemc 4& Pans : cem lùattu dû dt* OppenttOfm^ huàant en médecifu à Paris , et datée de Rems à aS i^aMC
«Au moment, dit-il, où j^ai reçu votre tertre ^.j-avois encoce .l?e^>écance ..que mon père, s*'û tïc pouvoit recauvrer l'usage entier des parties paralysées,' du .moins recouvreroît la v<nr, parce que >e.mûs piroposois abn^ de fidre cobs^ truire ,une. colonne de Folta. Je' l'ai fait construire en effet(i)f et le premier essai en a été Eût
(i) «Les plaques de rinc furent soudées avec celles de cuivre, 'Ct')*înt^t;)>osai "entre chacune dk^ces plaques ainsi doublées , un morceau • d'étoffe. Là-plaque supèrieore ètoît hérissée , au centre j d'aîguiUes de cuivre;»' et garnira ^'^
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le 9 de ce mois au matin. Elle ne "m^a offert d'abord, presque aucun résultat^ SUMoift yefs le coté paralysé, de la langue : mai^ te soif, après avoir mis la colonne dans sa bbke de fer-blanc , etçeUe-d dans une cuvette rem^e d'eau, j'ai placé les extrémités des doigts du: bras paralysé jdans Teau de la cuvette ; ei, • ati moyen d'un conducteur en. argent , j'ai donné quelques étincelles sur le côté de la langue non paralysé. Je n'ai . eu presque aucun effet des premières étin« celles ; mais bientôt j'ai été assez"étOitné de voir les doigts para^rsiés se moùvoif , tt kf langue se retirer de l'extrémité du conducteur avec beaucoup, de vitesse, t Enhardi par ce premief succès ^ l'ai {^cé l'extrémité du conducteur du côté ^* jralisé de la langue ; d'abord je - n'ai eu aucun résultat^ mais bientôt aussi ce côté: sentit les étincelles , et les doigts firent encore^ quelques mouvemens. . H
^. ^ Le lendemain 10, je: recommençai l'expéji^ence, la cûbmne étant fdâcée dans l'eau. Le ;Succès fut plus grand que .celui.de la première
cil conférence j de petites, aspérités du mémo métal. Cette disposirion m'a paru beaucoup plus convenable à la pro- *duction des étincelles , et par conséquent a l'effet que je idesireis produire, que si la surfiice de la plaque supérieure eût été plane. »
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expérience. Les muscle» du liras paratysé se contractèrent avec assez de force , et la langiK du côté paralysé inontra qu'elle étoit très*«eii* sible à reflSrt de la machine, y^
if Le soir je répétai la même expéiMice^ et je l'exécutai eilsuite sur le ined du membre ab» dominai paralysé. Je U plaçai pour oda dus reau de la cuvette, et j'établis, au nK>yendHiii conducteur en fer , des rapports entre la colom» et la langue. Cette nouvelle expérâence a léosà
padaitemeM. >^ 4< Le 1 1 , )e résolus de fidre contracter ks
muscles de la face du côté paralysé. Pour y parvenir, je plaçai Textrémité du conducieur suF les régions de b âce , correspondantes an ttajet des nerfs facial y fous-œéieain et mauonnùr. Tout réussit comme je l'avoîs e^é, et les muscles se contractèrent avec tant de force , qu'ils causèrent beaucoup de douleiir. »
if L'expérience fut iaite ausa^ en appliquam l'extrémité da conducteur sur les^ ulcères des véstcatoires placés sur les parties ajFectées. Le succès en fut très-grand. J'ai remarqué aus», depuis que )'ai commencé les expériences galvaniques , que les tilcères des vésicatoires appU* qués aux quatre membres, suppurent fort bien , et que l'on n'a plus besoin , conune avant) de les ranimer tous les jours. >*
4f Le la et le 13, j'ai continué les mêmes expériences I qui n^'ont dotihé le même effet. Afalgré leur imccès» )e n'osf conclure que celles que ]e ferai encore suffiront pour détruire, en grandie partie» h. mdaidie» purce qu'elle a été trop violente V km de son invftnon* D'ailleurs' 9 lorsque l'on a cessé les expériences » les parties par ralysées rentrent danf le même état où elles ëtoient avant TappUcatioa du galvanisme, et «Iles restent alor$ sani mouvement. Du côté de la langue » oii j'etipéioii le plus , je n*ai rien ^agné. ^
#</'aireim%lei4ilesexpériences qui ont étécontinuées chaque iourenctement, jusqu'au i8. Le malade éprouvoir les plus vives douleurs» lors^ .qu^Qa dirigeoJlt Vealtréfmté du conducteur sur les iilçèref 4q$ véfâç9toires : alors aussi les muscles entraient d^n^ Ufie eontraction assez violente; le mei^bre abdommal étoit même soulevé. Ce dernier phénomène avoit également lieu, si , la m^in é»nt daim l'eair, on appliquoit l'extrémité 4du conducteur mxx k ntdfaçioL »
<< En général» la sensibilité est revenue à son ,étsrt naturel ; peut-être même est-èile exaltée. Les muscles ont gagné di) côté de k contractUité » dans le memhre abdominal seulement ; la pro* gression se fait plus aisément; le malade corn* mence à se soutenir sur %ts jambes , et j'ai lieu
428 H I S T O Itl E
d'espérer que remploi sagement combiné Se laâoivelle électricité galvanique , pourra conixibuen rendbre au bras et à l'avant->bras paralysés , un partie du mouvement, h
« Je ne dois pas vous laisser ignorer que , dais les premiers jours de la m^a^ y la bouche éak absolument de travers j que la langue étoit tirée vers la commissure gauche des lèvres , et que le côté droit de la face étoit flasque et sans énape. Depuis les eaq>ériences y la face est dans son état naturel 9 la langue dans sa position ordinûre, cr le malade a déjà articulé quelques mots. »
M Je termine ma lettre pat la remarque qat le cuivre de ma colonne s'-est considérablement ozidé ; je vous dirai aussi qiie les effets galva- AÎques ont toujours été en raison inverse de cette oxidation : ainsi , chaque jour y après avoir d^ soxidé mes piaqnes avec une^ lessive alcaline, les commotions étoient plus fimtts le matin que k soir* >» ..; >
4€ L'eaù dans laquelle plongeoîtma coloime, a été d'abord pure , puis saturée de muriate àt soude, et enfin de muriate d'ammoniaque. Les effets galvaniques ont été plus .sensibles par /'eam pâturée de ce dernier sel i que par Teau saturée de muriate de soude , et plus par cette dernière, que par Peau pure, t^
Cette lettre contient des détails très-cisieuzt
'et même très-satisfaisans , sur le traitement de 'la paralysie par la pile galvanique; la manière dont le C. Oppermann a fait consnruire celle qu^il a employée , prouve son génie industrieux. Aussi a-t*il eu un succès qui surpasse ceux obtenus jusqu'id par le même moyen , dans le traitement de la même maladie. Tous les amis de Thumanité se joindront à moi pour témoigner aux ci-* toyeiis Opptrmann et Husson les remerciemens qu^ils méritent 9 et leur sauront gré d'avoir publié cette observation.
$• IX. Résumé sur le nouvuM moyen curadf^ tiré de Vappûcûâon du gatvanismt. D'après tout ce qui vient d'être dit, on est contraint d'avouer que cette aj^lication n'a eu encore que des suc* ces peu cOncluans en sa faveur , dans le traitetnent des maladies. On a vu ^m haut que M» CWvc dit s'en être servi avec quelque succès 9 pour distinguer la mort vraie de la mort apparente y ou de l'asphyxie. M. Hum^ boldt , dans sa lettre à M. U>dtr , a combattu avec assez d'avantage l'opinion de Crtve , et a prouvé qu'il pouvoit exister une mort partielle dans un des muscles qu'il a désigné, sans que le reste du corps y prit part, que la susceptibilité pour le stimulus méchanique peut être anéantie, sans que l'irritabilité soit en général
430 H i S T O f II £
épuisée; enfin I que le stimulus galvamqiie^ appliqué de la manière qa^ décrit, n^est pa^ k stimulus le plus fort que nous coonoisslotis.' car réleoridié de ta iKibteille de Leyde, et la pile galvanique 9 agissent urec encore p!u de force; ce qui rend la méthckie de M. C/m un peu douteuse*
On a encore tu que M. Pféff^L aussi proposé le stimidus galvanique dans qtielqfies maladies » spécialement dans b paralysie du Aeif opùque. Comme il y a quelquefois compBea^n de li cataracte avec Tamaurosis , dont les caracréres ne sont pas toujours certains er évfdeiiSi à a conseillé d'employer le stimidœ g^vaiûquc^ qui est un moyen de lever les do^fes. â» daSas^ le cas de cataractxf , où la complica^on avee Famaiirosii n*est pas manifeste, Tapplication de àûuat eaeci^ tateurs différens, d'après le procédé cOmiu, ne produit pas de sensaticki pankulière dans Vcnl» il est plus que probable qu'il y a en même temps amaurosîs : dans le cas contraire ^ un peut juger que cette dernière maladie n^existe pas.
Mais c'est sur^^tout M* Humboldi qui a enrichi son ouvrage (i) de quelques applications trèsjudidett^es à la physiologie ^ à la patholo^e et
(i) Fûyti Textrait que nous en avons donnée cfaap. Xffl.
à la thérapeutique. Il a montré que le stimulus galvanique' influe considérablement sur les sécrétions 9 les altère d'une manière très-remar* qnable, et qu'il peut, sous ce rapport ^ être employé comme un stimulus opposé , pour cor* riger des sécrétions perverties. D a rendu sensible , par ses e3q>ériences ^ une espèce d'atmosphère autour des nerfs , laquelle est attestée par beau* coup d'autres phénomènes* Enfin il est parvenu ^ par l'admômistration d'une sorte de lavtmmi galyamquâ y eîk établissant une communicatioft entre la bouche et l'anus , avec du zinc et de Targenty à rappeler à la vie de petits oiseawc frappés d'une mort apparente.
Sans doute le galvanisme n'est pas assez puissant pour ressusciter les morts : peut-être lui trouvera* t*on au moins la vertu de Êiire découvrir les signeu dJ^unevieenooreenstante^ chez Fhomme , IcMTsque tout semble annoncer une mort certaine ? Cette es-i pèce de miiacle peut être sfttribuée au galvanisme » ui l'on en croit l'auteur d'une lettre insérée dans le Journal de Paris 9 du f vendémiaire an 9. M Fetiy y après avoir déploré rhoitible abus d'enteirer trop promptement, après avoir cherché à réveiller Pattention publique sur les dangers <]ui en sont inséparables, ék : 4< Dès tes prèmieis » instansde sa découverte , je vis qtie le galvanisme »> pouvoit fournir uijl moyen des plus faciles pour
43X > HISTOIRE • 9^ garantir chaque individu du plus horrible def » supplices. Il suffiroit pour cela d'iatrodmre , H d'a^rd légèrement 9 dans quelque partie mus- >9 cuivre 9 les pointes aiguës d'uii excitateur gat y^ yanique : on ppurroit ensuite les enfoncer de >» plus en plMS, s'il né se manifestoit aucun reste H de vitalité. J'ai différé «jusqu'à présent ^ ajoute iè M. Fefxy 9 de publier' cette idée , dans la trote >» certitude où je suis que , malgré tous les avanie tages et la facilité de sonexécudon^éUeanxa 9» le sort de mille autres proportions utiles n. Cela pourrait bien être ; car celle de M. f^er^y n'a pas autant d'avantage qu'il le croit , - et le moyen qu'il indique n'est pas aussi efficace qu'il le prétend. On n'a :pas encore été à mêihe d'observer, sur les parles de l'homme ^'d^urvues de tout sentiment '9 de tout mouvement , les mêmes effets qu'on a apperçus sur celles de certains animaux dans un semblable état ; il est même plus que probable , d'après la connoissahce exacre qu'on a de la structure des premières , que les expériences galvaniques tentées sur ces parties, ne donneroient pas les mêmes résultats qu'elles donnent sur ;celles; des animaux. Pourquoi d'ailleurs avoir recours à unrmo3ren incertain pour s'assurer de la certitude de la mort /l(mque Ton en a de plus certaii>s, de plus efficaces, etqiii, ' lorsqu'on |es emploie, ne laissent plus de doutée
5*^* Le C /Vtm/i^ frappé du danger quepeuvent coaiir certaines personnes peu veisées dans Texercice des- expériences galvaniques , a cru devoir consigner ^ dans le Journal de Paris du 6 vendémiaiiie an 9^ une observation essentielle^ relative à ces expériences* Il prétend qa'il nie £uit Jes répéter qu'avec précaution ^ et attendre que FEcole de médecine , qui^'eh occupe j ait'donné son opinicm sur lacausedes etfet» singuiiersque prodnitle galvanîsaie* Il dit avoir traité avec succès plusieurs mabdes y par le moyen de Télectricité ^ msà^ qu'iiatrèp>taremeotemployéle$co0imotions.CelIes diu galvanisme lui paroissent pour leî moins «issi ^ngeieuses y et voici comme il te prouve, h On n sait 9 dit-il y que si Ton pose une pièce d^urgent p au bas des gencives inférieures ^ et u|iei'{)ièce 99 de zinc au haut des gencives supérieures ^ on 99^ voit des éclairs phosphoriques , toutes les fois )^ qu'on met ces deux pièces en contact. Hé bien ! ^ un jeune hoatme^ à qui jemohû'ois cette ex- 99 pénence<^ et qui Pa répétée i^usicfurs fois de » suite-sur lui-même, a eu pendant 14 heures les )» mâchoires si affoiblies ^ ifàSi ne mangeoit qu'a- 9» vec pône ^ et qu'il loilsembloit que toutes ses #^ dents remuoient dan^ jburs alvéole» H est bien ^ s^ , -diaprés cette expérience-,- une <ies plus » junpksidy^galvanisiiie, qu'une forte commo- M tion , produite par des piles de zinc et d'afg^nt, II^ Partie. . E*
H peut être suivie de quelques effets funesteSf j^ sur-tout chez les personnes dont le genre aei- H yeux est très-sensible et très*irritable« 9f
$• XI.. On Ut encore dans plusieurs joutnauz(i} que la . gazette . suisse a donné la xelatioii de Teffet produit » par les procédés galvaniques^ sm une jeune fille de fiâle y épileptique ^ sourde et muette , et qui ^ dit-on y après quekjues séances^ a recoi^vré Touïe et la parole. On pourrdt ié> pondre : propos de g^uui mais le mot ruawm faisant entendre que , chez cette fiUe^ les êl« cultes f dont il est question y n'étoient que suspendues y. l'effet 9 s'il a eu lieu y est bien moins ^asr prenant.
.Ces prétendues cures^ consignées dans des journaux, dansde^ gazettes » d'après des lettres ano hymes , et sur la foi d'auteurs qv'on ne dte pas.^ ne peuvent inspirer, aucune confiance à l'homme de l'art^ qui ne àsÀt porter son jugeinent que sm des &ît$ authentiques y bien détaillés^. at avoué par la raison^ Qu^ad il s'a^t des sciences, « sur-tout de celle. de la médecine , il faut que ks pveuves <{u'On allègue ,, lès observations qu'on rap porte à Tappui » ne eonfieanent rien d'obscur « tîm
»; Mw I - I, Il I ^1 I irn >
(r)*£t aOGimiacnt'diiUucebû de Pari^« jlu.a.v nivâie a^ w»-. • .' ■
[tu rë{mgne à la théorie et à rexpériehce. Spnt-ee à 1^ qualités qui caractérisent la plupart des faits dtés dans les joutnaux, reUmvement aux guérions atlribiiées au galvanisme ? Non sans douté : maque par-tout ce sont des oui-dires , comme lam ce que nous venons de transcrire y tiré de » Gazette suisse , ôomme dans ce qu'on lit Journal de Paris du %j ventôse de cette bî^ tée ) » et qniy à bien ^^a égards , mérite d'être elevé;.^ àns^que nos reproches puissent tomber iir le Tédkcteur du journal.
« fi }r A. près d'un an , dît un anonyme^, ou i Vottveutttnsottridy suivant là-signature i i|ué4és pqpiw%^rr jious Ont entretenu de çure^ «urpf^ laotes^ Qphées à Berlin , psuriem^yendu gaflu 'anifloie , sur des personnes attaquées dé surdité; lus cécenunent encore,' des letMS â^Qtito ^ lolsteiaet delà Suisse , annoncent que d^ tiié- ^ècms.y ont obtenu les résultats les plus €à¥dr id£e^>tpar le* moyen de ce nouveau IkM^^Tl tf bîeti ^nnant qu'enf ^ France , et suMoiit 1 ^aife^ qui est le centw des^^iences ," oH ne se oie pK encore. occupé' ( dû moins 'les ^èÉMMbc i^enujdBt pas<encete>âtat 'm\efntion^)4'u^^éèëB- ^efte ' si'^rédeuse "h l%umaiâl^, - et^' {foùrroît endmià^la sodélé une foule ^e'^alk^in^ux qui pé0tîssdtot-4e'ne poit^dr^iAr de ses avantages.** ]i <{uelqueB.i^i«édedte;d«f'*^fîai& be soùt ^fà
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occupiib de ce nouveau traiteoient ^ et qn% aient obtenu quelques résultats satîsfaîsans , iii sont priés tie se faire xonnoître , soit par la voie de ce journal , soit enf envoyant leur nom etfcar admise w rédacteur* rirai alors volontieis m'ol* fnt- à eux pour faire une nouvelle épreuve à ^alya/V^fne » qui paroît avoir eu de si grandssuccti d»SîJe$,pays étrangers. »
Cçt^nicle p'^t rien- moins qu'exact. D'afioci; 'ilR:.^.0-?rafe :<Çw tîffwfflage sur losaiédedns de Paris, qui ne mérite. jias de réponse. Ensuite, s J'^not^me parl^ séri^^^ment j il est peu instnnt ;^uand ^^.avaacè qu'à; Paris gn nâL^est pas en j^fSÇMfé de^^^pUcationtlu galvinismean jdg§ ig^lf^!S^^*e$\q\tlz!açun jolirhal n'enu £iit m •H06t!$SUût consultée le fluUet|n de fa société ] rlçn^i^t, ,«dfcïcmrnal de médecine , où sont 4siP^ Igs expériences intéressantes tentées à ce 4e$«^r^lç d^»^decin«; parie proÉBssqwfl ipt j« ]» iC^ TAi/4îyr^ «xpétiencesL kjuc^ j'ai ^ort^ â^deîftiSôiHt'ilr eût connu -tout ce .*QHç H§npRS d^^^o^ stattoce chapitre ,, il >Miîte( réservé) 'dafii. ^ei.^eitionsïf fl aeat -qwe^lf î*rpf^se^jnKri4ài'id«ait.s^ij^ •aH?Â:«lff^vceç^|fcett:€«;ràiil«é:>''^ qtfil ibiea;gîe4é d^auficglfsçK d^: tecfeèfc <î*ii:i« pas. çon(î:^ai»s,24p*»J^i»i9ps:seul^^ew
phénomènes galvaniques un nouveau moyen é» :oii^ttre \ts maladies. Ce séroît sans douté un |rand. bonheur pour lluuhanité^ si, commo le^ iit l'anonyme, cett$ dicouvtrU pouvait rendît a ta* wUd une fouU de malheureux y ipà .gémissent Je m pauw>ir Joàir de, ses avantage» Mais* ce temps n'est* pas encore; veii^;., attendons, espèions, et n'an-* ticipons pas sur l'avenir par vdes promesses , par^ de Élusses annonces , que la raison e^ l'expé-*: . rience , d'accorijt avec eUe , répudient* . .
Au mcauent où je finis cette réponse , je reçois^ . lie Joutqftlr46.P9lis du 3 gejcminal, qui en con-« fient une dû C. BjekfSspn , ^e je. transcris ici ,: ^eUe qu*il l'it, rédigée^
•^ 4i lie& Allematids. nfont œrtaùiement pas été* fGS pruniers à adioimstrer le galvanisme^ commet ^oyen curatif de la surdité*. Si les François ont^ Ijjlonné moins, A^ publies^ -à Icucs tiavaifx , desti ^gue les çonnoissances {^hysii^es «étant ici fdti& ^généralement réf^uidues., la confiance. ne« s'éta-. ^^lit qu'après des succès multipliés. J'en ai déjà nté quelques-uns dans mes précédens mémoires. >> 1^ « LHntérôt connu que M. ^olta a bien voulu ^n'accorder, pendant son-séjotor-à -Paris , et les rj^oistans d'instruction qu'il m'a prodigués , m^'ayatit ^mis à même de suivre pas à pas cette importantes JLécouverte, je crois devoir fcure connoître à la personne qm^ datis votre journal ^ réclame .W
Eei
s^ours dn galvamsme, que depuis long^eof je n'ai cessé de galvaniser et d'électriser ks ft sonnes qui , d'après l'avis d^un médetin y posvwc avoir besoin de ce fluide, h
Ajoutons que le C Robenson^desexpénencam quel nous avon$ rendu compte ( i) , en fût dmsa moment de très-intéressantes , et qui ciofTeK sans doute avancer nos connoissances 5&r k galvanisme. Il vient de monter des pib méià' liques, au nombre de 2,500 plaques de zinc, et autant en cuivre rosette, a Nom paflerom îocessamflient ^ disent les auteurs du joiinial de Vh ris(2), de sesrésukats^ ainsi que d'une expétienee nouvelle qu'il a faite, avec deux diarbons ar* dens. Le premier étant placé è la base d'une colonne de 1 10 élémens de linc et aigenr, et second communiqiiant avec le siMniaet de la pi ils ont donné, au moment de le&riéumon, étincelle brillante d'iule extrême blancbeur, a été apperçue par toute la société. f>
N. B. « M. le professeur Hafh a lu, le 8 mai iSoii dit le rédacteur du Magasin encydopédiqpK
(i) !"• partie , pag. 194 et suit. — ET. partie, page 5"«
(a) Du 22 ventAse aA 10:
^{3) N®. 19, veiitfist an 10, page 370.
& Tacadémie des sciences de Copenhague^ la eootîaiiatioa de ses expériences , relatives à la végétation. Il y a sur-tout été question de Pin* fluence du galvanisme sur les plantes ^ et le sujet a fourni à fauteur Toccasion de parler en mêmetemps de rinfluencd du fiuide galvanique sur les sens« 9¥
Des détails plus étendus auroient été plus sa-« nsÊusans.
P« S. Des personnes ^ qui croient qu'une histoire quelconque ne doit être publiée que lors- .cpi'elle €St absolument terminée, c'est-à-dire, lorsque tous les faits, ou autres objets qui y ont npport , sont recueillis , ot^ecteront peut-être que î'aurdis pu et même dû encore différer la pu*- ]>lication de Thistcâre du galvanisme, attendu qull est très-probable que les .différens journaux, où j'ai principalement puisé pour mon travail, contiendront bientôt de nouveaux matériaux, relatif au même sujet.
1 Je réponds à cette objecdon , i*. qu^n fait \ de sciences , on ne publieroit jamais leur histoire , ^ s'il Êdloit attendre que tout ce qui leur est relatif fut connu , puisque tous les jours leurs progrès se propagent par des écrits nouveaux; z^. que lliistinre du galvanisme, qui paroît aujourd'hui , est désirée depuis trèsrlong-temps , et qu'elle
çst déjà assçz compl^tte y |K>ur qu'on sache k qui s'en tenir à ce sujet , sur^tout depuis la deroîès découverte de Foli^ ; 3 ^. que différer encore, parce qu'il peut survenir 4e nouveaux trsvaoi de physiciens pu 4^ médecins , qui pourront pre* senter de nouvelles vues ^ ce seroit reculer à m» époque indéfiniment déterminée y la puUicatioa 4'un ouvrage , à U rédaction duqud j'ai apporté les plus grands soins , poiu* lui mériter Faocueil du public , et qui 9 tel qull est , peut £zer les idé^s sur la nature et les effets du galvaiusme. Au surplus, si 4e nouveaux maténaux nous pbligent 4e publier une troisième partie , comme ^lle sera composée de matières nouvelles et &férent^. 4e celles des deux premières > die lenr servira d^ suite 9 et formera peut-être le complet ment 4e l'histoire du galv^iâsme» qui pounxut biea être plus près qu'on ne le pense , de sa fin«
Fm OE tA D£U2(lfeM£ PAKTIS^
PAR ORDRE ALPHABÉTIQUE
Des Auteurs cités , et des Matières contenues dans V Histoire du Galvanisme^
Jr\aîiGOAnj> (Af.). Obscnratlont galvaniques sur la torpille, ir. partie, page 9^ .
Aceoupkmtnt des animaux. Observations d'Hutnboldt \ ce sujet, II. 34*
Actdu en généraL S*ils augmentent l'action de la pile, n. 3)7.
Acide électrique. C'est lui , suivant Brugnatelli , qui sç dégage des conducteurs, dans l'appareil galvanique,* II. 317.' 0(»ervatk>ns chimiques de Bn^natdli sur cet acide , 320* Sa nature et ses effets, 311. U ne se décompose pas pour Gzider les métaux , mais il détermine leur oxîdatîon aux * dépens de l'eaû ,326. Sa grande affinité avec le tlier« snoxigène, 317. Queb sont les métaux non affectés par l'acide électrique, 318.
Acidt galvanique. Admis par Robertson dans le fluide pdvaniqne , 1. 199. Dispositions qu'il propose pour obtenir cet acide ,300.
Acidt muriatique oxigéné. Ses effets sur les nerfi et sur le cœur, I. 119, m.
Acîdt sulphurique. Celui concentré blanc, ne donne avouq gaz, I. ii{« Manièrf de s'en s^|vir , 117*
Affinités. M^oîre de M. Vassalii-Eandi sur les des gaz ^ L 78. Sor quelques points^ rdatîÊ aux xccheicfao du Cit. Bertholet , sur les loîz de l'affinité^ 235. Affiaxiéi mises en jeu par le fluide élfctrique^ IL 252*
Agent, Ce que Reinhold entend parce mot , et m dn vision, L i8S« Deux classes d'agent pu de actives, II. f^*
Air. Rôle que joue l'air atmosphérique, sur-tout à Ti proche d'un orage , dans les expériences galvaniques^ L 161 Expériences pour reconnoître .l'action de la pile sur Isir atmosphérique^ IL 162. Sur l'absolue imperméabîlîsf di la plaque d'air la plus mince, aiO{* Alcalis. S'ils augmentent l'action de U pile , D. jjj. ^/fif/t végétal. Sur sa décomposition, L 322. Aldini ( M. ). Neveu de Galvani. Ses ouvrages su k ^vaiv$me^L67. Examen ^e s» théorie, 73. Expériattccs d'après lesquelles il annonce qu'il est persuadi qu'il j a, dans les pbéaomènes du galvanisme, ua fluide électxjfie et un 4fide galvam'que ,11. 3^68 , note.
AUlftn ( /e C ). Extrait de son éloge de Galvan, L 4. Fait qu'il cite^ relatif à i'irritadxiité des grenouilles, 11. Notes tirées de son éloge de Galvanî, <|Di pfonvent qu'il étoit convaincu de Ftdeotité des flnido éieetrique et fiKraniqiie, IL 2i67>notek
Amphybits, C'est dans cette classe d'ammanx qu^oir i le plus souvent découvert et ofcsenré les phénomènes da galvanisme, IL 71. Lesommdl dliiver. augmente leor irritabilité, 72.
Amputaiiàn, Expériences galvaniqnes flûtes s» des jambes amputées, L 69, 70. IL 135.
Anglais» Us sont parvenu» k imiter les eiets les pins singuliers du gahramsme par l'électricité ordinaire, w
mmîncîssant «t en allongeant beaucoup les conducteurs , IL iSa. D'oh vient la dHiërence apparente encre leuis ttpénciiccs et let ndcies^ iSp*
Anbnatix* Quels sont, parmi ceux rtvans, les plus prôptes à inânifesser les mouTcmens de contraction ^ i. II* Leur éleetricité déterminée par Gadrani , i6. Manière de les préparer potir les expériences gaivani-^ qne^y 137. Contracdons excitées par leurs seules parties tinies par contact, 138.' Et avec les armatures, 140. Expériences faites dans toutes les classes d'animaux, if f* GonAitions nécessaires pour produire , dans les animaux, les phénomènes galvaniques, 161. Fibre sensible et irritable, i'*. condition, 163. Force vitale, a*, condition y 164, Pluskûn espèces d'incitd>fllté chez les animaux, 165. Difitrens degrés, 166» Après leur inort, 167» Animaux stst lesquels Tincîtabiltié du galvanisme si*a pas lieu, 171. Fvties aes animaux nécessaires dans fafc^ 177. Comment lé fltude galvanique agit sur leurs parties organisées, 187. H est séparé dans l'animal mèaae, 190. Recketche» sur les rapports entre Tinfluence g^vanîqne et les systèmes musculaire, nerveux et vas-* culaîfé èt% animaux, io8«
Expériences sur les mojreas defiûre varier, d'énerver , et et fétebiir la susceptiliilité des animaux dans les expériences g^vaniques , H. 18. Observations d'Humboldt sur Taccouplement des animaux , 34. Modiécations que présentent les pilénomèoes galvâaiques dans ta organes des diffirentes elasses d'animaux , 56. Cet dans la classe des animaux amphjHbies qu'on-a le phis souvent observé les phénomènes du galvanisme, 71.
AnnaUi iU chimit* Gtées, I. 20, «59» ^9%* H* lOi, 113, 161, 241, a68, 290, 306*
^44 T A- B il -E ,
Antimoine. Nouvelle mine d'antîmoînc, dans la province de Galice , IL 25 1*
Anus. Communication établie^ cntr« la boucke et Taniis par Tirritation métallique , II. 7S.
Appareil galvanique. Description du premier qn'a io-t venté Volto, I. %4^. Sa lettre, à ce sujet, au CDolomîeu , 7,46 , note. Rapports de cet appareil avec 1 organe électrique de la torpille, ^51. Mémoire et description de cet appareil, parle C Biron, 2^7. Ohseivations de M. Desormes , sur l'appareil de Volta, aç9. Usage des bocaux , %6o. Remarques de M. Ennaii , sv les phénomènes de la colonne de Volta , a6a. Expfc* rîence faite avec l'appareil à couronnu dt tasses » 277 , et JLaop, III. Effets des appareik de Volta snr le fluide électrique, I. aSo. Arrangement de disques d'un seol métal, et de fluides, analqgue à ra>ppareil galvanique ou électrique de Volta ,327.
Disposition des appareils' pour las expériences Eûtes à TÉcole de Médecine de Paris,. IL 3, L'appareil vertical , ou la pile , est plus énergique dans ses efifets , 4. Effets produits par cet appareil, 5. Sur quelques piiopriétés de l'appard, galvanique ,161. Effets des nouveaux appareils sur le vf-. sage , 197. G>mment on esgi^ique l'électricité qui résulte de ces appareils, 200. Appareil galvanique avec le charbon ^ Ift zinc^ 207. Appareil formé sans le secours d'aucuu mé^ tal, avec le charbon et le schiste « 208. Desçriptjon.d'uit nouvel appareil ^Ivanico-chimique , et des eaqpériences auxquelles il a donné lieu, par Mi. Simon, 241. 5iir^ l'appareil à pik dt coupes^ }i8. Expériences, faites avee l'appareil de Volta ^ appelle à chapcftt de tasses ^ 32^^ Résultats des efifet» produits par !• premier, agpareil do Volta, 38s. . . ,
DES MÀTIÈREl 44^
' *j9re. Conditions qui y sont requises ; s*il est toujours nécessaire; et quelles soiit les parties des animaux qu'il doit toucher, L 17;; B n'est pas toujours nécessaire''suivant Humboldty i761P^es des animaux nécessaires dans Tare, 177. Parties 'qui constituent l'arc; At leur nature et de leur force; îdinu Divers phénomènes galvaniques^ d'après l'arrangement divers de Tare , 184* Retnanques sur sa longueur , .i8é. Effists de la concurvenccLdeideuxanrs, 187. ^ Gomment on modifieles phé* Jiomènesy en appliquant l'arc sur l'animal , 191. '. DWiriott de l^arc'ett voimai et en exckatcuf » IL 1 5. Par- 4ias éssemielks de l'afc-.animal», - dans le cercla galvafûquey'er'dîipositioa.dece^paHiesentre'elles'yiS. P^eu- Tes qui résultent des expériences à^e t^et, i^. Des parties de l'arc excitateur ; . de la nature et des disposktions deces parties entreelles'^M. Réflexions résultantes de cet arâde^'et cequ'eUel Midentà'proover, aa.- Pet deux arcs qui.cimpasencile'^etole' galvanique; 'i4^'&édbûoAâ •wstqjldkp c^tomtoÉt 4îttt! il» ^expériences jcqntéAues dans
' ' jtfniAtfKi: du Ner^y f«r le Pr. P&ff, citées; 1)«' 99;
Argent, Un des métaux qui produit le plus d^efiêt dans Jcs^«xpénëak:a5galvai|i4v»; cité dans* iiàmbte d'endroits de cette histoire»
'S lënnanotf. 'Ce^ ^on^eneend.par ce mot, et sto es* qpèces'v Lj:i36, motei !<E£Fecs des- annature^ sur^lef ahi||- ,inau3D fk -sur leshonuaas^vivansy 140. Armatures ix^ ifai^e&iet arimaturcs sèches:^ celles héeérogènes et cellas homogènes, 141. L'application ;des armatures a liea dam Itioîs 4iâ|s JiflIrettSt tjiatcSî leur grandeur iirigttieottejes l^bénomfaiesi i8$, ',••-":
fJi An, dC' guérir. Vo^ez Métfieifu, ^ . .1 . c
Artinf. Pouvoir du fluide. galvvûqiie si» tes> seaux, L 148» 213. Alif<^ «^sait sur ces mêmes vii»seaux avec leurs oerfi ^ aie. ÇxpMeaoes fai^vankiiies de /if/ci et Ba^^ sur les ^ni^ps^ 333« Disçosjsioqs fie* yées sur leur ligature^. {I. 66.
Aspkyxk. Son eSet sur les orgafies arnscobires ^ et ex* pén>iK«$ à ce sujet » IL 09. Résuhatf de ces c^tpériences» 3a Réflexioiis relatives^ 31, Applif;a^on du galyanisme^ popr distinguer la mort dç l'asphyxif , 383. OJbfixtîaaa pcypwki àce sujet, 384.
Amofi^n^^ 3*. ifisi ^hit lis (Oseps bnite», pcoduttjv la pile galvwqne^ II. 6. £i{)én^cft relatives à F* traction, ;i9. I)épouv<milu:€*.£Mdiesoi aor l'aune lioQ gahran^pie > AO3* • . ' • '^
Strlia^^m y««CR (Af^ SfM ttanMtc anr I^ fdm» me» {• ft>*.'Ses. esipBtieilc9s^Air3ieslnfli6^# s^.4
"MtftkûUtt{k C). DiKussibni smr qudqBei feiMs tfrlatift à ses recherches sur les loix de l'affaiié, L-à)fb Son oti])ÎQfi sur la théorie d^n^qve de li iiainiii iV J^^eauj II, 186. . !.. .0
cet ouvrage.
. Bùiat( Jf C ). JExptnflQfies. et tDbervatioQt asv k ^alvanism^ ^;IL ;2ii6. Soa/cf^înîon diffhente d^ cdk 4'lIua>boldt lelattvem^m aux ciopériences ssr le ooenr, AI9.' Ses expjkÛBoces . sur i ressdoiac , les intessû», la ressie èk Ja:.tnatriee, ibl)çj'j'j£; .'7^ . ..
• Bi0t (Jet.). Sut c|vi4l(îdes^. ]x-of>riMa. de^^ajppareil galvanique, IL 161. Son mémoire sur le'iaouvemeqc du fluide galyaniipie, a6|.'.Vzaiye tirée de,f&jnéxâoije
DESMATICRES. 4^
i|a*îl aroît déjà soupçonné j'îdentité des fluides galvanique et électrique 9 a66, note* Extrait de son rapport stir le mémoire de Yolta , relatif à Tidentîté deis fluides électrique et galvanique , 282.
fiirûn (/e C). Son mémoire ^ lu à llnstitut national, sur l'appareil et les expériences de Voha, L 2157. Description de cet appareil j làim.
Socati*.- Leur usage dans les appareib électrique et g^vanique^ L 260.
Swsitr(^ k C ). Son mémoitv sur la décomposition de Teau par les substances métalliques^ I, 234. Ses ex{jeriences » 13^ • H discute quelques points relatifs aux recherches 'éa C. BerdioUet , sur les loix de f affinité^ /dL Sûnapirtt ( premier Consul )• Ses propositions à lins- 'titut, s^lafires à Voltt et au galvanisme, IL 165.
Soucht. Communication établie entre la bouche et i'anas, par les irritations métalliques. II. 78;-
Sourgutt ( Af. )• Ses expériences , à Bérlîq , sur le galvanisine. II. 144.
Souuilk de Leyde. Expériences particulières que ifait "Volta avec eetie bouteille , L 278. Précautions à prep- ^te àlots, 279.
' Bfiipiattm ( jif . ). n établit à Pavie une théorie' semblable i cellt de Robertson; tandis que'celvi-ci établissoit la s!eftilé à 9wAs, -T. lô'^/ Il vient* à Paris avec Volta^ pour £iire des expériences, U. 263. Npbyelles expériehdte galvanrques', 31& Observations clûmiques sur Tacide électrique, 310.
' BuUttin de la Société p&ilonùtique^ Plusieurs ' fois cité.-' • - ' '- ■"'
Stau {U C). Sa notice des principaux résultats ob- *tenus sur Télectricité galvanique,^ par les expériences faites à Técole de médecine de Paru, Q, u.
Cadavra* Expériences g^vaiûquei sur ceux des mal» heureux gaillotinés, II. 221. Expériences galyankpies^ sur des cadavres^ dont les. sujets étoient morts d'aftc' rions scorbii^îque o|i inflamaiftoirey 233. Conclnsioiiia ce sujets 235. ;
CaUul ttrinaîre. Expériences ^abranîqaes sur cecdbif ,
Calorique. Comment U est considéré par le C Joat,
CarlisU ( M. ). Reçiçrches^et expériences sor b §il-
yanisme , I. 282. Résumé de ses expériences ^ IL i%^
Cataracte^ Moyen galvanique à.employer .pour recoA-
noitre si elle peut être opérée arec succès, IL 406,
Ctrck galyai^ique. Causes étrangères à sa xxmiposttkm» et des deux, .arcs qui le forment ^ II. 24. . Réflexioiis auxquelles ont conduit les 'expériences détaillées dans cet astîcle. 26. •
tthtau. Expériences galvaniques qui prouvent qoe Tacâon du cœur est indépendante de celle du cerveau, Ilk 217. L'interruption des Jonctions • organiques est on effet direct de l'action cérébrale, 224* Expériences ï et sujet' sûr les^ animaux à saog rouge , tant cbaxid fK
fî-Old • 22Ç , 228.
Chaleur animale. , Eiptrait des recherches du C. losse su^ ce sujet, L 90.
, Champignons. S'ils ont une propriété conductrice ^.ap* prôckantê de cède de la chair musculaire , IL 59.
Charbon, Considéré comme conducteur- de l'électmité, h è^. Expériences de Vol ta sur les métaux et les chai» honsde'bois, 240. Exf^ériences sur la fiicuké conductrice
du
tifi charbon > H* ao6« Batterie galvanique avec le charbon et le zinc , 207. Autres corps conducteurs avec le charbon, 208b Appareil galvanique formé, sans métal , avec le charbon et le schiste , 208.
Charles ( le C. )• Son idée sur Télectrieité et le galvaaisme> II, 190W
Chaux métallique^ Ce que c'étoit anciennement^ h 202, note.
Chimie. Sa fausse application à la physiologie, II. 100. Sur la chimie vitale, ici.* Explication, diffirente de celle d^Humboldt , sur les effets des matières chimiques sur la fibre > 102. Quand et comment le galvanisme at-il commencé à entrer dans le Ji,omAine de la chimie, 1 54. Application des faits relatif , 1 56. Les effets chimiques que présente le galvanisme , ne sont pas distincts àt ceux de Télectricité , 181.
Cifcuit :gal¥«oique. Voyez Are, Galvanisme. Cincuit Yotuïque, EL 340.
Ceew. Expériences ée Fontana snr le mouvement musculaire tlu cœur> I. 63 > 64. Autres expériences sur le coeur, 145. Antres expériences pour connoitre siy^ étant sodépendant de la volonté dans ses œouvemens, il est plus susceptible que les antres muscles de l'influence galvanique > 210. ^
Expériencesgalvaniques sur le cœuf^ IL 83 . Effet que pro« 'dutt le cœur de lagrenontUe, encore rempli de sang, lod. Expériences galvaniques qui prouvent que le cœur est toujours indépendant de l'action cérébrale, et qu'il diffire, ainsi que les autres muscles de la vie orgainique, sous le rapport de leur susceptibilité galvanique , dés muscles divers de la vie animale, 217. Opinion difiGêrente de Bichat , de celle d'Humboldty sur le résultat de s^ expériences, 219. n*. Partie. F f
Expériences sur les animaux à sang ronge et froîd, aif; Expériences sur les anin/aux à sang rouge et chand , 2se. Quel est le seul moyen , selon Bichat , de prodosr efficacement sur le cœur les phénomènes galYaniqncSf
Collaborateurs. Avantages pour la science, quand Xaa recherches sont faîtes^ sans qu'il 7 ait entr'eux de c«kmunication immédiate, I. 307.
Co/onnex galvaniques. Sur celles qu*a employa M. Ersnan , L 263. Sur celles qu'a empbyées Robertsco, joi.
Colonne tournante de Tinvention de M. le cooiie de
Pusddn, II. 2f8. Détail et résultat de Ycxptntact^
b charge d'une grande batterie, par un contact tiis-
court de la colonne, 291. Preuve que le cooiant cm
par la colonne de Yolta a une vitesse énorme, ei qm
surpasse toute imagination, 297. C>lonnes particoEbes
construites « 298» Effets de ce$ colonnes , 299. Paâs
capital pour avoir ces effets , et résultats des rechetdio
de M. Van Marum , sur les causes du plus grand ciet
des larges colonnes, 301. Détails des expériences qn'S
a faites pour expliquer d'oii vient que les colonnes feot
plus d'effets , quand les substances humides condenoent
du muriate d'ammoniaque y 302. L'oxidation des métaiz
contribue beaucoup à augmenter l'efiêt de la coloue»
Expériences sur les divers effebde la colonne ans
le vide , 306. Autres expériences sur des colonnes dont
les cartons étoient trempés dans des solutions nullement
propres à oxider les métaux, 308. Expériences six- la
colonne électrique de Volca, Idtm. Description de h
colonne pottative dont se sert habituellement V<^, 365^
Voyez Apparût^ Pile.
Commotion. Effet de la pile galvanique sur les corps
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ftniihes^ II. 7» Ce qui est nécessaire pour éprouver U bommouon > 13. D'ob elle dépend ^ x66. L'intensité de la commotion galvanique est en raison de la surface des mains et des bras n^ouillés par de Teau salée ^ 255.
Condtjisattwrs. Usage de ceux dont se sert Volta , L ^75, Expérience £iite par Nicholson, avec un conden^ tateur de Volta, 288^
Conducttar. Ce que c'est, I. if%. Remarques sur la
faculté conductrice ^ 201. Expériences relatives aux con^
ducteurs homogènes^ II. 53. La longueur du conducteur
ne paroit pas devoir être limitée , 6o. Table des substan-
ices conductrices , et de celles isolantes du fluide galva^
nique ^ Idtm. Expériences avec les substances conductrî'-
très animées > £5. Les Anglois sont parvenus à imiter les
objets les plus singuliers du galvanisme ^ en amincissant
et en allongeant les conducteurs , 181. Sur les corps
Iconducteurs des effets du galvanisme-, 204. Corps con^
ductteurï avec le charbon ^ 208. Idées de Vblta sur urie
troisième classé de corps conducteurs > 281.
Coiufactions musculaires. Leur explication > \^ it). $i elles résultent dei deux électricités diâKrentes^ la positive et la négative > 13. Réflexions sur la contraction musculaire ^ 108. Contractions musculaires excitées par les substances seules animales , unies par conuct ^ 138. Contracrions excitées par dies substances hétérogènes non animales » 140. Contractions excitées dans les apmaux disséqués), en armant les muscles et les ner6j 141, Durée des contractions galvaniques^ 144. Contractions des muscles excitées par les armatures qui n'embrassent cpie les n(er&| 149. Contractions qui ont lieu> les muscles seuls étant armés à zco. Contractions excitées, par des aniMtuics ajoutées aux mbstances homidea^ cli£G^
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rentes du fiuîde galvanique, et cônttguës S ranilital même, ICI. Dissert. C.Joh. Car. Juîu tt Rossi de tabilltau contractionum in partibus musculosis iftvolam ope dnimalis eUctricitatis. Extrait, 330. Des cootncâons de la partie musculaire , excitables par les tendons y 534.
Ce qui arrive à la contractilité musculaire , à Tappcodie îde la mort. H, 235.
Cùltvidsions. Quelle espèce d'électricité conyiest dus les maladicîs convulsives, H. 381.
Conambeft{k C). Son ftiteiôirfc sur le galvanisme,!. 90.
Couronne ( Z* ) de tasses. Appareil particulier de Vafo, et saveur particulière qu'il procure , H, 109, Autres tipriences feitcs avec cet appareil, an.
Crève ( M. ). Découverte sur Tirritatioii mhsSSqm^ ï. 227. à la range dans la classe des îrritanScliiffikpeii Manière dont il rexplique» ainsi que les phénotnèaesdta ^ vanisme , . 228. Ses recherches et ses heureux pressenti-. Mtiens à ce sujet y a'29, et IL -89. Ses idées sur Tapplication du galvanisme à l'art de guérir , 38). Dans qœl cas le moyen qu'il propose peut être utile, 402.
Crtiickthank ( ^. ). Ses expériences et observatioB sur le galvanisme, L 306. Ses expériences sur la dé* composition de l'feaa^ 31O. Ses remarques sur les difirentes inftuences galvaniques, 3x1. Ses remaitjaes additionnelles sur électricité galvanique, 313. Appareil qu'il emploie pour obtenir à part les deux gaz hydrogène et ozigène, 314. Conclusioiâ qu'il tire de ses expériences, 315. Ses remarques sur les signes galrani^ ques lumineux , 3 17 , et H. 256. Ses expériences sur quelques efEets chimiques de l'électricité galvanique, II. 257.
Cuvier {it Profcsstur). Son rapport sur le galvanisr ne, !!• iji.
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Cuvier {^ Franc.), Sur quelques propriétés de rappa** ]>a^l galvanique. II. 161 •
Davy ( 3f • )• ^ expériences et observations sur fe galvanisme ^ et pour obtenir séparémeM Toxigène et rkydrogène avec des parties d'eau , qui lie séBoiéiit plut en contact l'une avec l'autre, L 52$. Moyen^^de xccottftottre si le contact des fils métalliques avec* les disques métalliques est une condition de rigueur, 3 24. Ses conclusions, 326. Autres combinaisons galvaniques 'par le même, 327* Trois classes de combinaisons gal-« ^^vaniqnes <pi'on peut fournir avec un seul métal,- \%^ Résultats, Idim. Appareil particulier qu'il décrie^ Jifta^'
Moyen trouvé. par Ml Davy, pour frire vokqnejes bliUei d'oxigiae et d'hydrogène viennent de ja mtme r molécule d'eau » U^iiff* Sa combinaison 4es disques 4'iin,sQul métal , av^ des couches de liquîd^ diff^nns» 409, Sqnméffloire sur 1er phénom^im galvaniques , etc* a6i. Ses expériences surla tann^te, ,344» v' . .
^•cai^ philosophique. Citée n. 289.
Déççmpçsition d'un fnixfe, particulièr^met^t d^ K^^ Expériences' à ce sujet , L %^^^ %^o. Expérience de Cruickshank sur le même sujet, 310. Réflexions explî-» catives du même à ce sujer, ^f6. Expériences à ce su^ jet de M, Henry, jiQ, Combinaison ou décomposition de l'eau , II. ^. Expériences^ sur la décoçiposidon de l'eau , IQ4. Influence des^ métau^c d^ns Ja décomposition de L'ea^y 201. Expériences sur la décomposition de Teau par M. Van Marum , 310.
DécouvtntSf Elles appartiennent en général à d'heqleux hazards; mais ces hazasds ne preduj^ent que datifs U t|te dçs hommes de i^éniei,-^ lj)7. .
De la Mirent ( k C. ), Sçs réflexions sw râecCrxsK animale, I. 64. Histoire suivie du galvanisme àam ses discours prélîmînairçs djA Journal de ph]rsi<{i]ie ^ toms
un et uv, n., 183.
Dents. Expériences particulières sur les dents , et phét fiooubies ^i en résultent « Qr f7« 1 DufiBttus. ( & C.)- Sa lettjç sur rékctricitéaaHHfe, L 6â.. Même page en not«, sur le courage qu*ilae«»«n Egypte 9 de s'inoculer une fièvre épidémique qu'on CBSfnt anortelle',' afin de rassurer les esprits prévenos.
Desormes (Af.). Ses observations sur l'appootS pha^ j^ique^de Volta, I. 159. ilDbiterminatîoq da liiitAig ilénientide^a piljB, IIui&8.; •:
txDiJifàMgmê.»'ExféntrictS'^fsirncix^èfces sur cennclei I.'«)'3f4.*{loêstv dans les animatrt tl sang fongeetdtnd, le'^nésclt le ^lus aisément 'irri^k^ II. 45^
'Dmfi^X'h C. y Ses réflexions et ohservadêns sBrh ^alvafthmé^; ta. 229. Gé'^ù'tT'dit au sujet de I^9pDlioQ d'HumboIdt et de celle de Fo^lw, 231.
Z>«/>tfy^re«(/eC:).'Nôtë'm les usages des nerfs sc&* lâfife'ef des herfe moteurs ;'îï:i4§. Ses expériences 921 ïfe lisages dV nerife d^ la* làngti^, 249. ' '*
*' Eaii. Sur sa décomposition par les substàntês lîqués, 1. 234: Expérience^ I ce sujet , 135. Si V&ei* tficit^ ^produite est due à "^la décompositîoîD Je /eau, 259. La simple décomposition de "eau par des nls de platine 91 s^ns oxidation de métal ^^ offre le moyen d'obtenir les gai séparés* 1 un "dé Tautre, ^périence & a sujet,' 290. 'Expériences, de Cruîcishank sur la déconh position 4e. Teau ^ 3 10. Réflexioi^s^t explications du mèxxs{
à* ce sujet, 316. Eicpériences à ce sujet , de M. Heniy , 320, Combinaison , ou décomposition de Teau , II. ^, Preuve que feau est par elle-même un conducteur imparfait du galvanisme, 176. Moyen trouvé par M. D»^ vy , pour faire voir que les bulles d'oxigène et d'hydrogène viennent de la mime molécule d'eau, i8f. lExpértences sur la décomposition de l'eau ^ 194. In- 'fluence des métaux dans )a* décomposition de Teau , ^toi» Expériences sur le pouvoir conducteur de l'eau dans des tubes de verre, 203. Résolution de l'eau en gaz ozigène et hydrogène par le fluide galvanique, 254. Alémoire à ce sujet, de M* Van Hauch> 255. £xp6« TÎences sur la décomposition de Teau , par M. Van Marum ,. }io.
Eclair galvanique. Ce que c'est , L 146 , note. Ecott de médecine de Paris. Détail des expériences qui y ont été faites sur le galvanisme, II. x. Disposition des appareils, 3. Ces expériences prouvent, sans contredît, l'analogie des phénomènes galvaniques avec ceux électriques; ce qu'elles prouvent en outre, 10^ 165. Notice des principaux résultats de ces expériences , par le 0^ Butet, 11. Expériences fiiites à l'École de Médecine de Paris , sur le traitement des maladies ^ par le moyen du galvanisme , 385. Bulletin de ces expériences , x*. Sur la paralysie , 387. 2^, Sur la sur« ^dîté, 391.
Eitctraits, Leur naissance par les oxides métalliques , et leurs espèces et couleurs, II. 322. Caractères chimiques des électrates d'argent, 324. Moyen d'obtenir les électrates ciystallisés , 326. Sur le passage des électrates métalliques au travers des métaux, 328.
KlMrkiti, Preuves que la natuçe a quelque moyen pouc
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la conserver et la rerenîr accamuUe dans cpielcjae pm du corps animal, afin de s'en servir dans ses besoins , I. a. Expériences de Galvani sur l'électricité positive et sor ceOe négative, 13. Usage de l'électricité atmosphérique dus le traitement des maladies, x8. Quels sont les meilleoR conducteurs de l'électricité, 65. Argameos qu'emploie Fowier, pour prouver que l'électricité et le galvaaînie sont deux agens difiérens, 205. Fait fMUticalier, qa'i rapporte à ce sujet, 206. Lettre de Volta sur les finîtes électrique et galvanique, 168. Expériences à ce %tqtt, 270 , 277. Effist des appareib de Volta snr le fluide électrique, et leur supériorité sur les machines électriques, sIol Note sur un phénomène très-singulier de l'électricxté, toob Analogie entre les phénomènes galvaniques et ceu ëe> triques, IL 10. Premiers essais de cômpanuson catre les phénomènes galvaniques et les phénomènes électriques, 3a. Expériences de Ritter^ pour prouver l'identité du g?dvanisme et de l'électricité, iij. I>outes sur l'ideiitité di galvanisme avec rélectricité , 155. Différentes preuves à cet ^ard d'analogie , 179. Les loix du mouvement sont, à cet égard ^ les mètù/çs ^ 180. Les effets chimiques d« galvanisme ne sont pas^ entièrement distincts de l'électricité, 181. Idée du C. Charles sur le gj^lvanisme et snr rélectricité, 190. Expériences de M. Wollaston sur h production chimique et l'influence d< l'électricité , 19J. Ses expériences pour prouver que l'oxidation du miul .«st la cause principale des phénomènes électriques, i^. Similitude et origine commune des effets de Vilçarklté cr de la pile, 196. Comment le C. Gauthcrot explique rélectricité qui résulte des nouveaux appareils, 200. Électricité souterraine dans les minéraux, 2y2.Surrélectrlcitç positive et négative, t^6.ï£kti chimiques de l'électricité
r.âlvanîque, 257. Détermination des degrés de force que . électricité reçoit du conuct de deux métaux de nature ifFérente, 271. Preuves à ce sujet , 278. Tableau rapide des progrès de l'électricité ^ depuis sa naissance jusqu'à la découverte de Galvani, par le C. Biot, 288. Comment on enflamme les métaux par la batterie électrique, 34{. Opinion de Galvani sur la manière d'administrer Télectricité comme remède, 380. Quelle espèce d'électricité' convient dans les maladies convulsives, 381.
EUctrielté animale. Ce que c'est ,1. i<^. Deux lettres anonymes à ce sujet , dans le journal de Brugnatelli , 20. tyoti dépendent ses phénomènes, idem. Expériences de Valu sur l'électricité animale, 31. Procès-verbal de ces expériences, 32, Opinion de Mauduyt sur ces expériences, 40. Extrait de la i". lettre de Valli sur l'électricité animale, 41. Extrait de sa 2*. lettre , 42. Extrait de sa 3*. lettre , 48. Exâait de sa 4*. lettre, 50. Extrait de sa 5^ lettre, j2. Extrait de sa 6*. lettre, 55. Extrait de sa 7*. lettre , ç6. Extrait de sa 8*. lettre , 57. Extrait de sa 9*. lettre, ^9. Nouveaux faits de Valli, 6r. Lettre de Desgenettes sur l'électricité .animale , 62. Réflexions sur Je même sujet , par M. de là Métherie, 64. Nomenclature d'autres ouvrages sur l'électricité animale , 67. Lettre du C Tourdes , 68. Lettre de Vassalli-Eandi , sur le même sujet, 73. Lettre de Berîinghiéri , sur le même sujet, 80. Idées de Volta syr l'électricité animale, 243* Disstn. Joh. Car. Juiii a Rosst , de excltahiUuue contractionum in par^ lîbus muscuhsis involuntariis^ extrait, 330. Règle générale sur l'électricité animale, 332*
Eleetrùmèfre.SuTcevoL imaginés par Volta, L 270. Fausses conclusions tirées de leur usage, II. 338. Remarques sur un électromètre {«articnlier de Volta ^ 3 f i^
EpUtpsu. Sur ce qu'on obsenre chez les éplleptiques , »a moment où l'accès est prêt à paraître ^ H. 379.
Erman (M.) Ses remarques sur les phénomènes âec« trométriques de la colonne de Volta , I. 2.61. PQe et colonnes galvaniques qu'il emploie, 263. Détail de ss expénencesy 264. Justice qu'il rend à Volta , 26^. Estomac (Expériences galvaniques sur 1'). L 147. Etînctlla. Un des efiets sur les corps bruts , ftoèm par la pile gialvanique, VL 6. Nature des étinceUes dbnnues par le C. Thillaye ,12. Découverte des phy^dm de Berlin ^ au sujet de la production des étîiicellcs « 147. S'il y a des différences entre les étincelles q[ai soitemct celles qui entrent, IL 299. .
Excitateurs. Ce que c'est, I. 178. Queb ils sont, 17^ Ce que peut (eur forme sur les phénomènes ealvaaîqQes » 183. Caractère particulier des effets des excitateurs , 184. Voyez Arcs»
Ea^émncts en général. Preuve qu'elles ne sont pas vues de même, par tous ceux qui les font, IL 98. Expériences galvaniques. Voyei Galvanisme,
Fahrani (3f.)« Extrait de son ouvrage sur l'Irritatioa métallique, I. 229. Il Tattribue à une opération chinz»* que, 230. Son explication de l'expérience de Sulzer^ a comment il prouve qu'elle n'est que le résultat d'une opération chimique, et ne peut écre attribuée II L*éiec« tridté, 231, 232.
Famin ( le C. ). Sur le danger que peuvenr courûr certaines personnes peu versées dans Texerace des ex«* périences galvaniques, II. 430*
Fête électrique, donnée aux États-Unis pat franklxn^ t 309-
' Ftr: Expériences sur son inflammation , par le C« fonrcroy^ II. 264, note. Expériences analogues de M. Van Mamm, 298. '
Ftuilks 'if or battu. Leur usage dans les expériences gal-i yanîques. II. 119.
Fiirc, Expériences sur les fibres sensibles coupées en (deux, II. 66.
jFiivrc. putride. Son principal caractère, 233.
Fluidt électrique. Expériences qui sembleut prouver qu'il est le même que le fluide nerveux , et expériences contre, L 92. Sur le même si^jet, 190, M. Wells attribue au fluide électrique les effets du métal frotté. Faits à ce snjet, 226. Idées de Volta sur le fluide électrique, |i43.« Comipent il peut être mis en mouvement» 2 52* Expériences sur le.flbide électrique, 270, 277. Sa si^ militude i^vec le fluide galvanique, II. X49« Mémoire de Volta , lu à l'Institut ^ sur l'identité des fluides électrique, et galvanique , 264* Opinion différente, du Ç., Pourçroy,, 264, note. Médecins et physiciens gui avotent déjà, soupçonné cette identité , 266 , note, ^vis contraire de M. Aldinisi 268 note. Extrait à^ mémoire, de Vplta » 2^7... Exposé des trois principales objections ,. 260. Répopiçs de Volta, 272. Extrait du rapport du C. Biot , sur son mémoire , 282. Fait principal sur çe^sqjet, 284. Suppositions de Volta à ce Auiet,,,29.f« £x^s(it de la. l.eitre de M» Van Marum, sur le mê^e sp^et, 290. Détails et résultats de ses expérience^» faites en commun avec. M. PfafF, 201 et suiv. Revuirq^es et réponses ^e ,M., Rpliertson sur le même suj^etT, IM- Objections par. un anonyme, 312. Réponses de Rpbertson, 513. Opifiion à ce sujet 4^ Gautherot^ |i$. .{expériences sur le même sujet, par M. Bruina-
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tellî, Idtm. Erreurs des physiciens snr ce fluide, jaa
Voyez ElutrkitL
Fluide galvanique. Ses phénomènes établissent «ne si« militude remarquable entre ses propres loix, et celles inhérentes à la matière de l'électricité , L a4. Sm sa dénomination, 126. Discordance des auteurs sur ks substances inaccessibles au fluide jgalvanîque , 179. Sv sa natare , et comment il agit sur les parties orgaaixes des animaux, 187. Ce qui excite les phénomiaes p4vaniques est-il bien appelé fluide ? Quelle est sa naaati 189. Il est séparé dans l'animal même, 190. ComflKK il se porte dans les nerfi, 192. Différentes hypottàso sur le fluide galvanique, 193. Nouvelles expériences snr le fluide galvanique , par Robertson , 294. Son appareil, 29 f. Observations qu'il déduit de ses expériences, 297. Celles pour connoitre ta nature du fluide galvanique, 298. Acide qu'il admet dans ce fluide, 299. Dispositions qu'il propose pour obtenir cet acide,' joo.
'Mémoire de ML Lehot à ce'sujet, II. 123. Fait particulier à ce fluide , 1 24* Expérience sur sa dtffîrence avec le fluide électrique, 149. Admission, par lesCC. Fonrcroy et Vauquelin , du fluide galvanique, 157. Leur expérience sur sa marche,, 1^8.' Mémoire du C. Biof, sur le mouvement du fluide galvanique , r^f . Modifications que produisent , dans les phénomènes galvaniques , les diflérentes proportions de sa masse et de sa vitesse, 168. Quelle influence, sur Toxidation , praf avoir la vitesse de ce fluide," 171. Comment soa mouvement se Codifie , lorsque l'eau lui sert de conducteur, 174. Résultats, 176. Sa propriété de glisser avec facilité , sur la surface libre de l'eau 9 lui donne une nouvelle analogie avec ^électricité ,* 178. Autres résultats de cette propriété ^ 179^ Les loix dn monv^
ment de ce fluide sont les mêmes que celles de Télectricîté, iSo. Sa détermination vers les^ ner& ou vers les noscles^ établit des diflBbrences dans sa direction^ 240. Conséquence qu'on en tire pour l'application du galvanisme à l'art de guérir , Idtm, Extrait d'une iéttre de M. Vassalli-Eandi^ sur le fluide galvanique, 2^6. Mémoire de Volta , lu à l'Institut , sur l'identité des fluides galvanique et électrique, et extrait de ce qiémoire^ ^64^ 167. Opinion diffirente du C. Fourcroy, 264 note. Médecins et physiciens qui avoieot déjà soupçonné cette identité , 266, note. Avis contraire de M. Aldini , 268, note. Exposé des trois principales objections , 269. Réponses de Volta , 272. Extrait du rapport du C. Biot, sur le mémoire de Volta, 282. Fait prindpal sur ce sujet, 284. Suppositions de Volta à ce sujet, 285. Ex« trait de la lettre de M. Van Marum sur le même sujet, 290. Détaik et résultats de ses expériences, &ites en commun avec M. Pfaff, 291 et suiv. Remarques et ré- |>onse de M. Robertson sur le même sujet, 3x1. Objec* tions par un anonjrme ,312. Réponses de Robertson ,313. Opinion à ce sujet , duC« Gautherot ,316. Expériences sur le même sujet, de M. Brugnatelli, Idem. V. Galvanisme.
Fluide nerveux. Expériences qui semblent prouver qu'il est le même que le fluide électrique: et expériences contre , L 92. Détails sur la vitesse du fluide net- .veux, n. 61.
Fonctions. Si Tintemiprion de celles orgviiques est vn effet direct de l'action cérébrale, IL 224.
Fontana ( M. ). Sa lettre sur l'électricité animale , L 62. Son opinion sur l'espèce particulière de vie du sang, 219, 22 t. Ouvrage annoncé et non publié sur la dé« couverte de Galvani 9 II. 264, note».
Fauàrt (£f). !Ses effets sur les mouyemeiU lAUsàH Uires, L 12.
Fourcr^y {U C). Ce qu'il a dît des expériences ùitts à récole de médecine de Paris | II. lO. Son opinion sur la productipn des gaz dans des eant séparées » 156. Fait galvanique des plus curieux et des plus împortans^ qaTl découvre avec les CC Vauquelin et Thénatd^ 159. Résultats de leurs expériences » i^ Son opiaM sur la théorie chimique de la nature de Teau ^ iS6« Explication la plus probable qu'il donne de la manière àom Vappareil de Volta agit pour opérer l'oxidarion tt k dégagement du gaz hydrogène 5 ^^41. Notes sur ks<iffnières expériences galvaniques ^ et spécialement sur Tm flanunation du fer , 2t64 , note. Son opinion sot ridentité des fluides galvanique et électrique ^ /inb
Fowkr ( M. )« Extrait de son ouvrage sur le g^ vanisme^ L 196. Argumens qu'il emploie ppor prouve; i|ue l'électricité et le galvanisme sont deux agqis difr rens, 205. Fait particulier qu'il rapporte à ce sujet, 206. Comment il considère les effets de l'influence gai* vanique sur les organes des sens, aii^ Sur les vais* ^eaux, 213, Sur les nerfi, 214. Ses expériences sur k ^ng« 210. Quelques faits isolés qui se sont piéseoiét dans le cours de ses expériences, 222.
Franklin. Fête qu'il &it exécuter dans les ÉtatsAItà « au moyen des phénomènes électriques^ l. ^09.
Fruediander ( Jif. ). Ses expériences fûtes en AllemafU ! Rvc^ l'appareil de Volta, I, 262.
Gaillard ( /e C. ), Ses expériences sur le galvanîssie » L 94.
Galvam ( CatnUU). Un des neveux de Louis Galvani. Ifote de ses ouvrages , I. 6.
Galvani( Louis )• Abrégé de sa vie 9 tiré de Téloge £ut par Alibert, I. 4. Traits de sa vie privée, et sa mort le 14 frimaire de Tan 7, $• Ses premiers travaux sur le galvanisme, 9. Conclusions qu'il tire de ses pr^ mières expériences, 10. Autres expériences, ii. Celles sur l'électricité de la foudre, 12. Celles relatives à l'influence des métaux, sur les mouvemens musculaires, Idim. Ses expériences sur les électricités positive et néga^ tive, i^. Son hjrpothèse sur les phénomènes du galvanisme, 14. Ses recherches sur les causes des maladies, €t sur leur traitement par l'électricité, 17. Ses dbputes littéraires avec Volta , 19. Ses réponses à de nouvelles objecrions, 20. Observations curieuses et apperçus intéressans , auxquels sa découverte a donné lieu, 23. Ses expériences sur l'hétérogénéité des métaux, 25. Ses remarques sur l'électricité de la torpille, 26. Ses autres expériences sur l'électricité animale, 28. Sur sa théorie perfectionnée par Aldini, son neveu, 73.
Sur cette théorie et sur son éloge , II* 8f . Sei idées sur l'applîcarion du gjalvanisme, à l'art de guérir, 374.
Gahanismu Son origine, I. i, 127. Accident imprévu qui détermina les premiers essais du galvanisme, é. Division en deux classes des auteurs qui se sont occupés du galvanisme, 14, note. Détails de plusieurs écrits sur leg^vanisme, 26, 132. Opinion deVassalli- Eandi sur le galvanisme, 71. Travaux de Berlinglieri, Se. Expérience particulière de M. Payssé , 87. Mémoire de M. Cortambert sur le galvanisme, 90. Expériences sur le même sujet, de M. Gaillard, 94. Prix propo* ses sur le galvanisme, 95. Expériences du G» J. /• Sue
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Excitation , au moyen d'un métal , ou de parties métaljjques homogènes ^hétérogènes , JL ^2. Expépence relative aux.condttcteurs hômc^gènes, 53. Expériences avec des mé-*
taux hétérogènes, Ç4- Effets desmétaur appelés ii0*/<y, iù^ Il 06. Expériences pour prouver que Toxidation du métal est la cause principale des phénomènes électriques, 194. Réclamatîonàcet égard du C.Gautherot, I99, zo±. Conibinaîsoit de disques d'un seul métal, avec des couches de liquides difiérens , 109. Idées de Volta sur l'oxîdation des métaux, àç^. I>étermination des degrés de* force que reçoit Tâectricîté, du contact de deux métaux^ de nature diSreote, aya. Preuves à ce sujet , 278. Relation entre les substances métalliques, qui rend impossible la coostroctîon d*uBt pile avec ces seules substances, 186. Uoxidatîoii des métaux contribue beaucoup à augmenter l'eSèt des coboflo galvaniques, 30^. Comment Tacide électrique onde les métaux, ji6. Quels sont les métaux non affectés par cet acide, 328. Expériences sur la combustion des métaux, j4U Expériences sur kur inflammation par la pile galvasdqoe,
Mtchadis {M.), Doutes qu'il élève sut qudques ex-»
périentes d'Humboldt , I. 176.
Milieux. Expériences galvaniques prariqoées dans difli* rens milieux. -Qtiatre espèces de fonctions qu'ils peuvent remplir, I. 161.
Minéral {fègne}^ Effets présum&^da galvanisme dails ce règne, H. 2^1. Electricité soiaterraine dans les miiiéraux, 254, • *
Mongt ( h C. ). Son opinion sùf la production des gaz dans des eaux séparées, IL i^ï^'iSô.
Monzuuf {ityChiyll. 264*
Monro {IcD.), Sa susceptibilité galvanique, fittave •
" Mort, Application dii galvanisme pour distinguer U vraie mort de celle apparente et de Tasphyxle, II. 383,
419» Objections ptx)posée$ à ce sujet, 384* Examea d'une question reiatire, 397. Raisons contre, 398.
Mouvtmtns musculaires. Leur méchaaisme , I. 16» Ea quoi ces Aouvemeiis diffèrent de ceux sentimentaux, 134^ Les uns et les antres ont la même source. Preuve, x8& Indication d'un discours sur le monyement musculaire, X98.
Mûufvtmtnt péristaltique des intestins. D'où il dépend, IL 8a.
Mttsclù, Gmtractions galvaniques qui ont lien, les*" muscles seuls étant armés, L 150. Nécessité, dans ks expériences galvaniques , que le muscle sçit compris dans le circuit, 203.. Sources d'où découlent les pou-, voirs respectifi des nerfs et des muscles', 215. Contractions de la partie musculaire, excitable» par les tendons , 334. Contractions galvaniques excitées par' un morceau de chair musculeuse fraîche ,11. 51. Difi%reAGe considérable, sous le rapport de rexcitatfon galvanique, entre les muscles de la vie animale et ceux de la vie organique, 113.
Nerfs (/«). Leur ligature, par ses effets, est cou* traire à la théorie de Galvani^ L 12. Effifts des contractions par les armatures appliquée^ sur les ner6 seuls, 149. Si tous les nerfs sont soumis l l'influence galvani* que , ou ceux-là seuls qui sont sous l'empire de la vo* lonté, 209. Direction de Tinfluence galvanique sur te système nerveux, 214. Sources d'où découlent les pouvoirs respectifs des nerfs et des muscles, 2xj. Détails •ur la réproduction des nerfi, 219^
Expériences d'Humboldt sur lestier£s,n. 66* Expériences
sur leur lîgamrfyM Ntrf* qai ^rvent partkulîireiacie au sentîm^ttc , ernfrfs-qiit seiirefit|iBEmeiiiièf«iiiient an noo- .i|i«incat^ 75. Lstcre du C Dttf/ayttma sur les usage ides neth sùmiùh et des nsrfe mottttts^ a^S. Abjei l^alraaiqwe sûr, à employer pour distinguer ks na& lies auttes ofipBMt^ etsup^toul des Tabscaux, 406.
Nicholson ( Ai. )• Recherches et expérieuces sur k
^vaiMs me^ L a.8«. Expërieiice» ponieuli^es qu'il a &îtes
seul , 287. Ses expériences sur la séparation à» gar,
^^ â9a Sur lei éftfis d'i^ae pile de cent |ie&tt &c» , ^2.
'Résonié de mt expénepces » H, 184.
Oior^ ( /* }.. Expériences galvaniqiies relatires à ce scns^ I. IJ9, aif5, JI- 75.
, Oisu^ux. Expériences pour rappeler à la rie ceux qui 4>arQissent morts-, H 79.
Opiunu SpJd usage dan$ rexcitatlon de l'iadtabilitè , L i68. &:périçnce> faites avec .l'opium sur le sang, aao. ^
Opptrmann ( U C. ). Sa lettre sur les effets du galvamsme dans la paralysie, H. 424.
^ Oi»e ( ^)» Expériences galvaniques celatnres à ce sens, t 159, 21a.
Oxidation. Idées de Volta sur celle des métaux , IL a jç.
OKi4€S. Ce qu'on entend par ce mof, h 20^ note.
Oxtgknt, Expériences pour savoir s'i} sert à augmes* ter les effets de la pile , et s'il lui est si nécessaict qu'il en ^sse un des élémens,IL i6j. Voyez Gai.
Paralysie. C>mmeflt Gulvani explique b perte absolue de la faculté contractile, d*o& résulte la paralysie,
b Ë !S M A T I fe R Ë s. 4S1
b, 377. Paralysie de presque tous les muKles de la joue gauche, traitée par le moyen du galvanisme, }^7» 392* Anomalies très-singulières observées dans ce cas, 393* Sur le traitement des paralysies par le galva*nisme^ 408. Extrait d'une lettre à ce sujet, 42^. Poussé ( U C. ). Expérience relative au galvanisme, 1.87.
Pfaf ( M. )• Comment il explique Torigine des con- • tractions musculaires par l'électricité, L io. Il est un des premiers qui aie réfuté l'opinion deGalvani, et ses objections, 21. Notice qu'il communique des phénomènes d'attraction et de répulsion dépendans de la pile galvanique , observés par M. Ritter , 216.
Son mémoire sur les expériences d'Humboldt ^ II. 98. Ses idées sur l'application de la chimie à la physiologie, zoo. Son explication di^rente de celle d'Hun^oldt > sur les effets des matières chimiques sur la fibre , 102. Ses expériences sur les gaz, semblables à celles de M. Ritter , ii8. Son opinion sur le véritable élément de la pile , x88. Faits galvaniques qui lui sont particuliers, 239. Ses expériences avec le C. Alibert , qui leur ont fait consoitre l'identité des . fluides électrique et galvanique , 266 note. Détail des expériences qu'il a faites à ce sujet, avec M. Van Marum, 290.
Ptpys ( M. W. H. ). Description d*un nouveau galvanomètre , IL 329. Expérience qu'il a &ites avec cet instrument, 331.'
F^'ff0mè/uf galvaniques. Voyes Galvanismu Physique» Fausses règles qu^on applique à cette science^ h 332.
Pile galvanique. Moyen de connoitre le méchanisme «le la pile galvanique , I. 262. Son parfait isolement , n*. Partie. H h
263. Notice des phénomènes d'attraction et de répulsion , dépendans de la pile galvanique , par M. Ritter, ^66. Sur les effets d'une pile de cent petits écus, i^z. Pile construite par Robertson , 196.
L'appareil vertical , ou la pile, est plus énergiqaedansses •flets , n. 4. Manière de la monter , 5. Efets qu elle pcoduit sur les corps bruts , Idem. Effets qu'elle produit sur les corps animés , 8. Fait galvanique très-curieux, opéré ea augmentant la surface de chaque disque de la pile , 159. Expériences pour reconnoitre l'action de la pile sur far atmosphérique, 162. Si l'oxigène sert à augmenter b effets de la pile, et s'il en fait un des élémens, 163. fik particulier de la pile galvanique, 173. Déternuiaaôot du véritable élément de la pile, 188. DiAh'ence de ses effets avec ceux de la bouteille de Leyde, 19a Similitude et origine , la même des efièts de i'électrkftè et de ceux de la pile, 19^. Pile employée par M. Tromsdorf, 153. Celle dont il se sert pour la résolution de l'eau en gaz oxigène et hydrogène, par le fluide ga^ vanique, 254, Relation très «remarquable entre les sub»tances métalliques, qui rend impossible la coastructkxi d*une pîle avec ces seules substances , 28^. Appareil à pile de coupes, 318. Expérience avec une pile composée de 80 pièces de zinc et d'autant d'argent , 332. Expériences avec celle de Volta, 333, Essais sur /^accîofi de la pile galvanique appliquée à divers gu, 334. S les acides augmentent son action, 337. Si lès alcalb font le métoe effet. Idem, Expériences sur VmHsrmnurlion des métaux par cette prie, 24c.
Plaie. L'irritation métallique y produit de Tinflan»mation. Preuve par Humboldt sur luf-méme , U. 76.
Pousons. Expériences galvaniqs^ sur ces animaux, II. 71.
Pmss0ns secouails. Voyei Torpille , GiMnou. Potasst (/tf). Expérience de M* Henry sur sa décom- |)05it]'on^ I. 32t. Expériences de M. Davy. sur ce sujet^
Pfi± proposés su^ le galvanisme , I. 95.
Pusc}àn ( M, U cornu de ). Ses expériences à St.*Pétersbourg^ sut le galranisme» II. i^fS. Sa colonne tournante, Idtm,
Rapports généraux des travaux de la société philomatiquC) I. X16, II. 32.
itcinhûîd ( Af. ). Exttalt de %e& deux dissertations latines sur le galvanisme j I. 123. D'où viennent, selon lui la diversité d'opinions sur le galvanisme, 12c. Détail des auteurs qui ont écrit sur le galvanisme, 132. Ordre qu'il a établi en traitant du galvanisme, 134. Extrait de sa seconde dissertation ,17^. ^
Rtmèdts. Opinion de Galvani sur le mode d*àction des remèdes, IL 38b.
Répulsions, )*• effet sur les corps bruts, produit par la pile ^galvanique , II. 6. Expériences relatives et concluantes^ 119.
Résumé de différentes expériences faites sur le galvanisme, par divers physiciens, IL 182.
Révolutèon Française» Effets qu'elle a produits dans rétude de la médecine, IL 237 note*
Richtrand ( U C. )« Ses expéiriences et observations sur le galvuiîsme, IL 2)2. Note sur la susceptibilité galvanique , et expériences à ce sujet, 233* Résumé sur le galyanisme, tiré des élémens de physiologie de cet
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auteur, i^y» Note sm l'applîcatioa du galvanssm^ duis
le traitement des maladies j 394.
Rmtr{M.). Notice sur les phénomènes d'attiactm et de répukion dépendans de la pile galvanique, L 266. Expériences et observations sur le galvanisme, H. 112. Résultats de ses expériences, 113. Celles sur les effets de l'hydrogène et de l'oxigène, 116. Dècourene sur l'acide sulphurique concentré blanc , et manière doot il s'en sert , 115, 117* Expériences par lesqueUes î\ cboche à prouver l'identité du galvanisme et de Uélecoicité, IZ9. Son opinion sur la production da gax àas des eaux séparées, 1^6*
\Roard. Appareil galvanique qu'il a construit, et phénomènes qu'il, a présentés, II. i6S.
Robtruon ( Af. ). Ses expériences et observations suie galvanisme, 1. 294* Son appareil, 29^. Obsembons qu'il déduit de ses expériences, 297. Ses épreuves nr l'application de diflérentes parties du corps an contact galvanique , Idtm, Ses expériences pour connoitre h nature du fluide galvanique, 298. Acide qu'il admet dans ce fluide, 299. Dispositions qu'il propose pour obtenir cet acide ^ 300. Son galvanomètre, on instrument pour mesurer le galvajiisme ^ 303. Son usage, 304. BrugoatelU a inventé à Pavie une théoHe galvanique pareille \ celle de Robertson, 30^. Note sur sa ântasmagorie, 306. Remarques et réponses de M.'Robertson , relatives % l'identité des fluides galvanique et électrique, H. 5 il. Nouvelles expériences du même, 4)5.
Rûhison ( M. ). Détail de ses expériences, pmqjac toutes faites sur lui-même , relatives à l'inflaence galvanique , I. 222.
Rossi ( M. ). DUscn. de txcUâHUtau c^mracàûnum ai
fortihuâ musculosis invaluntariis ^ opt animalUdtctrîcuatis. Extrait, I. 330. Expériences curieuses sur plusieur svis^ cères et sur les artères, 333.
Rûupfc ( M, )• Expériences sur h commotion galva-* nique, II. 255.
Sang. Expériences sur l'espèce particulière de vie que lui attribuent plusieurs auteurs, I. ^19. Effets qu'il pro^ duit dans quelques expériences galvaniques, IL 105.
Sangsue. Expériences galvaniques sur cet insecte , I; 209, n. 69.
. Saussure ( Af . d» ). Expériences galv^qnes sur la peau yésicatorisée, I. 213 note.
Savoirs^ Leun diffërences à la suite des expériences galvaniques sur la langue, II. 75. Saveur particulière procurée par l'appareil appelé â couronne de tasses, 209.
Schisu{U) noir ou crayon. Appareil galvanique formé avec lui et le charbon , sans la présence d'aucun métal , n. 208.
Schumck ( M. % Savant jdiysicien. Sa mort prématurée, L 162.
Sciences. Elles sont sujettes à différentes oscillations , tant que leur marche n'eit pas assuré par des expériences et des explications indubitables, II. 181.
Scorbut. Son principal caractère. II. 233. Expériences sur les cadavres scorbutiques. Idem.
Sédillot, le jeune { le C. )• Extrait de l'ouvrage d'Hunifboldt dans le recueil de littérature médicale étrangère ,
IL 48* Sels. Leur décomposition dans l'appareil de Volta,
Hb 3
Sens , sensations. L'exercice de celles-ci en géaéni ai&* sible à la vie, L 114. Expériences galvaniques rdative» aux sens externes , 156. Comment Fowler cansidère Tinfluençe galvanique sur les organes des sens, an.
Sensibilité. Sa distinction d'avec Tincitabililé , L ixt En quoi le sentiment diffère du mouvement , et expé^
rfeoces, 134.
Simon ( M. ). Description d'un souvd appareil ^«h filco<Vimique , et des expériences auxquelles il a wvî,
IL Ml*
Société ailcésienne en Angleterre, Ce gue c'est ^ VL
340 note.
Société mtnéralogique enAngleterre. Ce quec'es^ IL }^)«
Société phtlomatique« Sa composttîoa, L 69 note.
Commissaires qu'elle nomme pour répéter hs cxpé-i riences de Galvani^ et leur travail k œ stt}et, 84. Fûts particuliers qu'ils ont constaté, 8y, Prix que celle so-i ciété propose sur le galvanisme , 96. Résumé de noiH velles expériences sur le galvanisme , par divers jktyû^ cîens, IL 182.
SommdL Le plus long d*un animal ^ IL 7a note.
Spallan^ani ( Af . ). Sestahles sur les organes ébctriquesde la torpille j IL 92.
Stank [M.). Expériences galvaniques sur l'homme ,1. 7a
Sue ( h C. 7. J. .). Ses expériences ga/vacigues soi l'homme, L 70. Ses recherches sur la vitalité , ici. Ses expériences à ce sujets 104. Ses expériences sur le galvanisme s lo^. Expérience particulière, 107.
Suider ( Af . )« Son expérience par le contact de deux pièces de méul ■ différent , L 7. Sous quel polht il Ta considérée, et ce qu'elle prouve, 8. 'Discussion littéraire à ce sn)et, 9. Note sur le même sujet « 8a. Suf
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le même sujet , ï l'occasion de rirrttation métallique par Fabronîy 229. Il l'attribue à une opération chimique , 330. Explication dans laqucik îl entre pour le prouTer, ^3 1 et suiv.
Surdité. Expériences galvaniques sur un jeune homme attaqué d'une légère surdité depuis l'enfance, IL 391. Manière d'employer le galvanisme dans les maladies de l*organe de J'ouie , 418.
Tact ( /< ). Expériences galvaniques relatives à ce sens» I. 160.
Tanntru (expériences sur la )^ par M. Davy^ 344. '
Tétanos. Idées de Gaivant sut l'application du,galva« aîsme, pour k' gnériso» de cette maladie, II. 376.
Thmard ( /#*C )• Il a travaillé avec les CC. Fourcroy, et Vauquelin aux expériences galvaniques, IL 157. Fait galvanique qui lui est commun avec les CÇ. Fourcroy et Vauquelin, 159. Résultats de leurs expériences, 160. Son opinion %\xk la théorie chimiqtie de la nature de l'eau , 186. Ses expériences avec le C. Hachette sur l'inflammation des métaux par la pile galvanique, 34^.
TÂiUaye^ fik ( U C. ). Il tient toujouis en activité > dans l'école de médecine de Paris , l'appareil à9%. expériences galvaniques, IL 2 note. Ses ^périences concurremment avec le C. Butet, et nature des étincellesi qu'il obtient, 12. Il a singulièrement secondé le C« Halle dans les expériences £aiites à l'école de médecine de Paris, sur l*appli«ation du galvanisme dans le traitement des maladies , 386. Bulletin qu'il a communiqué a ce su)<t , 387.
Thourtt ( /e C. ). Exposé de l'opinion du C. Mau« diiyt^ relative à l'éleetriciié animale , I. 40. Ses recher--
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chcs sur râimanf , son mémoire sur le tic douIoofeiBC,
Il 43 , 44. . ^ ,
Tilloct ( M. ). Lettre oii il rend compte des expériences de Volta, IL 539.
Torpille ( la ). Remarques et expériences de GaWani sur son électricité, L a6, 18. Lettre de VassaMi-Eandî, sur les phénomènes de la torpille, IL 90. Table de Spallanjani sur les organes électriques de la torpille, ^ Théorie de VassalU à ce sujet, 93. Composidon d» Qrganes de la torpille , 94. Observa^ons ^Tanîgws d'Abilgoard sur la torpille, 95. Expëncnces de >L Websls , 96. Idée que s'est formée Volta de l'orpae électrique de la torpille, II. 28t.'
Tortue, Elle a une irritabilité qui dure très4ong-iemps, principalement la tordue de rivière , IL jt.
Tourdes ( le C. ) , professeur à l'école de médecine àe Strasbourg. Extrait de sa lettre sur l'électridté animale ,
Transofitiçns philosophiques, L 219, ai(, IL t(^$ p
Transporteur {U y Nom d'un instrument de^apçaték pneumatiques, inventé en Angleterre; sa description ^ II. 334 note.
Trommsdoif ( M. )• Expériences galvaniques qu'il a £ûtes. II. 253.
Vaisseaux sanguins. Influence du galvamisine sur eox^
Valu {M.y Ses expériences sur l'électricité dite «i-t maUy L 31. Procès-verbal de ses expériences j 31. Ex-* tr^t d<^ S» première lettre $ur l'électricité juiimale ^ 4U
Extrait de sa 2^ lettre 3 42. Extrait de sa 3*. lettre, ^8. Extrait de sa 4*. lettre, 50. Extrait de sa 5*. Ict* tre, )2. Extrait de sa 6*. lettre, J5. Extrait de ^a 7*. lettre, 56. Extrait de sa. 8*. lettre, 57. JExtraît de sa 9*. lettre, 59. Nouveaux £iits adressés à la société philomatique , 6u
Van Marum (M.). Extrait de sa lettre, et résultats 'de ses expériences confirmatives de l'identité des fluides électrique et galvanique, II. 290. Détail de ses expé^ riences sur différentes colonnes galvaniques , 301 , 302. Ses expériences sur les effets des colonnes dans le vide, 306. Expérience du même sur- la décomposition de Teau, 310.
Van^Mons ( jif. ), Son mémoire sur le galvanisme,
II
Vassalli ( M. ). Ses expériences qui prouvent que la nature a quelque moyen pour conserver et retenir l'électricité accumulée dans quelque partie du corps, afin 4e s'en servir dans ses besoins, L 2.
Vassalll^Eandl ( M )• ^ lettre sur le galvanisme et sur l'origine de l'électricité aninule, L 71. Mémoire sur les affinités des gaz , 78. Lettre sur les phénomènes de la torpille j II. 90. Sa théorie à ce sujet, 93. Extrait d'une lettre qu'il a écrite sur le fluide galvanique,
Vauqutlin ( h C. ). Il a travaillé de concert avec le C. Fourcroy, aux expériences galvaniques, il. 1^7. Fait galvanique qui lui est commun avec les CC. Fourcroy et Thénard, 159. Résuluts de leurs expériences, 160. Son opinion sur la théorie chimique de la nature de Teau , i86. Ses nouvelles observations relatives amt commotions et à la décomposiiion de l'eau, 192.
Vigitatùc (Expériences galvaniques sqr les ). L 155 , 155. Expériences sur rîrritabiiité et U sensibilité et lenrs fibres ^ II. 68.
Vmu. Influence du g^lvani^me sur ces 'yaisscuoLy
Vers, Expériences galvaniques sur les vers ). L 208 ,
Viriy {ht). AppUcadon du galrarasme pour gaianm cbaque tndîvldu d'être enterré vivant^ IL 419.
Feùcatoins, Effets lésultans des expériences gdwdçnes et de leur aj^Ucadon sut lui - même , par Hnmboldt , IL
Viande. De son usage dans les expériences galvaû-
ques, n. %47. Ce qu'elle produit, 2i|8.
Viscères. Expériences galvaniques sur diffîrens vxscè»
Vitalité, Recherches du C. J. J. Sue à ce sujet » I.
loj. Expériences du même, 104. La vitalité est iadé* pendante du pouvoir nerveux, 112. Expérience curieuse relative à la force vitale et à l'effet de l'air enviremnaot, 1^3.
V($Ita ( Af. )' B n'admet point d'électricité partica- Itère, L 19* Expériences singulières qu'A a £ûtes, St, 8& Division qu'il hit des substances qa'on emploie dans le galvanisme, 178. Son observation sur les $ub« tances excitatrices , 179. Précis de ses principales expériences sur l'action des diffirens métaux les uns sur les autres, 233. B est un des premiers qui ait écrit sur le galvanisme, et celui qui Ta le plus emicfai, 157. Ses, expériences sur les métaux et les chaiboss de bois , 240»' Ce qu'il pense du fluide électrique et de L'élec* tricité ammalf, 242, 243, Electricité artificielle qu'il
0/dtr%^, Idan. Description de son i«'. appareil, 245.
Sa lettre à ce sujet au C. Dolomieu, «46. Sa théorie
à ce sujet, 248. Extrait àe ses lettres au professeur
Gresi, içi. Comment il est parvenu à reconnoitre l'^*
leçcricité positive ou négative de plusieurs métaux, 2^4.
Loîx qu'il déduit de ses expériences à ce sujet, a^j.
Justice que rend à Volta M. Erman, ^65. Sa lettre à
M. de la Métherie^ sur les phénomènes galvaniques ,
est l*avant- coureur du mémoire qu'il doit donner sur
rideatitë des fluides électrique et galvanique , 268. Ses
électromètres particuliers , 270. Ses condensateurs , 27^,
Expérience qu'il a faite sur la force électrique avec son
appareil à couronne de tasse , 277* Ses expériences avec
les bouteilles de Leyde, 278. Précaution à prendre alors,
9,79. Eflets de ses appareils sur le fluide électrique j et leur
supériorité s^t ks machines électriques , 280.
Exposition de sa première théorie galvanique , par Hum» boldt , IJ. 86. Exposé de ses premiers travaux galvaniques, 152. Sur son appareil appelé àcouronmdttasitSjtt expérilmces relatives à la saveur avec cet appareil , 209. Ses idées sur Toxidation des métaux , 25 f . Ses nouveaux travaux à Paris , sl63. Lectufe, à l'Institut, d'un mémoire dans lequel il prouve l'identité d^ fluides gdvaai«pi^ et électrique , 264, ^ Médaille qui lui est décernée par l'insritut , sur la proposition du Premier Consul , %66. Extrait de son mémoire , 2.6^^ Réponse de Volta, 212. Ses idées sur une, troisième classe de corps conducteurs , et sur l'organe électrique de la torpille, 281. Extrait du rapport du €• Biot, sur le mémoire de Volta, 282. Expérience particulière qu'il a feite sur une grenouille écorchée, 319. Expo^ sition abrégée de ses nouvelles expériences, par le C. Halle, 348. Remarques sur son électromètre, 3^1,
Faits que démontrent les dernières expériences de Volts, et sa nouvelle théorie sur le galvanisme , 371. Résofats des eflfets produits par son i*'* appareil , 38^.
VoihHauch ( N. )• Mémoire sur la prétendue conversion de l'eau en gaz , soit oxigène, soit hydrogène, à l'aide de la pile galvanique^ n. 2^6.
Vue (la). Expériences galvaniques relatives à ce sens,
Walsh {^N. ). Ses expériences sur la torpiUe^ IL ^
Wtlls ( iV. ). Ses remarques et expériences suc la À>
culte conductrice des métaux et du charbon^ L 215. 1
croit que les eSêts du métal frotté dépendent do &ak
électrique. Deux £iits à ce sujet « 226.
Wùllaston ( N* )• Ses expériences sur la prodoctiot chimique et l'influence de l'électricité,. IL 193. Ses expériences prouvent que l'oxidation du métal est la caoK des phénomènes électriques « 194. Priorité réclamée à ca égard par le C Gautherot, 199, 202» Ses expériences sur la décomposition de l'eau, t9f.
Zinc ( /e }. Un des métaux qui produit le phis d'et ift dans les expériences galvaniques , cité dans nombre d'endroits de cette histoire. Batterie galvanique avec le .zinc et le charbon, IL 207. Abrégé bistonqae da xiac, 270 note.
Fi» de la Tabk du Madins. *
ERRATA
V\ Partie*
J: AGE 8, ligne i'^ de la note^ au Heu de celui, lisez : le journal.
P. 17, 1. !'•. de la acte, XFIII, lisez XIX.
P. 193 9 1. f 9 lisez : c'est que le.
P« 200 , \» ^ly de ces expériences , lisez : des expériences galvaniques. •
P. 194^ caractère petit^romain , lisez : caractère cicéro ^ égvec des notes en petit^romain à chaque page^
P. 290, 1. 19, humide f mtttei : humides,
P. 297, 1. 5 , épreuve f lisez : éprouve.
P. 3o( , 1. 7 de la note , celui ^ lisez : de celui.
Idem y \. l^f 6tez y.
P. 309, 1. 17 de la note' , prépar y lisez '.préparé.
P. 3 1 z » 1. 10 , t/ /!« convient pas , lisez : il convient ne pas,
P. 317, 1. 1 delà note, ôtez §• FUI.
n«. Parti e.
P. 23 , L 7 5 /'iirc excitateur, lisez : /"jrc animal.
Idem , 1. 18 , après jut, ajoutez Parc.
P» 34» !• 3» n'ayant, lisez : ftfi n'onr.
P. 118 , 1. 21 y ifucun , lisez : it.
P. 127, 1. 1 , une, lisez : ^tt'i««-
P. 2939 1. 2, intérieure, lisez : inférieure^
P. 3 1 8 9 1. 25 y lunettes , lisez : hluettu.
P. 333 ,1. 21^ poudre, lisez : /wi^e.
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